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aN BON DANCE, (P) piéce re 
or Fo préféntée par les Alteurs de FOpé 
& a ra Comique Panñtomime , au mois 
Sat Pea de Mars 1749. fuivides Réconéihig. 
Da tions par la Paix, & du Jaloux dé- 
J'abufé, Parodie de Platée. Afiches de Boudet, 
: ACANTE,ET CÉPHISE , ou LA Syira. 
THIE , Paftorale héroïque en trois actes , à Poc- 
cafion de la naïffance de Môünfeigneur le Duc de 
Bourgogne , par M.' Marmontel , Mufque de 
M. Rameau, repréfentée par l'Académie Roya- 
le de Mufique ,le Vendredir 9Novembre 1 7S1. 
in 4°. Paris, Delormel. 
« Pour tenir lieu de Prologue, le Musicien a 
» effayé de peindre dans Poüverture , autant 
s qu'il eft poffible à la Mufique ; Jes vœux de la 
» Nation, &'les réjouiffances p bliqués à la 
» nouvelle de la riaifance du Prince », 
P ij 
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Acante , Amant de Cé- di 

i ra pif yor -+ LeSieurJélyottes 

ro ch, lamante r4- \ | + 4 JA 
A Eee de E E a 

Oroës , fouverain Génie 
des airs, amoureux de 

da Ehi i © Le Sieur Chaffé, 

Zirphile , principale Fée, 

—proteétrica d'Açante& y Pe Pur 
a Céphife. ,) t Mllé Chevaliers x 
Une Fée. Mlle Coupée. 
Coriphées , fuivans d'O-Les Sieurs Le Page & 

a e 7" TT Poirier, ` 
La Grande Prétrefe, Mlle Romainville. 
Deux Frétreffes, Mlles Coupée & Gon- 


dré, 
Dilie , jeune Bergérey 
chantante &ldanjantè, MUe Puvignée, 
Une autre B ergére. Mile Le Miere, 
Uu fiivant d'Oroës. Le Sieur Cuvillier, 
{i i ‘Une Bergtre,  Mlié)Goupées 
Un Berger. Le Sieur La Tout, 
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Ks ACTEURS Du BALLET, 
Acrzl, 1. DIVERTISSEMENT. 
'? Fées fuivantes de Zirphile. 
4 Tai Mile Carville, 
0 Mlles Bellénot , Beaufort, Puyignée mere » ~ 
ACER DA | Défirée , Parquet , Ponchon, 
1h ; : + à -Defchamps & Çoura, 
ET AR LERES SE MENT, 
Génies & Fées fuivans d'Oroës, 
Le Sieur Dupré, 
Le Sieur Laval. ` 
ji Les Sieurs Lyonnois & Veftris, 
Miles Labarre& Veftris, 
É Mile Reix, 
enion ii H Les Sieurs Dupré , Feuillade , Caillez , 
Api naih +, Bouigeois, Gobert &Hiacinthe, 
* Miles Sauvage, Brifeval:, Coupée & Ponchon, 
Aort I... ‘L DIVERTISSEMENT. 
Badr aet Tr) 5 2 


Berrers & Bergéres. Le Sieur Béat, 
pu ePages 
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Les Sieurs Hamoche , Feuillade, Caillez , 
Le Lievre & Bourgeois. 
. Miles Courcelle , Beaufort , Thierry 3 
“Puvignée mere & Gautier. 


“XII DIVERTISSEMENT. 
Suivans d'Oroës s fous a for la forme de Chalfeurs 


Chafeurs & Chaferefes. 
7 Mlle Veftris. 
Les Sieurs Defplaces L. & Defplases C; 
vs Défirée & Bellenot. 
i 1ftres & Paftourelles. 
Le SOLE Lany & Mlle Lyonnois, 
Les Sieurs Laurent, Hiacinthe & Gobert. 
Miles Dazenoncourt , Viétoire & Coupécs 


act ul. l DIVERTISSEMENT. 


Efprits cruels, 
Les Sieurs Lyonnois & Veftris. 
Les Sieurs Dupré, Le Lievre , Saunit 
Gobert ; Defplaces L, & C. 


IL DIVERTISSEMENT. 


Génies & Fées. Mile Dazenoncourt. 
Les Sieuis Caillez , Feuillade & Hiacinthe,; 
Miles Se Brifeval & Coupé; 
iphes & Sylphides. 
Le sie% re AR 1 A Puvignée, 
Les Sicurs Hamoche , Laurent & Beat, 
32 MHeëThierry , Viétoite & Gautier, 
Bergers & Bergétes. Mlle Veftris, 
Les Sieurs. Bourgeðis ; Goberti& Defplaces C; 
- Milles Papas S: Germain & Ponchon, . 
Ê © Peuples dé “différens caraëleres,\ 2 17 A 
1 à Le Sieur Téfier, 
i -~ Mlle Reix. 
Le Sieur Lañy & Mlle Lyonnois, 
Les Sieurs Defplaces L; & Saunjer. 
` . Mlles Défirée & Bellenor, 


ACIS ET GALATÉE ; Paforale héroïque 
VIII: Reprise, le Mardi 6 Juin 1752. 8° édi- 
tion in Paris , Dclormel, °° 


342 A. C 


€ ACTEURS DU PROLOCUK, 


Diane. Wi Mlle Jacquet, 
L’Abondance, Mile Chefdeviile, 
Comus, > X Le Sicur Poirier, 
~ Apollon. Le Sieur La Tour, 
«Un Silvain, , LeSieur Perfon, 
Une Dryade, Mile Duval, 
i BALLET. 
1 „Suite de Comus, Mlle Lyonnois. 
Les Sieurs Caillez , Bourgeois, Gallini 
& Gobert. 
Kig Miles-Sauvage, Brifeval, Villeneuve & Parquet, 
Loue Suite de PA ze, Le Sieur Miacinthe. 


Le Sieur Le Lievre & Ml'e 1 abatte. 
„Les SieursDefplaces L. Defplaces G. 
& Feuillade, 

Miles: Ponchon , Coupé & Marquife, 


LIACTEVRS ‘DE LA PASTORALE 


~ As. Le Sieur Jélyotte, 
Galatée. Mile Chevalier. 
Rob EH Le Sieur Chaffé, 
` Arh Kaisa 4 Le Sieur Poirier. 
í - -Mlle Jacquet, 
Pr Grand Prêtre de Ju2 € 
non, iLe Sieur La Tour, 
Veptune. Le Sieur Gelin, 
Une Naÿade,,.. +> 1 Mlle Jacquet. 
à | AGTEURS pu BALLET, 
Acrs I, Uana bizes & Bergéres. 


… Le Sièur Lany & Mlle Puvignée, 
Mile Veftris. 
… Les Sieurs Le Lievre p Hamoche , Caillez , 
Gcbert & Beat, 
. Miles Courcelle Coupé , Thierry , 
Viétoire & Brifeval. 
Acrt IMi toot Suite de Polyphéme, 
nr © ` Les Sieurs Laval Hiacinthe, 
403716 1 110, VLeSieur Veftris, 
Les Sieurs Dupré; Défplaces L. Défolaces Gij 
; Le Lievre, Feuillade, Gobert & Gailiny, 
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Ac Te I. Suite de Neptune, 3 
Le Sieur Dupré. 
Le Sieur Laval & Mlle Carville. 
Mile Lany. 
Le Sieur Beat & Mile Reit: 
Les Sieurs Hyacinthe , Le Lievre ; Defplaces L, 
Defplaces C, Laurent & Gobert, 
Miles $. Germain , Défirée , Ponchon s 
Marquife , Defchamps & Chêvrier. 
ACIS ET GALATÉE, Ballet au Théatre 
Irålien , de la compofition de M. de Helfè, 
Mufique de différens Auteurs, donné à la fuite 
dela Revue des Théatres , Comédie de M, Che- 
vrier, le Samedi 22 Décembre 1753. M. Che- 
wrier ayant retiré fa piéce , lè divertiflement 
qui fait le fujer de cer article a été continué avec 
fuccès. C’eft le Ballet héroïque d' Acis & Gala- 
tée qu’on venoit dé reprendre à l'Opéra , réduit 
en Ballet Pantomime , en un mot, celt propre- 
ment une Tragédie Pantomime , genre de fpec- 
tacle qui indépendamment du mérite de l'ou- 
vrage, ne pouvoit manquer de faire fortune , 
par celui de l'iavention , & par l'attrait de la 
nouveauté. Ce divertiffement eft le même dont 
il eft fait mention dans l’article de la Revñe des 
Théatres de M. Chevrier. Voyez Théatres (la 
Revñe des) < y 
ADIEUX (les) DE MARS, ajoutez à la 
fin de cet article, voyez, Graces (les ) fcéne 
ajoutée , &c. es 
ADIEUX (les) DU GOUT , Comédie en 
un ate & en vers , de Meffieurs Portelance & 
Patu , repréfentée le Mercredi 13 Février 1754. 
Paris, Du Chefne. Hift du Th. Fr. année 1754. 
ADULTERE (Y) INNOCENTE , ajou- 
tez , voyez Oracle ( l.) accompli. pem 
- iv 
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ÆGLÉ, Ballet héroïque en un acte, de M. 
Laujor , Mufique de M de la Garde, repréfen- ` 

té à Vérfailles fur le Théatre des petits Appar- 
temens , le Samedi 30 Mars 1748. fuivi des actes 
dé Cléopatre , du Ballet des Fêtes Grecques © 
Romaines , & de la Vie , du Ballet des Sens, & 
le Mercredi 25: Février 1750. fous le titre des 
Amufemensdu foir , ou la Mufique , précédé de 
l'acte intitulé Le Matin, ou la Toilette de Vénus, 
& fuivi de la Nuit ,ou Léandro Hero, repré- 
fenté à Paris par l'Académie Royale de Mufique, 
le Jeudi 10 Février 1751, précédé d'/{mene, 
Pañrorale héroïque en un acte» & de Titon 
lAurore, Balleten un acte, in:4°, Paris, De- 
lormel, i 
diri i ACTEURS, 
Apolton, fous l'habit d’un 
? Berger & le nom de ` . 
s$ Mifs aghji Le Sieur Chaffé, 
«Eglé ; Bergére, Mlle Fel. 
* La Fortune, Mile Jacquet, 
BALLET. 


` Suivans de la Fortune. Le Sieur Dupré, 
Le Sieur Le Lievre & Mlle Labatte, 
Le Sieur Veftris, 
Les Sieurs Caillé , Bourgeois, Gobert 
i & Martinet, 
Miles Brifeval , Sauvage ; Defchamps & Coupé, 
e Bergers '&  Bergéres, 
Le Sieur Lany & Mlle Lany, 
Les Sieurs Laurent , Beat & Mergerie, 
Milles Courcelle , Dazenoncourt & Viétoire, 
Faunes.&, Dryades, 
Le Sieur Teffer. 
Le Sieur Laval & Mlle Carville, 
Les Sieurs Dupré , Feuillade & Saunier, 
Milles Beaufort , Bellenot & Défirée. ` 


I° Reprise du: Ballet héroïque d Æg, 
le Jeudi 2 Décembre 175 1. fuivi de Pygmalion 


iof 
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&.de late dela Vie, st ét, in 4°, Vi 

SAE PRET i S ACTEU RS, ST: 4 titre 

A élan frs ie Le Sieur Chat thi 

glé» Mile Fel. Let 

DT REA La ‘Fortuné, i Mile Jacquet: td 

HENGRIJJ JHU BALLET. m 191911 USE 

Suivans de la Fortune. * Le Sieur Düpré, 0 :1f1 

A 211 FU Le Sieur Le kiegre & MIeLabarte, 1j of 
“Ai | Le Sieur Veftris. 


Les Sieurs Caillez , Bourgeois , Gobert 
iga "& Defplaces La iliioi 1 k 
Miles Brifeval', Sauvage, Drihanpri Coupés. ? 


Le sieut Be & Mille’ M SAN 
Les sas Hyacinthe &:Defplaces Gesi 5 
lles., |Courcelle & Thierrys ~, r 
: Faunes & Dryaës. ` Mlle Caryille, ~- i> 
| CO Les Sidrs t Dùpré, Fevilldadë & Sauniet k 1 


Hoi Miles! Bu :Germain Bellenot & Défirée. 


incip: ‘(Thomas Py Vogla La 
aaa Ditt ertala. 1996 Si, ibis 
A FOURBE , FOURBE'ET DEMI; 
voyez Trompeur ( le) trompé, | Canevas Jtalien 
en dique actes, 


PEINE g Pañorate” en prie ra lifeż 


5 libres 

e ÂGES (és) EN` RECREANONY Ballée 
NTN PA MANR. de la Compoñtion de M; dé 
che }'Mufique dé M. Blaife ; dénné à a fuieé: 
du P/ppinbigl à Paris , le Lundi 4Mañ 1750 
Monfieti 1 CADRE fait les paroles de quelques: 

airi res dônt 4 Ballet eft coupé. 
AGNÈS DE CHAIELOT , Parodie, &c: 
r M. Le Grand , ‘ajoutéz'en fociété: avec M 
EE re F de M, Dominique poltéde 
un portrait de cer Auteur ;! où ileft peinr dans 
fon Cabinet tr Salt à teite Parodie, {left 


LDLR 00 RU. Piyist 2S 


appuyé fut fa table , & à côté de lui fur la 
même table, fe voit un cahiér au haut duquel: 
on lir le‘titte de la Parodie en queftion. Il fem- 
bleroit que la Parodie d'/és de Caffro lui ap- 
partint exclufivement , à en juger par ce tableau `~ 
qui eft peint de la, main du fieur Thévencau , 
lequel au talent du’ chant, & àicelui de bien 
jouer la Comédie’, joignoïit le talent de la pein- 
ture, & réufhfloit principalement dans le por- 
et) 6 Anak h Dr NE diet ttoh i 
ALBINE; (N.s Raimond. de faint ) voyez 
Raimond ;erratasinacsis ei 
ALCESTE , divertiffement en profe fran- 
oife; au Theatre: Italieni avec. des Ballets , 
donné à l’occafibnide la convalefcence de Mon- 
féigneur,le Dauphin, premiere repréfentation 
du Mardi ï 2 Septembre 1752, On lit à la tête 
de lapiéce imprimée & de la Mufique gravée, 
une’ faufle, datede cette prémiére repréfenta- 
tion , que nous,ayons copiée dans l'article 
Saim-foix Rens des ouvrages de set, Au- 
teur , tome V. pag. 12. marquée 2 par une faute 
d'improflian ynote(j) as bas de'la page; mais 
il faut la réformer fr celle que nous donnons 
ici. Noûs nous imaginerions encore que le di-- 
vestiffement dont il jeft ici queftion , n'a été 
repréfenté que le; Mardi 19 Septembre 4175 2. 
fi les regitres de la Comédie Italienne ne nous 
avôient défibufés 3 cependancil, eftaile fe fe 
convaincre par les affiches d + Boudet , SEP- 
tembre 1752 qu'il: étoit) au, Théatre dès ie 
Vendredi; 1y, du mére apis AATE 
-Qe divertiffement et de M. € Sunrise 


les paroles chantées dans les Ballets, de M. 
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Favart , Ballet de M, De Feffe, Mufique ita- 
lienne de différens Auteurs. Paris , du Chefne, 
ALCIDE ; (la Mort d"): Tragédie de M. 
Dancourt. Cette Tragédie a été imp. in- 1 2. &c. 
Cette édition eit'ignôrée : le feul exemplaire 
dont nous ayons connoiffance | & que nous 
ofons prefque dire unique, eft dans la Biblio- 
théque de M. le Duc de la Valicre. s 
ALENÇON ; (N... 4”) Auteur Dramas 
tique , étoit fils d'un Huïffier au Parlement de 
Paris , il avoit été reçu dans la même charge, 
mais il la faifoit exercer. Mort au mois d’ Août 
1744. Il a donné au Théatre Italien : - 
LA VENGEANCE coMique , Comédie 'en 
trois actes, en profe , 1718. 
Le MARIAGE PAR LETTRE DE CHANGE, 
Comédie, un acte en profe, 1720. 
ALGIERI , (Pietro) (*) Vénitien, Peintre, 
Architeéte & Décorateur, aétuellement vivant, 
a fait différens ouvrages pour l'Académie 
Royale de Mufique, & pour le Théatte Ita- 
lien ; nous nous contenterons de citer à Pégard 
de la premiere , le Temple fouterrain de l'Opéra 
intitulé Zoroaffre, & à l'égard du fecond , les 
décorations des Fées Rivalles. 11 seft acquis 
dans ce genre une jufte réputation ; il y à 
d’autres ouvrages de lui à Paris, qui ne lui font 
pas moins d'honneur.. ( **) mais qui n'ont 
point de rapport au fujet de ce Dictionnaire. 
ALIZON , Comédie avec un Divertiffe- 
ment ; /ifez avec un Avertiffement 
(*) Pierre. REPOL LITE 


` (**) Entre autres à la Place Vendome, chez.M..le Baron 
de Tiers , un grand'eftaliér peint à Phuile , fur Peffer de la 
nature ; tenant à des colomnes & figures naturelles, 


P vj 
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 ALLAINVAL, (N.. d’)ifez ; Allainvat, 
(IN... Soulas: dè) cer article a été fait double 
par inadvertance , à Allainval & à Dallainval; 
le fecond eft le plus complet. Voyez les deux 
articles , & ajoutez à l’un & à l'autre la mort 
de cet Auteur , arrivée pendant l'été de l’année 


1753: W 

ALLEMANDE, (Ù) Pas de deux Panto- 
mime au Théatre Italien, exécuté par la De- 
moifelle Véronéfe l'ainée (Coraline ) & le Sieur 
Balletti Yainé. Cette Pantomime. étoit dans le 
genre gratieux, & de la compofition de Mon- 
fieur Pierre Sodi , dans les premiéres années 
qu'ila danfé à l'Opéra. Voyez Particle Sodi. 

Pierre) Í 
__ ALPHÉE.ET ARETHUSE , aéte.du Ballet 
d’Arethufe , de M. Danchet , Mufique de M. 
Campra , xepréfenté par l’Académie Royale de 
Mufique , le Mardi 22 Août 1752. précédé du 
‘Prologue des Fêtes de P Eté , de M: l'Abbé Pel- 
Legrin, Mufique de M. Monteclair y & terminé 
par linterméde Italien intitulé Joueur, in-4°. 
Paris, Delormel. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


Le Printemps. Le Sieur La Tour, 
L'Eté, > i Le Sieur Poirier, 
Vénus. Mlle Fel, 


mlt Baie an : 
? Mans Y Amanas MIE Vettris. ; 
uit ‘Le Sieur Laval & MlleLyonnois, : 


Les Sieurs Hamoche ; Feuillade ; Gobert y 
Laes- -— Gallini-y Defplaces-L, & Ç, 


AMALASONTE , Tragédie de M., le Mar- 


"4 
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quis de Ximenes , repréfentée le Jeudis... Mai 
1754. imp. Paris, Jorry in-12. Hift. du Théa- 
tre Franç. année 1754» DER 

AMANS (les) DUPÉS , Canevas Italien, 
&c. Voyez l'article Vieillards ( les ) Amou- 
yeux , & en particulier dans cet article a note 
(*) au bas de la page 18. du fixiéme volume. 

AMANs (les )1NQUIETS , Parodie de Thétis 
© Pelée, Tragédie lyrique. Cette Parodie en 
Vaudevilles & airs parodiés, a été donnée au 
Théatre Italien avec un grand fuccès, par M. 
Favarr. Les Ballets font de M. de Hefje , pre- 
miére repréfentation du Mardi 9 Mars 1751, 
Paris, Delormel & Prault fils, | 

Amans (les) Rivaux, Canevas Italien en 
cinq actes, de la compoñition de M. Gandini , 
qui y a joué le role de Srapin , premiére re- 
préfentation du Vendredi 27 Mai 1746 Nous 

` tacherons den recouvrer l'extrait. Supplément. 

Amans ( les ) rRoMrÉs , Ballet , voyez 
Trompés. ( les Amans ) ' 

AMANT ( l’) AUTEUR ET VALET, Comédie 
Françoife , &c. ajoutez à la fin de cet article , 
voyez l'article Ceron , Diét, © errata. 

AMANT (F) péeuisé , Parodie en Vaude- 
villes & airs parodiés au Théatre Italien, du 
„dernier acte des Elémens ,un acte de M. Levef- 
que de Gravelle , premiére repréfentation du 
Mercredi $ Juin 1754. Paris, Duchefne, 

AMawT(l) DE LUI-MÊME, Comédie en un 
acte &:en profe , de M. Kouffeau , imprimée & 
repréfentée le Lundi 18 Décembre 1752. pré- 
cédée de la Tragédie de Didon, Hiffoire du Th. 
Franç. année 1752. 
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AMANT ( P) pisrraiT , Voyez Arlequin 
compérireur de Lélio , maître diffrair. 

AMANT (l) INCONSTANT , voyez Lélia 
Amant inconffant. . 

AMANT (l ) MALHEUREUX PAR LE POU- 
VOIR DE NEPTUNE , ou Lfs PLAISIRS IN- 
TERROMPUS , Panromime exécutée par lagran- 
de Troupe des Danfeurs de Corde ,:Sauteurs 
& Voltigeurs , en Juillet 1752. Affiches € an- 
nonces, 

AMANT E (r) DIFFICILE , Comédie 
Françoife au Théatre Italien , &c. fous prefe , 
lifez , Paris, Prault fils. Imp. depuis limpref- 
fion de fon article. + 

AMANTE (V ) HIPPOCRITE , ajoutez. da fin 
de cet article , P Amante hippocrite fut d'abord 
donnée fous le titre de la Feinte hippocrite, qui 
fat trouvé peu exact, & changé après la troi- 
fiéme repréfentation. i : 

AMANTE (1) ROMANESQUE , ou CAPRI- 
CIEUSE , voyez Amame (V ) Capriċieufe , par 
M. Autreau, Fc. | 

AMOUR (}l') AU VILLAGE, Opéra có- 
mique en un acte, de M. Favart , repréfenté 
le Mercredi 3 Février 174$. repris leissen... 
Septembre 1752. fuivi du Re/ignol, des Ba- 
teliers de S. Cloud , & du Ballet des Charbon. 
niers , exécuté par les Danfeurs Italiens ; in- 89, 
Paris, Delormel & Prault fils: 

Le fonds de cette piéce appartient à M. Ca- 
rolet , qui le fit paroïre le 28 Juin 1737. fous 
le titte de PAmour Payfan , & imprimée à 
Lyon lannée fuivante, Voyez Amour (I) 


Payfan. 


i 
Amour (P) CAstirtan , Comédie “pin 
çoife , &c. avec un divertifiement, ajoutez , 
intitulé les Nations, voyez Nations (les) Bale 
let , errata, repréfentée le Vendredi 11 Mars 
‘ 1747. lifez 11 Avril 
Amour (P) De LA PATRIE, voyez Génie 
(le) de la France, errata. n 

AMOUR (P) EXTRAVAGANT , cet article 
renvoye à Filles (les) amoureufes du Diable, 
mais on ne trouve à l’article Filles (les) amona 
reufes du Diable qu'un renvoi à l’article Amour . 
(L ) extravagant. Cette inadyertance eft répa- 
rée dans l'errata de la lettre F. Voyez Filles 
(les) amoureufes du Diable errata. 

AMour (F) FIxÉ , Ballet au Théatre Fran- 
çois , donné à la fuite de la Créole, Comédie ; 
le Mercredi 14 Août 1754: ila été continué 
dépuis avec fuccès , & Mile Hus s’y eft diftin- 
guée, Ce Ballet eft de l'invention de M, B**#* 
qui eft aufi l'Auteur du Vaudeville qui le ter- 
mine. La danfe a été compofée par M. Vefrir, 
& le Püblic à paru content de l'enfemble & de 
l'exécution ; nous croyons lui faire plaifir de 
lui en retracer l'idée , au moyen du Program- 
me imprimé dont nous allons faire ufage, 
` Dés Bergers pourfuivenit des Bergeres infen- 
fibles ; elles refufenc les bouquets qu'ils leur 
offrent ; én fuyant ; elles paflent devant un 
mirthe , du tronc duquel l'Amour fort & leùr 
lance des flêches. Elles commencent à retour- 
ner la tête vers les Bergers , paroiffent atten- 
dries, & acceptent leurs bouquets. L'Amour 
fe félicite de les avoir mis d'accord: les Bergers 
& les Bergeres le remercient : il les invite à 
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aller fe.repofer fur des bancs de gazon dans un 
bofquer de rofes , & rentre dans le mirthe. 

- Une Bergere eft pourfuivie par un Berger 5 il á 
beau la preffer , elle dédaigne fon hommage ; il 
va cacher fa honte & fon dépit dans l'ombre de 
la forêt. L’Amoura pitié de ce Berger & fort du 
mirche , une flêche à, la main, pour bleffer la 
Bergere : frappé à fa vue, il détourne avec viva- 
cité la flèche qu'il eft préc à lui lancer ,. & s'en 

-bleffe lui.même. Il fe jette aux genoux de la 
Bergere qui le releve fans marquer prendre 
aucune part à fa douleur ; ik lui remet fon car- 
quois & fes flêches pour lattendrir : elle les 
jette avec indifférence ; en lui montrant qu'il 
a desaîles , qu'il s’envoleroir bientot, & qu'elle 
veut un Amant conftant. L'Amour s'arrache, 
lui même les plumes. des aîles , & s’appercevant. 
qu’elle commence à s'attendrir -lui fait voir 
pour achever de la déterminer , le bonheur de 
l'Amour , pourvu qu'en prenant l'habit de 
Berger , ilen prenne aufi le caractere fidéle 5 
il va fe déguifer & revient fe jetter à fes genoux. 
Dans ce moment le Berger qu’elle.avoir dédai. 
gné paroit : il eft défefpéré de, la voir fenfible 
aux vœux d’un autre Amant ; JAmour pour. le 
confoler & pour, marquer en même temps 
qu'il renonce à jamais à toute autre conquête à 
lui fair préfent de fes fiches & de-fon carquois. 
Le Berger, content ; & sûr.ayec de pareilles 
armes de domprer les cœurs les plus rebe les, 
fe joint à la Contredanfe générale qui, finit. le 
Ballet, r I ou x Si 7 à 
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| Vaudeville, 


On ne craindroit pas lamour , 
S'il ne pafloit pour volage ; 
Eft-il un cœur en ce jour , 

Qui, fous fes loix , ne s'engage ? 
Sous fon empire, on va voir 
Les ames les plus rebelies ; 

11 augmente fon pouvoir, 

En renonçant à fes ailes, 


Xx 


Des coquertes de ce tems , 

Que deviendra l'opulence ? 
Robes ;. bijoux & brillants 

Sont les fruits de l'inconftance # 
Ah ! que de coups d'œil perdus, 
Quand les cœurs feront fidelles ! 
Adieu donc leurs revenus , 
Puifque l'amour n’a plus d'ailes, 


>, 


X 


Je pris ua jour un moineau ` 
Au fond du bois fous l'ombrage : 
Mais le lendemain Poifeau', 
N'étoit déja plus-en cage : 

Moi qui m’attaché aïfément , 
J'en eus des peines mortelles ; 
Si jamais je lereprends ; 

Il en fera pour fes afles, 


Xx 


Meéffieurs , ainfi que l'amour, 
ui vole de Belle en Belle, 
ous volrigez tour à tour, 

Où l'agrément vous appelle : 

Puifiez-vous par vos plaifirs 

Marquer nos fêtes nouvelles , 

Et remplir tous nos defirs 

En renonçant à vos aîles, 


Programme imprimé. 


Amour (l) PIQUÉ PAR UNE ABFILLE , ET 
GUÉRI PAR UN:BAISER DE VENUS, Ballet au 
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Théatre Italien , donné à la fuite des Femmes ; 
Comédie Ballet , le Jeudi 2 Août 1753. Ce 

© Ballet qui fic beaucoüp de plaifir eft de la 
compofition de M.de Feffe , la Mufque de 
M. des Broffes ; elle a été gravée, & fe trouve 
aux adrefles ordinaires, Voyez Femmes (les ) 
errata. 2 

Amours (les } cHAMPÊTRES-, Parodie en 
Vaudevilles & airs parodiés , au Théatre Italien 
de Pacte des Sauvages , dans le Ballet lyrique 
intitulé Les Indes Galantes. Cette Parodie qui 
eut un grand fuccès, ef de M. Favart, pre- 
miére repréfentation du Jeudi 2 Septembre 
1751. M. Favart avoit donné au même Théa- 
tre, peu de temps auparavant , la Parodie des 
autres actes du même Opéra, fous le titre des 
Indes danfantes. Voyéz Indes (les ) danfantes, 
Paris, Delormel & Prault fils. 

Amours (les) pe BASTIEN ET BASTIENNE, 
voyez Village (les Amours de Bafliem é Baf- 
tienne , Parodie du Devin de) au, Diction- 
naire , voyez aufi Servante (la) Maitreffe » 
errata, 5 | 

\ Amours (les) pe Raconpe, III Reprise 
de la Comédie lyrique des Æmours de Ragon- 
de , le Mardi 29 Février 17y3, 3° édition in 4°. 
Paris, Delormel, 

ACTEURS, 


Ragondé, . Le Sieur Selle, 
Colen 


olêttes Le Sieur Le Miere. 
Lucas, Le Sieur Cuvillier, 
Colin, Ee Sieur Jélyotte. 
Thibaut. Le Sieur La Tour, 
Mathurine, Mlle Fèl, 


Blaik. Le Sieur Rochette, 
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ACTEURS DU BALLET. 
Acr: Garçons & filles du Village, 
Mlle Auguite. 
Les Sieurs Laurent , Le Lieyre , Gobert, 
ís Bourgeois , Defplaces C, & Galini. 
Miles. Dazenoncourt , Courcelle , Ponchon, > 
Coupée , Marquife & Villeneuve, 
Acte II, Garçons du Village, déguifés en Lutins, 
`y Le Sieur Lyonnois, 
Les Sieurs Saunier , Dupré , Feuillade s 
Caillez , Hyacinthe & Defplaces L. 
Acre lll, Payfans & Payfannes. 
j Le Sieur Lany & Mile Lyonnois. - 
Les Sieurs Laurent , Le Lievre , Gobert 
Bourgeois , Defplaces C. & Gallini, 
Mlles Dazenoncout, Courcelle , Ponchon , ` 
EN Coupée, Marquife & Villeneuve, 
Amours (les) VirzAGeois,, voyez Vallée 
(la) de Montmorenci, 
AMUSEMENS ( les ) CHAMPÊTRES., 
Balle -au Théatre Italien , de la compoñition 
de M. de Hefe ; Mufique de M. Des Broffès, 
premiére repréfentation du Samedi 29 Novem- 
bre 1749. il fut précédé de la Fauffe Suivante , 
Comédie , &:.d’un:autre Baller intitulé: Les 
Pêcheurs. Voyez Pêcheurs , (les ) Ballet ; erra- 
ta. La Mufique des Amufemens champêtres 
eft gravée, & fe trouve aux adrefjes ordinai- 
res. On a placé au commencement le Program- 
me fuivant , dont le fuccès de ce divertiffement 


nous invite à faire ufage. 
Les AMUSEMENS CHAMPÈTRES , Ballet, 
Le Théatre repréfente une Ferme; des Bergers 
© Bergeres gardent leurs troupeaux, des 
Payfans © Payfannes font occupés à difé- 
` rens ouvrages zun Magifter fait lire plufieurs 
enfans, ! 
Des Payfans reviennent de l'ouvrage ; leurs : 
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femmes vont au-devanr d'eux, & les invitent 
à entrer dans la Ferme, pour y goûter lés char- 
mes du repos. ` 
Le Magifter exprime le contentement où il 
eft de fes difciples, & leur donne des joujoux ; 
les enfans témoignent leur joie & leur:recon- 
noiflance, Leur gaieté excite celle du Magifter., 
& il exprime en danfant, i 
* Les enfans à leur tour danfent enfemble. 
Le Magifter fe joint aux enfans ; les Payfans 
& Payfannes fortent de la Ferme , & voyant le 
Magifter s'amvfer avec fes dilciples , fe met- 
tent à lui rire au nez ; le Magifter honteux 
d'avoir été furpris } fe retire avec les enfans: > 
Un Berger fait dan£er fa Bergere au fon du 
hautbois. zap) ! 
Les Payfans & Payfannes fe joignent à eux. 
. Le Fermier fait danfer la Fermiere au fon de 
la vielle, 1j 3 
Les Payfans & Payfannes dañfent enfemble. 
Un jeune Berger conduit fa Bergeré , & la 
fait danfer au fon de fa mandoline. 
Quatre Payfans danfent au fon des baffes &: 
des baffons. 
~- Un jeune Payfan fait danfer fa Payfanne au 
bruit du rzmbourin ; elle le lui fait quitter , & 
ils danfent enfemble. l 
Les deux Bergers & leurs Bergeres commen- 
cent la contredanfe ; le Fermier , la Fermiere ; 
le jeune Payfan & fa Payfanne en danfent une 
partie ; les autres Payfans & Payfannes la ter- 
PARU Programme gravé à la tête de la Mu- 
iqué. F 
Ce Ballet a été remis au Théatre à la fuite 
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dune reprife d Arlequin dans l'ile de Céyian, 
& de‘deux Ballets nouveaux , le Dimanche 16 
Juin 1754. Voyez Arlequin dans Pifle de Céy- 
‘Jan , errata. i ; 

AMUSEMENS (les) CHAMPÊTRES , Ballet au 
Théatre François, de la compofitionde M; Sodi, 
alors maitre de Ballet à ce Théatre; fin de l'été 
deFannée 1753. Le jeu de la main chaude y 
étoit repréfenté , & Mlle Hus, en Payfanne, 
Hs un Pas de deux ; avec Auteur du 

allet en Payfan, La Mufique du Ballet étoit de 
M. Sodi l'aîné. 

ANCIENNE, (F ) Comédie Italienne, 
Voyez Ombres ( les) parlantes , même piéce 
fous un autre titre, 

ANDROMACA, Farticle de cette traduc- 
tion d’Ardromaque , Tragédie de M. Racine, 
“ft un peu déplacé au Difionnaire , & doit y 
précéder l'article Andromaque , au lieu de le 
fuivre, | 

ANDROMAQUE, (la Critique d’) Voyez 
Faufle (le) Querelle, Lifez voyez Folle (la) 

uerélle. aient 
ANNEAUX (les deux ) MAGIQUES , 
voyez Anneaux ( les) Magiqués , même piéce, 
avec un léger changement dans le titre, 

ANNÉE (FP) MERVEILLEUSE , Comé- 
die , &c. pat M. Rouffeau, ajoutez de Touloufe, 
repréfentée le Mercredi 17 Juillet 1748, /fez,, 
Jeudi 18. i | : 
- ANTIPATER , Tragédie de M. Portelance, 
repréfentée le Jeudi 2; Novembre 175 1. fuivie 
du Mariage forcé, in-12. Paris. Hiftoire du 
Théatre François , année 1751. ` ` 

` 


`~ 
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ARBITRE (?) DES DIFFÉRENS , Co- 
médie, &c. page 157. ligne 9. du même Au- 
teur , lifez , dé M. le Sage. 
ARCADIE (1 ) ENCHANTÉE , Caneyas 
Italien en deux actes, &c. pag. 159. dernier 
mot de la deuxiémé ligne @ ligne Juiv. mais 
dont le fond eft différent de certe piéce-cy, lifez 
ou du moins dont le fond efi peu différent de 
celui de certe piéce cv. | : 
ARCADIE (l') ENCHANTÉE , Canevas 
Italien ,en quatre actes & un Prologue ; ajoutez 
lié'au fujet , & en vers François. La piéce eft de 
M. Véronéfe , le Prologue de M ***, | 
ARCAGAMBIS , Tragédie , ajoutez Bur- 
lefque. ` in 
ARC EN-CIEL., (P) Feu d'artifice exécuté 
au Théatre Italien , le Samedi 19 Février 1746. 
précédé du Plagiaire , Comédie de M. -de 
Boiffi , & des Funérailles. d'Arlequin , petite 
Comédie Italienne. Affiches de Boudet, . 
ARLEQUIN AMADIS , Parodie, &c.pag. 
182. ligne 4. de la profe, le, lifez la. i 
\ ARLEQUIN AMOUREUX PAR OPINION} 
voyez Maifon, (la) à deux, portes dificile à 
gardir errata, ) Lie. 
ARLEQUIN AU BANQUET DES SEPT SAGES, 
cet article a été fait double par inadvertance , à 
celui d'Arlequin au Banquet des fept Sages ,& 
à Banquet ( le) des fept Sages. Voyez les deux 
‘articles au Dictionnaire, awah tat 
ARLEQUIN: Au CAMP: DE Porcué-Fon- 
'TAINE , voyez Arlequin foldat au Camp de 
“Porché-Fontaine. | AG 
© ARLEQUIN AU DÉSESPOIR DE NE POINT 
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ALLER EN Prison, Canevas Italien , ajoutez 
remis au Théatre par M. Véronefe , avec des 
changemens, le Vendredi 26 Mai 1747, fous le 
titre de la Prifon defirée. 


ARLEQUIN AU PARNASSE ; ou la FOLIE DE 


 Merromene, Parodie » &c. avec un divertifle- 


ment, ajoutez au Théatre Italien. 
ARLEQUIN Au SABAT, ou VANE D'OR DA» 
PULE'E , Pantomime exécuté par les:Marione 
nettes de Bienfait, en Février 1752. Afiches 
O Annonces. i 
ARLEQUIN Au SABAT. Voyez Theffaliennes. 
(ls) : Me: 
ARLEQUIN BOHÉMIENNE , Canevas Italierr,. 
ajoutez , voyez Stratagémes (les) de L Amour; 
c'eft la même piéce fous un autre titre, -& avec. 
quelques changemens; par exemple , au lieu que 
dans les Sraragêmes de l'Amour , le fieux Bal- 
letti ( Marie) contr ail ançois , l’Alle- 
mand, &c. dans 4rleguji Bohémienne , c’eft le 
fieur de Hefe qui joue très-plaifamment , & 
avec une gravité très-comique le rolle, d'un 
étranger qui écorche l'Italien, & que fon valet 
fait enfuite paffer pour un Médecin Anglois. 
ARLEQUIN CABARETIER JALOUX , Canevas 
Italien en quatre actes, ajoutez , mis au Théa- 
tre par M. Véronefe. 
ARLEQUIN CAMARADE DU- Drasre, Co: 
médie, &c, Mardi 4 Mars 1722. lifez 1721, 
ARLEQUIN CONDAMNÉ A MORT PAR CON- 
VERSATION, ajoutez ou Scapin tra i 
ARLEQUIN CORSAIRE ÅFRIQUAIN , Cane- 
vas François, &c. ajoutez ila été repris après 
avoir été annoncé comme une nouveauté, le 
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Mardi 32 Avril 1754: Page 218. lig: 32. aù lieu 
du point, il faut wa point @ une virgule. Page 
220. ligne 2. enfeigne, lifez configne. 

ARLEQUIN CRU CAPITAINE, voyez Pere 
(le) trompé, même piéce fous unautre titre. 

ÅRLEQUIN cru MARCHAND, voyez Pan- 
talon cherche tréfor. 

AREEQUIN CRU PANTALON, SCARAMOU- 
éxré Er Turc, voyez Pere (le ) trompé , même 
piéce fous un autre titre, At 

ARLEQUIN ERU PRINCE, ajoutez par Ma- 
gie ~ 4 

ARLEQUIN (la fuite d) DANS T'ISLE DES 
PEAISIRS ENCHANTÉS , Pantomime exécutée 
par les Enfans Hollandòis, précédée des exer- 
cices & fauts de foupleffe , au mois de Mars 
1746. Affiches de Bondet. 

-° ARLEQUIN DANS L'ISLE DE CEYLAN, Ca- 
nevas François en un ate, &c. ajoutez , ce 
Canevas a été mis en trois actes , & repris avec 
des Ballets nouveaux , le Dimanche 16 Juin 
1754. L'un de ces Ballets intitulé Le Chaconne, 
eft de M. Pitro. (Voyez Chaconne , (la) erra- 
ta.) L'autre intitule le Colin - Maillard ; le: 
corps du Ballet eft de M. de Hefe, & la Pan- 
tomime qui lui donne fon nom et de lacompo- 
fition de M, Pitro , voyez Colin- Mailliard, (le) 
errata. Lefpectacle étoit terininé parles Amu- 
Jemens champêtres , Ballet remis au Théatre: 
Voyez Amufemens (les) champêtres, errata. 

Arzeouix Démérrius, Canevas Italien » 
ajoutez après la date, c'eft une Tragi-Comé- 
die. Page 2219. ligne 6, découvrant lifez dé- 
couvre, $ f 

` ARLEQUIN. 
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-` ARLEQUIN DuELLISTE, Canevas Italien cn 
un acte , premiére repréfentation du.Vendre- 
di 21 Novembre, 1727. Sans Extrait: Ceft 
peut-être le même fujet que celui d'un Canevas 
en trois actes repréfenté en 1724. qu'on aura 
réduit en un acte 5 voyez Arlequin Gentilhomme 
Suppé;  Duelliffe malgré lui. 
` ARLEQUIN: EMPEREUR DANS LA LUNE š 
Comédie de l'ancien Théatre Italien , en trois 
actes & en profe Françoife coupée de fcénes 
Italiennes , par M. de Fatouville, repréfentée 
le Dimanche $ Mars 1684, 

Cette piéce qui eut un grand fuccès dans 
la nouveauté , a été mife au nouveau Théatre 
Italien , le Dimanche $ Mars 1719. & depuis 
reprife avec des changements faits: par M. Fa- 
vart , le Jeudi 24 Février 1752. On s’eft apper- 
çu fenfiblement d’un changement dans le goût 
du Public , à Poccafion de certe reprife qui ma 
point réuffi, imp. dans le Théatre de Ghérardi, 
Paris, Briaflon, i , | 
. ARLEQUIN EN DEUIL DE LUI-MÊME. cet 
article eft un peu déplacé au Dictionnaire, & 
devroit s’y trouver après. Arlequin Empereur 
dans la Lune , piéce repréfentée à la Foire, 
& avant Arlequin Endymion, Opéra Comique, 
Voyez Arlequin en deuil de:lui-même > après 
l'article Arlequin © Scaramouche rivaux. 

. ARLEQUIN ENFANT STATUE. ET PERRO- 
QUET Voyez Arlequin feint Affrologue, En- 
fant » Statue © Perroquet. C'eft la même 
piéce „avec un léger changement dans le titre, 
ARLEQUIN Esors. Voyez Efope, Comédie de. 

l'ancien Théatre Italien, mife au nouveau. Err. 
Tome VI, 
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ARLEQUIN ET LÉLIO VALETS DANS LA MÊ- 
ME MAison. Voyez Soupe (les quatre cucille- 
rées de) Parade. Les plus plaifantes fcénés de 
la Comédie Italienne dont il eft ici queftion ; y 
font employées de façon que cette Parade peut 
en quelque forte lui fervir d'extrait. 

ARLEQUIN ET MARIO VALETS DANS LA 
“MÊME MAISON , c’eft la même piéce que la 
précédente dans l’errara, avec un léger chan- 
gement dans le titre ; occafionné par les diffé- 
rens noms de Théatre des Acteurs, qui y ont 
repréfenté le role d'ÆAmoureux. 

ARLEQUIN ET SCAPIN DÉVALISEURS DE 
Maison , même piéce qu Arlequin dévali[eur 
‘de Maifon , avec ùn léger changement dans le 
titre. Voyez Pantalon Amant malheureux , © 
Arlequin dévalifeur de Maifon. à 

ARLEQUIN ET SCAPIN MORTS VIVANTS’, . 
page 234. ligne 14. de V Extrait du premier 
acte, forcer , lifez forcera. 

ARLEQUIN ET SCAPIN VOLEURS » ajoutez 
voyez Voleurs. ( Arlequin & Scaramouche ) 
Dictionnaire © errata. 

ARLEQUIN ET SCAPIN VOLEURS PAR 
Amour. Voyez Volurs (Arlequin € Scapin) 
par Amour. 

ARLEQUIN ET SCARAMOUCHE VOLEURS. 
Voyez Voleurs. ( Arlequin & Scaramouche ) 
Diélionnaire S Errata. 

ARLEQUIN FEINT BARON ALLEMAND, 
{ Arlichino Barone Tedefco ) lifez Todefco. 
| ARLEQUIN FEINT GUÉRIDON ; Momie ET 
CuAr , ou l'APOTHICAIRE IGNORANT ;( Pan- 
talone fpetiale, ) Canevas Italien en trois actes, 
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une feule repréfentation, le pinat Do 
cembre 1716. Sans Extrait. ea i: 

La piéce fut fort mal reçue, & le jour de 
cette repréfentation fut le premier où les! fif- 
fiets fe firent entendre au Parterre de {a Co- 
médie Italienne, Note manufcrite, 

ARLEQUIN FLÉAU DES TURGS , voyez Adul- 
‘tere (Ù ) innocente, même piéce fous un atre 
titre. sh 

ARLEQUIN EOURBE PAR NÉCESSITÉ. Voyez 
Pantalon Amant malheureux, © Arlequin 
dévalifeur de maïfon , même piéce fous un 
autre titre. 

ARLEQUIN GAZETIER D'HOLLANDE , Cane- 
vas Italien en trois actes , premiére repréfen- 
tation du Samedi 29 Avril 1724. Sans Extrait. 

ARLEQUIN GÉNIE, Canevas Italien en qua- 
tre actes, avec fpeétacles & divertiffements, 
par M. Véronefe, premiére repréfentation du 
Samedi 12 Août 1752. Cette piéce a fort 
réufi ; & a été reprife le Lundi: r4 Jañvier 
1754. avec le même fuccès que dans la nou- 
veauté, Le Programme en a été imprimé, & 
nous allons en faire ufage. 


AC T:E-U-R:S. 


Le Ror pes GÉNIES. 
PLUSIEURS GÉNIES, 
OcTAvio, Gouverneur de Media, 
MARIO, fils du Gouverneur. 
SILVTA, époufe de Mario. | 
CORALINE, fille de Mario & de Siloia, 
ScAP1iN, cru Pere de Coraline, | 
Le DOCTEUR z- NI UE 
Qi 


i 
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LE. GRAND PRÊTRE 
VÄRLEQUIN: 
Des SOLDATS. 
DANSEURS ET DANSEUSES, 


i «La Scéne eft dans l'Ifle de Media. 
ARGUMENT. 


_ Oétavio ; homme enireprenant , attaqua 
TIe de Media, & s’en rendit maitre ; fon 
premier foin, dès qu’il s'en vit poffeffeur , fut 
de la rendre peuplée: pour cet effet il fit une 
Loi par laquelle il étoit permis de fe marier 
fans aucune diftinétion de rang; Mario, fils 
d'Odtavio ( que nons appellerons toujours le 
Gouverneur ) devint pafionnément amoureux 
de Silvia , il la demanda en mariage à fon 
‘pere , mais le Gouverneur, qui connoifloit 
cette Silvia pour être adorée du Peuple , & . 
‘Phéritiere de cette Ie, qu'il avoit ufurpée ; lui 
‘refufa fon confentement; Mario ne pouvant 
‘aimer d’autres objets que Silvia l'époufa fe- 
crettement. Le Gouverneur au bout d'un an, 
inftruit de la défobéiffance de fon fils, fit 
“enlever Silvia , & la fit conduire dans une 
Forêt , dans laquelle fes Ravifleurs devoient la 
tuer ; mais ils cédérent à fes larmes , & lui 
laifferent la vie, Trois jours après elle accou- 
cha dans ce bois d’une fille , qu'elle enveloppa 
d’une mante qu’elle avoit; elle l'avoir à peine 
embraffée un inftant, qu'une bête féroce obli- 
gea de s'écarter; mais , fa crainte difiipée, elle 
„accourut pour fauver fa fille, & ne la trou- 
“yant plus, elle penfa mourir de douleur. Elle 
fur dix-huit ans -errante chez de pauvres 
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Payfans , mais au bout de ce tems ùn se 
la détermina à retourner à Media , pour fe 
venger de la cruauté du Gouverneur. ! SD 
Scapin , Paiteur dans les cantons où avoit été 
expofée Silvia, trouva fa petite fille, & la porta 
à fa femme qui venoit de perdre un enfant qui 
n'avoit que trois jours; elle l'éleva avec autant 
de tendreffe, qu’elle en auroit eue pour le fien 5 
ou donna à cette fille le nom de Coraline ; & 
comme. dès l'âge de douze'ans elle paroïfloit 
avoir autant d'efprit , qu’elle étoit bélle ,Scapiré 
s'avifa de la conduire à Media | & de la pré- 
fenter au Gouverneur , qui en fut charmé & 
qui en prit foin ; fix ans après ; Scapin qui 
l’avoit élevée étant devenu veuf , en devint 
amoureux, & d’un autre côté le Gouverneur 


da defina à Mario fon fils 7 s voot 
End phil te dE Titi Lars 
Le Théatre! frrnélines un lieu défere 
e 


rempli de rochers. 


Arlequin raconte que la pareffe lui a fait 
âbandonner Bergame , qu'ayant entendu dire 
‘qu'il y avoit un pays de cocagne où l'on man: 
geoit & l’on buvoir fans rien faire , il’avoic 
voyagé pour y parvenir , mais qu'il eft bien 
puni d’avoir abandonné fa Patrie, puifqu’il fe 
trouve dans un défert , où bientôt il va périr de 
faim & de foif; il eft tout languiffant, & prêt à 
tomber , lorfqu’un Génie le retient; Arlequin 
tremble en le voyant ; le Génie le raflure ; il lui. 
protefte qu'il va faire fon bonheur fqu'il va le 
préfenter à fon Souverain , qui affifte aujour- 
d’hui à une Fête annuelle, où doivent fe trouver 
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tous Les Génies,& qu’il efpére lui faire donner.le 
pouvoir de fe rendre invifible , & de connoître 
le préfent , maisnonle paffé , ni l'avenir. Arles 
quin, content de, fa bonne fortune ; fuit le 
Génie, 
.… Le premier Génie paroît fur un trônexufti. 
que , au milieu d'un grand nombre de Génies 5 
il les interroge fur ce qu'ils ont fait dans les, 
parties du monde où illes a envoyés , & felon 
qu'ils ont bien ou mal fait il les punit , ou les 
récompenfe. 

. Arlequin paroït , fon Génie le préfente aw. 
Souverain, & lui expofe l’étar. où il l'a trouvé 
& le plaifir qu’il auroit de le voir parmi euxÿ 
le premier Génie reçoit Arlequin avec bonté , 
& lui accorde le pouvoir limité qui lui a été 
promis, après avoir exigé de lui ferment de 
fidélité. L’acte finit par la réception d'Arlequin. 


VAsciT as EL 


: Silvia ; fous des habits d'homme , arrive à 
Media ; elle témoigne beaucoup d'emprefle: 
ment de revoit Mario fon époux, , dont elle eft, 
féparée depuis dix: huit ans; depuis.ce tems:elle 
pleure encore la perte de fa fille, & fe flatte, 
à la faveur de fon déguifement de fe venger du 
Gouverneur qui a ufurpé fon pays. 

Arlequin eft extrémement joyeux du pouvoit 
wila obtenu ; il apperçoit Silvia, & curieux 
pi fçavoir.qui elle eft ,il découvre que c’eft 
une femme: Silvia étonnée nofe lui faire aucun 
rmyftere ; animée par l’efpoir de ‘trouver dans 
Arlequin quelqu'un affez puiffant pour favorifer 
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fes defleins.; elle lui fair un détail de fes mal- 
heurs; & du defir qu’elle a de fe venger des. 
mauvaistraitemens qu'elle a reçûs du Gouver- 
neur ; cependant elle prie Arlequin de garder le 
filence auprès de Mario fon époux, qui pour- 
roit la traverfer en prenant le parti du Gou- 
verneur fon pere. ex M 

- Silvia apperçoit Mario dont elle weft point 
reconnue ; pour éprouver fa fidélité, elle dit à 
Arlequin de parler d'elle à Mario; Arlequin a 
bientôt fait. connoiffance avec Mario ; il fait 
tomber la converfation fur Silvia; Mario , à 
fon fouvenir , exprime la douleur qu'il reffent 
d'en être fépaté , & promet de l'aimer toute fa 
vie ; il ajoute que le Gouverneur veut le forcer 
d’époufer: une jeune file nommée -Coraline , 
qu'il n'a p à la vérité , aucune averfion ‘pour 
elle, & que cependant il préféreroir la mort à 
ce mariapes ou Res amsi fi 

Silvia ne peut fe contraindre plus-longtems, | 

fa joye éclate , elle fe fait connoître à Mario , 
ils fe jurent une conftance éternelle ; Arlequin 
promet de les aider de tout fon pouvoir, & 
renvoye Silvia. niine pI À à EN 
i“ Arlequin s'informe-à Mario de cette Coras 
line doncvil a parlé ;ÿ Mario lui répond qu'elle 
eft belle , que le Gouverneur eh. prend foin 
comme fi elle étoit fa filles, mais que çe rekt 
qu’une Bergere’, dont on ignore la naiffance, 
& qu'un payfan nommé Séapin à amenée il y 
à fix ans à la Cour. t 

:Le Gouverneur.en voyant: Mario fon fils ; 
lembrafle , & lafiwe de:fà bienveillance «sil 
époufe Coraline ; Mario, né?" T le 
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filence; Arlequin ;: quoiqu'inconty du Gou? . 
verneur , le falued’un air familier , & le fait rire 
par fes propos: D'abord le Gouverneur paroît: 
content d’un homme auf facérieux mais biên? 
tôt il; sindifpofe contre’Arlequin', qui lui die 
que Mario ment pas fait. pour Coraline , & qu'il 
a tort de vouloir les unir enfemble ; le Gou- 
verneur fe ns & fe retireirrité contre Ar- 
lequin. > 2; 

+ Le: Docteur odrifeillėi à Arlequin de f élus 
ver, isi] veut fe mettreen füreté ; Arlequin fe: 
moquesde fes confeils «& le renvoye; Mario: 
craint qu'Arlequin ne fe foittrop engagés Arle= 
quin:lui div qu'iblen viendra à fon: shonneuny ? 
Mario le laiffe. : Ə: 3 

. Arlequin, fans être apperçu , pime Scapi 
qui ne ceffe de. faire valoir. à Coräaline les obli- 
gations: qu'elledui à ; lui difant qu'après l'avoir 
élevée , elle ne peut, fans ingratitudesdui refu 
Ler de sdevenit:fa femme ;)Coralinedit qu'en 
tout élletfera'éclater fa reconnoiffance ; mais 
elle le prie de ne point lui parler de mariage , 
ajoutant que s’il perfiftoit à lui en parler , elle: 
le haïroit ; Arlequin qui trouve Corälinechar- 
manté } ed bienicoritenr de voir ‘qu’elle n’a 
aucun goût pour Scapin, & pour faire du dépit 
àce dernier ,ilferendinvifible, & lui fait mille 
niches; Scapi fe mét en colere contre Coras 
line ; qui fort en fe moquant de'lui: 

t Arlequin fe rend wvifible; Scapiri le recon- 
noit pour être cet Etranger depuis peu arrivé 
dans l'Ile ; icommetArlequin lui fait Paven de 
fon amotirpour Coraline „Scapin fait le brave, 
& le menace de lemettre en piéces s'il ofe. feuls 
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taent regardér Coraline; mais Arlequin rit de 
fes rodomontades , & le chaffe à coups de 
baton. Şi ‘ 

Coraline revient; Arlequin lui découvre fa 
pafon, Coraline y paroît fenfible : pour éprou- 
ver fa fincérité, Arlequin paroît fâché de la 
fçavoir deftinée à Mario ; Coraline avoue à 
Arlequin qu’elle a pour ce Cavalier un refpect 
& une tendrefe , dont elle ne peut rendre rai? 
fon; mais qu’elle n’a point d'amour pour lui, 
& qu’elle ne Pépoufera jamais ; Arlequin parle 
de Scapin ; Coraline l’affure que Scapin ne 
doit pas l’inquiéter un inftant ; Arlequin eit 
enchanté; ils fe jurent une fidélité iriviolables 
en fe retirant Coraline donne un'bouquet à 
Arlequin. 035 HE 


Le Théatre repréfente un bois, une: 
montagne au milien, 


Scapin , piqué des rigueurs de Coraline, pros 
met de s’en venger , ainfi que d'Arlequin, »; |» 
À peine apperçoit-il Coraline: qu'il lui fait 
des reproches ; illui parle avec tant d’emportes 
ment, qu'il lui. fait peur ; elle: fefauve fur Le 
montagne. j 
Arlequin accourt pour: défendre Coralinez 
ìl ordonne à Scapin de ceffer fes pourfuites, & 
va en même tems pour joindre Coraline: Sca-- 
pin furieux veut s’oppofer à fonipañlage:, : Arle- 
quin s’en débarrafle ; & par des mmétamoïphofes. 
Jui fait voir jufqu’où:wa: fon pouvoir; Scapirx 
défefpéré fe retire ; dans le deflein: de: féettre: 
le Gouverneur dans fes intérêts. & a si 
g ¥ 
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ar. un Divértiffement exécuté pat les -Genies 
gui font accourus aux ordres d'Arlequin 


Ac Tr LIL 


Le Théatre repréfenre un Bois, @ un Châtean 
$ dans le fond. 


Scapin demande au Gouverneur fon confen- 
tement pour époufer Goraline ; loin de le lui 
accorder, le Gouverneur lui déclare qu'il veut 
abfolument la marier à Mario fon fils; Scapin 
eft fâché de la réfolution du Gouverneur ; il 
feint. de renoncer à la poñfeffion de Coraline, - 

urvû qu'il ait la préférence fur Arlequin ; le 
Enr confent , mais en même tems, 
il lui ôte tout efpoir , en lui difant qu’il va pro- 
fiter des cérémonies annuelles qui fe font au 
Temple, pour conduire aux Aurels Mario & 
Coraline ; il fort pour donner fes ordres. 

Scapin fe ptopofe de traverfer ce mariage. 

Arlequin, pour fe mettre à l'abri des embu- 
ches que pourroit lui dreffer le Gouverneur, 
jette par terre fon chapeau & fon bouquet ; il 
fait un enchantement comique , il veut que qui 
“mettra fon chapeau , paffe pour Arlequin , & 
qui portera le bouquet, pour Coraline, 

Scapin ramaffe le bouquet & le chapeau , 
gu'il:met fur fa tête. ; i 

Mario en le voyant le prend pour Arlequin, 
ilui dir de le fuivre ; Scapin , charmé de là 
vertu de ce chapeau; dit qu’il lui fera d'un 
grand fecours dans ce:qu’il médire, 
©. Arlequin prie le Doéteur de s'intéreffer pour 
lui auprès du Gouverneur p afin de l'aider à 
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obtenir fon confentement pour époufet'Cora- 
line; le Docteur, quoique fàché de la façons 
dont il l'a traité ci-devant, veut bien lui rendre 
fervice ; mais il lui dit qu'il ne faut pas qu’il 
fonge à Coraline , & que le Gouverneur né 
changera pas de fentiment; alors Arlequin fe 
. moque. du Doéteur ; & fe retire en lui pro» 

mettant de faire tomber toute fa colere fur le 

Gouverneur, CE Pins LT BA 
-~ = Le Docteur avant de quittér Coraline , fui 
confeille de ne plus écouter Arlequin , puif- 
qu’il feroit le malheur de fa vie. Loin de faire 
attention aux avis du Docteur ,. Coraline. en 
voyant Scapin, qu'elle prend pour Arlequin, 
accourt à lui, & lui fait de nouvelles protefta- 
tions de fidélité; Scapin; profitant de fon ete 
reur’, la reçoit avecune indifférence & un mé- 
pris qui irrite Coraline au point qu’elle le fuit, 
& réfour de le méprifer & de le hait à fom 
tour. i | 

Arlequin, toujours occupé de fa chere Cos 
raline, fe farre de païvénit à la pofféder par 
le fecours de fon Génie, fi fon pouvoir n’eft 
pas affez grand. f 
: Scapin appercevant Arlequin , fait ufage du 
bouquet , qui doit le faire pañler pour Coraline, 
- Dès qu’'Arlequin le voit il va pour lembraf- 
fer; Scapin le maltraite de paroles, & le chaffe; 
Scapin fe félicite du fuccès de fa feinte ; mais 
Arlequin découvrant le bouquet , weft pas 
longtems fa dupe; il fe moque de Scapin ,& 
le renvoye très:mécontent de n'avoir pas réuffi. 

Silvia dit à Arlequin que voici le temps de fa 
vengeance qui approche , qu'elle ne manquera 
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pas à l'occafion dela Fétéannüelle ; de sintio 
duire dans le Temple:pouty faire périr le Gou: 
verneur ; elle ajoute qu’elle auroit fouhaité que 
Mario fon époux l’aidât dans fes deffeins mais. 
Arlequin lui répond que Mario , loin de fe 
prêter à un parricide , enauroit horreur, Silvia; 
ferme dans fes réfolutions , fe retire pour les 
exécuter.2109 NT SAC ACTION 3 y Hinai 

Coraline , piquée des mépris d'Arlequin , dit 
à Mario que dès ce jour elle:fera fa femme y 
Mario, craignant le reffentiment du Gouver- 
neur ; patoit y confentir. | 

Arlequin , qui vient entendre leurs dif- 
coùrs, fait des reprochesiä. Marios Mario lui 
perfuade ‘aifément que ce n’eft qu’une feinte 
de fa part, & les laiflesii 12° :- £ 

Arlequin traite Coraline d'infidelle ; Gorali: 
ne, avec un dépit qu'ellene peut cacher, lut , 
répond qu’elle ne lui pardonnera jamais le mé: 
pris qu’il a eu pour elle; Arlequin {foupçonne 
Scapin de lavoir trompée par le moyen de fon 
chapeau ; il veut la défabufer , mais Coraline 
„guine fe pofféde pas’; ne lui donne pas le 
“ temps den venir à bout, & le quitte dans la 
réfolution de. füivré Mario au Temple, & 
d'obéir au Gouverneur, | 

Arlequin la fait pour rompre fes projets. 


Le Théatre repréfente un Temple ; au milie 

un Autel ,au pied duquel. eff un :bænf cous 
`` ronné de fleurs z-le Grand-Prêire ja fuite 
``. entrent au fon des tambours; 00 91 


Coraline fe préfente au Gouverneur,& lui dit- 
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quelle: n'ef venue au Temple que pour fe 
conformer à fes volontés ; le Gouverneur char= 
mé de fon obéiffance , ordan à Mario de re». 
cevoir fa main; Mario feint de ne point sop- 
pofer à fes ordres. 

Scapin & Arlequin préfents à ce qui fe paffe; 
font inquiets ; Arlequin demande à Mario fi 
celt tout de bon qu’il obéit à fon pere; Mario 
Jui répond que non, & qu’il compte ap fon- 
pouvoir pour fe tirer d'embarras. 

Silvia paroît devant le Gouverneur , au mo- 
ment que l’on doit égorger la viétime , & com 
me lufage veut qu’elle foit immolée par um 
étranger , le Gouverneur lui préfente le cou- 
teau; Silvia faifit une fi belle occafion , & va: 
pour frapper le Gouverneur, mais Mario Par- 
rête; l’allarme fe répand par tout, l’Aureleft 
renverfé, les Gardes faififfent le meurtrier , le” 
Temple brûle ; les gens qui font venus pour 
‘éteindre le:feu , finiffent lacte ré un non à 


Acerte IV. 


- Les Génies qui avoient.fuivi Arlequin lui pré 
fentent une lettre, paï laquelle Arlequin lit 
que le premier Génieleur ordonne de fe rens 
dreauprès delui ; Arlequin.les voit partir avec 
peine, & fort. pour fecourir Mario & Silvia. 
me Docteur rapporte au Gouverneur que: 
| fon aflaffin étoit arrêté , qu'on a-découvert que: 
Cétoit une femme, qu'elle étoir:même foup= 
gonnég d'avoir mis le feu au Temple.  : 
Silvia eft conduire devant le Gouverneur... 
quiclui reproche fon crime ; celle ci lui répond: 
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férement qu’elle n’a d'autre chagtih que de ne 
l'avoir pas étendu fur la place selle fe découvre, 
& déclare qu'elle -eft l'époufe de Mario ; le 
Gouverneur ordonne qu’on la renferme. 

Le Gouverneur impute à Mario le retour 
de Silvia; Mario nie d'y avoir aucune part, 
mais il avoue à fon pere que rien ne pourra 
diminuer la tendreffe qu’il a pour fon époufe : 
le. Gouverneur irrité. contre fon fils, & le re 
gardant comme complice de Silvia, ordonne 
qu'on l'enferme auffi ; Mario affligé embraffe 
Arlequin à qui il fe recommande , & va fe 
rendre en prifon. 

Arlequin fenfible au malheur-de Mario, & 
indigné de la cruauté! du Gouverneur, le traite 
très mal. : f 

Coraline , toujours piquée contre-Arlequin ; 
dit au Gouverneur qu'elle;eft difpofée à épou» 
fer Mario; le Gouverneur répond qu’il neft pas 
tems de penfer à fon mariage: Coraline crai- 
gnant que le Gouverneur en changeant de fen- 
timent ne permette à. Scapin de l'époufer , fe 
jette à fes pieds , er le fuppliant de permettre 
qu'elle n'époufe ni Scapin , ni Arlequin, ne 
pouvantifouffrir ni l’un ni l’autre. Le Gouver- 
neur fort fans rien décider. 

Arlequin & Scapin exigent que Coraline fe 
détermine pour un des deux; pour fe débarraf- 
fer de leurs pourfuites , Coraline feint de tom- 
ber en démence; Arlequin & Scapin plaignent: 
le fort de leur Maïîtrefle, &la fuivens. 19 

Le Docteut apprendau:Gouverneur la folie 
de Coraline; loin: d'en être touché, le Gou- 
verneur imagine ; pour punir fon fils, de le 
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contraindre d'époufer cette extravagante , apres 
avoir fait mourir Silvia fon époufe, 

Le Gouverneur apprend fon deffein à Cora- 
line; Coraline eft touchée du fort de Silvia, 
mais devant le Gouverneur elle paroît rerom- 
ber dans fa folie, & le prie de lui permettre 
de voir Mario & Silvia; le Gouverneur y con= 
fent. 

Arlequin & Scapin lui offrent de la condui- 
re; pour s’en débarraffer une feconde fois , elle 
continue de contrefaire la folle , & les quitte. 

Arlequin fàché de ne point voir les Génies 
de retour , & ne fçachant pas faire à fon gré 
ufage de fon pouvoir, prie le premier Génie 
de le fecourit ; un globe de feu l’environne & 
Femporte. 


Le Théatre repréfente une prifon. 


Mario & Silvia s’entretiennent du Gouver- 
neur. ; 

Scapin conduit Coraline auprès de ces deux 
Infortunés ; Coraline eft extrêmement touchée. 
de leur érat. Silvia dans fa douleur ; laiffe 
échapper qu’elle mourroit contente , fi elle 
pouvoit embrafler fa fille, qu’elle a perdue il 
y a environ dix-huit ans dans une forêt: Scapin 
attentif aux difcours de Silvia , la reconnoît 
pour être la mere de Coralines il lui montre la 
mante dans laquelle il a trouvé Coraline; Silvia 
& Mario emibraffent & reconnoiffent leur en- 
fant. Jar 

Le Gouverneur vient pour fe repaitre du 
cruel fpeétacle de la mort de Silvia , & du ma- 
riage forcé de fon fils; mais Coraline en pleurs 
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{e jette aux pieds du Gouverneur ;'& le fupplies 
de faire tomber fa colete fur elle feule, & de: 
fauver les jours de Silvia & de Mario dont elle ` 
cit la fille ; le Gouverneur loin d'être attendri', 
plus furieux que jamais , les condamne tous 
trois à perdre la vie ; mais au moment qu'il 
veut qu'on exécute fes ordres, des éclairs pas 
roiflent , le tonnerre gronde , le Théatre chan- 
ge; on voit le Roi des Génies dans fon Palais 
au milieu de fa Cour, & à côté de lui Arlequinz 
le premier Génie chafle le Gouverneur del’Ifle; 
. met fon fils à fa place , approuve fon mariage 
avec Silvia, unit Coraline à Arlequin , & la 
Comédie finit par un Divertifflement. - 

Programme imprimé. à 

ARLEQUIN Grote , Canévas Italien en deug 
aétes, par M. Véronefe , premiérerepréfenta- 
tion du Jeudi 7 Décembre 1752. Nous tâche- ` 
cons d'obtenir læ communication dë ce Cane- : 
vas. Supplément. / 
+ ARLEQUIN GRAND Mocot, Comédie Fran-- 
goile , ajoutez au Théatre kalien, 

ARLEQUIN  GRAPIGNAN. Voyez Matrone 
(la) d Ephéfe: Erratas: 

ARLEQUIN HEUREUX PAR HASARD , Cane- ` 
vas Jralien, ajoutez en trois actes. | 

ARLEQUIN JOUET DE L'AMOUR , Canevas: 
kalien en un ae, par M. Véronefe, premiére 
septéfenration, du Mardi 7: Décembre. 1751. 
Nous:râcherons d'obtenir la communication de 
ce Canevas. Supplément. 

ARLEQUIN. JOUET DE LA FORTUNE, Voy 

Arlequin Amant malgré lui.. 
` ; ARLEQUIN:-MÄÎTRE: ET VALET: Voyez Var 
det ( Arlequin Maire ), j 
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i ARLEQUIN MARCHAND DESCLAVES , Ca- 
nevas Italien. Voyez Arlequin mari de la fem- 
mede fon Maître, Errata. . 

. ARLEQUIN MARI DE LA FEMME DE SON 
Maître; Canevas Italien , &c: le Lundi 15 
Juin 1716. Ona fuivi dans cet article , au Dié£, 
un Catalogue manufcrir de feu M. De la Ro- 
que , ancien Auteur du Mercure; mais unautre 
Catalogue, aufi manufcrie , de feu M, Fufelier, 
Fun de fes fucceffeurs , place à la même date 
Arlequin Marchand d'Efclaves ; il y a appa- 
rence que c’eft la même piéce fous deux titres 
différens,& qu'il fauc lire, Arlequin mari de læ 
femme de fon Maître, & Marchand d'Efcla- 
ves, . Te 
“ARLEQUIN MARI SANS FEMME , cet article 
renvoye à Por ( le ) pouri , mais on ne trouve à 
cer article qu’un renvoi à l’article 4rlequin mari 
fans femme. Cette inadvertance eù réparée 
dans Ferrata de la lettre P. Voyez Por(le) 
pourri, où Arlequin mari [ans femme z errata; 

ARLEQUIN MARI SUPPOSÉ ET: RIVAL DE 
Baccnus. Voyez Libéral ( le) malgré lui: 
même piéce fous-un autre titre. Daberisift 
€ Errata. : EAN 

ARLEQUIN MISANTROPE ; Comédie de 
l'ancien: Théatre Italien , précédée d'un Pro- 
Jogue ,& repréfentée avec troisdivertiflements y 
le Samedi 22 Décembre 1696, trois aétes en. 
profe Françoïfe , aufi bien que le Prologue ; 
les fcénes Françoifes:font coupées de quelques 
fcénes Italiennes, & de deux ou trois fcénes 
en vers François , & en vers & profe; il y a 
aufi une fcéne dont la meilleure partie eft 
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dialoguée en patois Gafcon. Cette piéce qui 
elt de M. Brugiere de Barante , (*} a été mife 
au nouveau Théatre Italien le Jeudi 13 Juin 
1726. imp. dans le Théatre de Ghérardi 3 
Paris, Briaffon. i 

ARLEQUIN MUET PAR CRAINTE , pag. 258. 
ligne 1 1. la, lifez le. 

ARLEQUIN OFFICIER Au CAMP DE PorcHé- 
FONTAINE. Voyez Arlequin Soldat au Camp de 
Porché-Fontaine. Hi 

ARLEQUIN PEINTRE, ajoutez MAL-ADROIT,. 
ajoutez auffi, réduite en un aéte en 1744: 
fous le titre d Arlequin Peintre, Voyezle Mer- 
cure de Mars 1744. page 167. & Farticle fui- - 
vant , Errata. La 

ARLEQUIN PEINTRE , Canevas Italien en un 
acte , repréfenté pour la premiére fois le Same: 
di 22 Février 1744. Sans Extrait. 

Il y a une fcéne fort plaifante de poltronne: 
rie entre Arlequin, Peintre, & Matamore Bra- 
vache ; ce dernier role étoir joué en François 
par M. de Hefe. Voyez Particle précédent , 
Errata. 1 


(*) La piéce que nous donnons ici à M. Brugiere , ck 
donnée à M. Louis Biancolelli , fils du fameux Dominique, de 
Y'ancien Théatre Italien , Chevalier de l'Ordre militaire de 
S,Louis, &c. Dans L’hifloire.de ce Théatre page 63. un Mé- 
moire Manuferit qui nous a été communiqué , donne à ce 
même M. Brugiere , non feulement la piéce en queftion , 
mais la Fontaine de Sapience : le Tombeau de Maître André , & 
en fociété. avec M. du Frefni: Pafquin & Marforio Médecins 
des mœurs ;enfin , généralement toutes les piéces attribuées 
à M. Biancolelli , $ Lendroit de l’Hifloire de l’ancien Théatre 
Zralien que nous venons de cirer. Peut-être ces deux Auteurs 
ont-ils travaillé enfemble ; quoi qu’il en foit , nous efpérons 
acquerir des lumieres à ce fujer , donc nous pourrons avoir: 
occafon de faire part. à nos leéteurs, Supplément, 
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. ARLEQUIN PENDU PAR CONVERSATION, 
Voyez Arlequin condamné à mort par conver- 
Jation, Même piéce, avec un léger changement 
dans le titre, 
ARLEQUIN PERSÉCUTÉ PAR LA DAME IN- 
VISIBLE , ligne $. de cet article, Duente , lifez 
Duende. . ; | 
. ARLEQUIN per/écuté par le Bafili[co del Ber- 
nagafjo , lifez Berganafo. 
ARLEQUIN PLUTON , Extrait de cette Co- 
médie , envoyé par l’Auteur. At 
Pluton , Dieu des Enfers, devient amoureux, 
de Violerte , fille de Pantalon, & par les foins 
de Mercure, ce Dieu fe fait écouter de cette 
jeune perfonne , qu'il emmene dans un lieu 
folitaire préparé pour fon féjour fur la terre. 
Arlequin, Amant aimé de Violette , fe défef- 
pére de fon inconftance, & fa douleur eft fi 
violente,qu'il en perd la raifon. Après plufieurs 
. fcénes de folies très - plaifantes, il court les 
champs, & fe précipite dans un abime. Mere 
cure ayant pitié d’Arlequin , le foûrient dans fa 
chûre, & pour léloigner de- Violette, qui re- 
grette fon Amant, il le conduit dans les Enfers. 
Proferpine trompée par la reffemblance d Ar- 
lequin avec Pluton , le prend pour fon mari, 
& lui reproche fon infidélité. Arlequin d’abord 
ne comprend rien aux reproches de la Déefe 
des Enfers, mais apprenant par elle-même que 
cet Pluton qui a féduit le cœur de Violette , 
par les promeffes les plus brillantes , il prend la 
réfolution de fe venger, & répondant aux ca- 
refles de Proferpine, il lui promet de ne lui 
être plus infidéle. i 
Pendant le féjous d'Arlequin aux Enfers , 
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comme on le croit mort , on célébre fa pompe- 
funébre par une marche & des danfes conve- 
nables au fujer , (de la compoñition du fieur 
Voifin , qui faifoit alors les Ballets de la Comé- 
die Italienne } & tous les habitans de fon Bourg 
déplorent fa perte , qu’ils comptent certaine , 
l'ayant vů tomber dans le précipice. 
~ D'un autre côté Violette, qui n'a point effen- 
tiellement manqué à fon devoir , fe repent de 
s'être laiflé éblouir par les promeffes de fon, . 
nouvel Amant, qu’elle ne connoît pas d'abord 
pour Pluton. Quand elle apprend qu'il eft le 
Dieu des Enfers, & par conféquent qu’il a vou» 
lu la tromper : elle lui fait de violens repro- 
ches , & lui dit qu’elle veut abfolument qu’il la 
faffe reconduire chez fon pere, Pluton piqué 
de fes difcours , & de fa fermeté , lui accorde fa 
demande, Pendant que Mercure fe charge de. 
Violette, il retourne aux Enfers , où il eft mé- 
confu par tous fes fujets , & principalement 
par Proferpine , qui trompée de l'extrême ref= 
femblance , juge en faveur d'Arlequin , & fou- 
tient que c’eft lui qui eft le Dieu des Enfers. 
_ Pluton entre en fureur : fa femme qui eft dans: 
la bonne foi , & féduite par les carefles redou- 
blées d'Arlequin, même en préfence de Plu- 
ton, fait peu de cas de fa colere & de fes mena- 
ces, & weft détrompée que par Mercure, qui 
arrive de deflus la terre, & dit à Pluton qu'il 
a remené Violette chez fon pere. Il ajoute qu’il 
n’a jamais vû une fille aufi fage & auf conf- 
tante envers fon Amant. Arlequin tranfporté 
de joie de cette nouvelle, convient alors qu’il 
weft pas Pluton : il lui dit qu'il l'a échappé , 
qu'il auroit bien mérité qu'il eut ufé de tous 
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fes droits avec Proferpine, qui comptoit véri- 
tablement qu'il étoit fon mari, & déclare qu'il 
ne veut retourner fur la terre qu'après avoir 
‘exigé de Platon par le Styx , qu’il ne troublera 
plus fes amours avec Violette, & qu'il fera 
fidéle à Proferpine, Pluton s’oblige par ce fer- 
ment de ne plus aimer la Maîtreffe d’Arlequin, 
mais ne veut pas jurer une fidélité inviolable 
‘à fa femme, Arlequin s’en contente ; Mercure 
alors par ordre de Pluton , le reporte chez 
Pantalon , où fa préfence calme leurs regrets. 
Violette témoigne une joie exceflive de le te- 
voir. IL fe raccommode avec elle, & la piéce 
eft terminée par une fête que les habitans du 
lieu célébrent en faveur du mariage d’Arlequin 
& de Violette. 

Ger Extrait nous ayant été envoyé pat PAu- 
‘teur même , nous n’héfitons pas à en faire part 
au Public : celui de la page 272. n'étant nulle- 
ment conforme à la fable de la Comédie, dont 
le Conte de Zagacrift, Roi d’Ethiopie , lui a 
fourni l'idée. 

Le farplus de Particle , page 172. de ce Dic- 
tionnaire , et exactement vrai, 

ARLEQUIN Prince par Macie. Voyez Arle- 
quin cri Prince. Dit & Errata. ; 

ARLEQUIN Protéger, Comédie de l’ancien 
Théatre Italien , en trois actes Italiens coupés 
de profe Françoife , & de vers, en la même 
langue, repréfentée le Lundi 1 1 Oétobre 1683, 
Elle renferme une Parodie de la Tragédie de 
Bérénice de M. Racine, 


La Comédie d Arlequin Protée eft de M. de 


Fatouville , & a été mife au nouveau Théatre 
Jalien, le Jeudi f Janvier 1719. imprimée 
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dans le Théatre de Gherardi ; Paris, Briaffon. 

ARLEQUIN QUI SE TRAHIT LUI MÊME , AU : 
lieu de voyez Pantalon mari débauché , Wfez 
voyez Pantalon débauché. | 

ARLEQUIN Ror PAR HASARD, Canevas 
Italien en cinq actes , lifez en trois actes , © 
ajoutez mis au Théatre par M. Véronéfe 5 
ajoutez auffi, voyez la note qui regarde cette 
piéce , dans le Catalogue des Canevas mis au 

héatre Italien „avec des changemens & addi- 
tions, par M. Véronéfe , tome VI. page 137 
note ( a ) au bas de la page. 

ARLEQUIN SAVETIER IMPERTINENT , OU 
Les FouRBERIES DE ScariN. Nous trouvons 
ce tite dans un repertoire #anw/crit du nou- 
veau Théatre Italien; mais , comme il eft fans 
date , nous ignorons fi le titre en queftion doit 
fe rapporter aux Fourberies de Scapin , de ce 
Théatre , ou bien a Arlequin tourmenté par les 
fourberies de Scapin ; à moins que ces deux 
piéces ne foient la même , avec de légers chan- 
gemens, comme nous avoñs lieu de le conjec- 
turer. Voyez Arlequin tourmenté par les four- 
beries de Scapin. Scapin (les fourberies de) 
Contrats (les) rompus , & Savctier. (le) 

ArceouiN Sozpar. Voyez Feinte (la) in- 
conffance. | 

ARLEQUIN SOLDAT EN CANDIE. Voyez 
Flaminia veuve fidelle , © Soldat par ven- 
geance, Voyez aufü Veuve (la) fidelle, ou Le 
Soldat par vengeance. 

ARLEQUIN SOMNANBULE. Voyez Monde. 
(le vieux) lifez, voyez Vieux. ( le Monde) 

ARLEQUIN TOUJOURS ARLEQUIN ,P4ge 285. ` 
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ligne ss de cet article, Paris, Briaffon, Wez , 
non imp. ligne 8. après le mor Tragédie, 
ajoutez burlefque. 
21 "ARLEQUIN VOLEUR, PREVOST , ET JUGE. 
Voyez Voleur ,( Arlequin) Prevôt e> Juge. | 

ARLEQUIN , (les Amours d’) Voyez Amours 
(les) d Arlequin. 

ARLEQUINES , (les deux } Canevas Ita- 
lien, &c. par M. Riccoboni le pere, &c. Voyez 
Deux (les) Arlequines, Dick & Comédiens 
(les ) Efclaves, Errata. 

ARLEQUINES , ( les deux ) Canevas Italien 
en deux actes , par M. Véroneje | premiére ` 
repréfentation du Vendredi 13 Août 1751. 
Nous tâcherons d'obtenir la commuigation dé 
‘ce Canevas. Supplément. , 

ARLEQUINS , (les deux) Comédie de 
l'ancien Théatre Italien , repréfentée le Mer- 
credi 26 Septembre 1691. trois actes, en vers 
François, pat M. le Noble. Ils font coupés de 
quelques fcénes Italiennes , & une partie de la 
troifiéme fcéne du fecond acte eft en profé 
Françoife ; la dixiéme fcéne du même acte eft 
parodiée des ftances du Cid. C’eft dans cette 
fcéne que le fieur Gherardi, felon qu'il nous 
l’apprend lui même dans fon Théatre, contre 
faifoit le fameux Baron, nouvellement retiré, 
de façon à féduire fes partifans , & à les faire 
courir à la Comédie Italienne. 

La Comédie des Deux Arlequins a été mife 
au nouveau Théatre , le Jeudi 11 Mai 1724 
& y elt demeurée fort longtemps; mais il ya 
plufieurs années qu’on a ceffé de la repréfenter, 
1l y a apparence que la dificulté de remplir le 
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` fole d'Arlequin Cadet, role François affez long, 
en eft lacaufe, Imp. dans le Théatre de Ghe- 
rardi , Paris, Briaflon. 

ArrEQUINS (les deux) Jumeaux, Canevas 
Iralien en trois actes, repréfenté fous ce titre 
le Mardi 27 Juillet 1745. & peut-être avant, 
car cette date eft copiée des Affiches de Boudet, 
& nous n’oferions la garautir. Le fujet a très- 
peu de reffemblance avec celui des Deux Arle- 
guins de M. le, Noble, & Ta diftribution des 
fcénes eft telle que les deux Jumeaux ne fe trou- 
vent jamais enfemble, de façon que ces deux 
roles font joués par le méme Acteur. Sans 
Extrait. 

Un Çanevas repréfenré en 1667. par les 
anciens Comédiens , fous le titre des, Deux 
Arlequins, a encore moins de rapportà celui- 
ci, que la piéce de M. le Noble. Voyez P Hif. 
de l'ancien Théatre Italien ; pag. 238, Paris, 
Lambert. 

Les Deux Arlequins Jumeaux ont été re- 
préfentés le Jeudi 29 Décembre 1740. fous le 
titre des Jumeaux , & c'eft la même piéce que 
celle qui eft intitulée les Deux Lélio, © les 
Deux Arlequins , dans laquelle on'a fupprimé 
la reffemblance des Maîtres. Voyez Deux (les) 
Lélio , © les Deux Arlequins. Dictionnaire & 
Errata. i 

ArLEQUINS , (les deux) ET LES Deux AR- 
zequines. Voyez Vicillards (les) dupes de 
l Amour. Pas 

Arzequins. (les Quatre ) Voyez Quatre 
(les) Arlequins. g ur 1 
` ArLequins (le Baller des) ET-ARLEQUINES. 

- Voyez 
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Voyez Ballet (le) des Arlequins & Arlequiner. 
Errata. 

ARTISANS (les) DE QUALITÉ, (Gli 
Artigiani arrichiri) Interméde en deux actes z 
( Mufique de M. Gaetan Latilla, ) repréfenté 
. au Théatre de l’Académie Royale de Mufique , 
le Mardi 25 Septembre 1753. fuivie de la Pi. 
pée „imp. in-8°, Paris , Delormel, 


a 


ACTEURS, 


Panicaut ,( Panicone ) Vicillard. Le Sieur Manelli, 
Ciane , fa Mlle Lepri. 


Le Chevalier Piaf. ( Sfrappa. ) Le Sieus Cofimi, 
Le Comte de Menugrain. Le Sieur Guerrieri, 


Fiamette , fœur du Comte, & fem- Tl 
me de Chambre de Ciane. Mlle Catherine Tonelli, 


La [céne eff à Florence. 


ASTRODI, (Marguerite ) fœur cadette de 
Mlle Rofalie Affrodi , reçue à penfion pour la 
danfe , au Théatre Italien. i 

ATALANTE ET HIPPOMENE , Baller 
au Théatre Italien , de la compofition de M; 
Balletti fils, Mufique Italienne de différens 
Auteurs; ce Ballet que M. Ballerti avoir fait 
exécuter en tale, a été donné à Paris , à la 
fuite de la premiére repréfentation de la Comé: - 
dieintitulée Licurgue, ou Les Lacédémoniennes, 
le Samedi 1 3 Juillet 1774. Voyez Licurgue, ou 
les Lacédémoniennes. Errata. s 

ATTENDEZ -MOI SOUS LĽ’'ORME zi 
Comédie de l’ancien Théatre Italien, repré- 
fentée le Dimanche 30 Janvier 169$. un acte 
en profe Françoife , avec un divertiffement ;le 
Dialo:ue en profe eft coupé de temps en temps 
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par des tirades de vers François. Cette piéce 
eft de M. Du Frefni; ilen a donné une autre 
au Théatre François qui n'a rien de commu 
que le titre avec celle-ci, Voyez Attendez-moi 
Jous: Porme, au Dit. 
La Comédie qui fait le fujet de cet article . 
a été mife au nouveau Théatre Italien, le Jeudi 
20 Juillet 1719. fans autre changement que la 
fuppreflion de la feptiéme fcéne ; fuppreffion 
occafionnée peut-être par le défaut d'Aéteurs. 
Cette fcéne étoit jouée dans la nouveauté par 
le fameux Scaramouche , & par Angelo Cone 
flantini ,( Mézetin) le même qui reparut en 
1729. au nouveau Théatre Italien, Voyez Con- 
ffantini ( Angelo) imp. dans le Théatre de Ghé- 
rardi , Paris , Briaflon. 
AVANTURIER , ( Lilluftre ) Voyez Prince 

(le ) traveffi. 

` AVAUX, (No d ) Voyez Davaux , Er- 
rata, 

. AUBERT, page 338.lig. 4. ajouter, « Jac- 
»ques Aubert, ordinaire de la Chambre du Roi, 
» & de l'Académie Royale de Mufique , Inten- 
» dant de la Mufique de S. A. S. M. le Duc, eft 
» mort au village de Belleville près Paris , le 
“ » Samedi 19 Mai 1753.» Annonces © Aff- 


ches. 
` AUBRI, (IN. ya danfé au Théatre Italien 
avec fuccès , il y a quelques années , actuelle- 
ment vivant, en ftalie. 

AVESNE , ( Nee Bertin d ) Voyez Da- 


fne. ' 
"SAU GUSTE, ( Mlle ) Danfeufe. Supplément. 
AVOCAT ( l } POUR ET CONTRE. 
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Voyez Colombine Avocat pour: @ contre, Er- 
Tata. IY 
"AVOCAT (t) SANS ÉTUDE, ou L’A- 
VOCAT SAVETIER , Canevas Italien. Voyez 
Avocat (l) fans étude , Comédie de M, Rofi- 
mont , au Théatre du Marais, & Savetier. (le) 

„AVOCAT (P) SAVETIER , Canevas Ita- 
lien, Voyez comme à Particle cy - deffus , dans 
Porra doat 3 í 

AUTEUR {l ) SUPERSTITIEUX. Voyez 
Superffiticux , ( le) Prologue de lapiécede M. 
Boifi ; intitulée La Oririque. 


B. 


- BAGHA; (le )DE SMIRNE , Comédie , 
&c. le Matdi 12 Septembre 1747. Jifez le Sa- 
medi 9. : jait ' i 

BADINAGE , (le) Ballet au Théatre Ita- 
lien, donné ayec le Ballet des Enfans Jardi- 
niers Voyez Enfans (les) Jardiniers, Errata. 
le Landi 16 Oétobre 1741, HE 

«Il y à apparence que ce Ballet eff du fieut 
3 Poitiers, qui a icompofé les:Ballets du Théa- 
“tre Italien , pendant que fes enfans ont eu 
» pérmiffion d'y danfer », Note manufcrite de 
M. de la Roque, ancien Autetx du Mercure, 
L’Auteur'de la Mufique nous eft inconnu, 
` BAGATELLE, (la) Voyez Errennes , (les) 
ou la Bagatelle , Comédie de M. de Boiffy, au 
Théatre François, /ifez au Théatre Italien, ` 

BAGUETTE , (la) Comédie Françoife au 
Théatre Italien , trois actes en profe , d'un Ano- 
R ij 


o 
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nyme , avec trois divertiffements, dont Punins 
titulé Les Pompiers. Voyez Pompiers, (les) 
Erata, Premiére reptéféntation du Lundi 13 
Juin 1753. Cette piéce n'a point réufli. Noz 
imp. © fans Extrait. 

Bacverre (la) pe VurcAIn. Voyez Val- 
Cain. ( la Baguette de ) | 
i BAINS (les ) DE LA PORTE SAINT 
BERNARD , Comédie de l’ancien Théatre 
Jtalien , repréfenrée le Jeudi 12 ‘Juillet 1696. 
trois ates en profe Françoife, avec des diver- 
tiflemens. Il fe trouve quelques vers François 
dans la piéce , outre ceux qui font chantés dans 
ces divertiflemens; le Dialogue eft aufi quel- 
quefois coupé d’Iralien, & il y a des fcénes’ 
purement lraliennes. On en a ajouté quelques- 
unes en profe Françoife, dans le cours des re- 
préfentations, à l’occafon du ‘procès d’un Pro- 
cureur & d’un Peintre. Le premier qui traitoit 
d'une charge de Greffier en chef, s'étoit fait 
peindre d'avance en Robe rouge, mais le mar- 
ché s'étant rompu, il ne voulut point payer le 
portrait. Cette avanture faifoir alors l'entretien 
de tout Paris. i 

La Comédie dont il eft ici queftion , eft de 
M. de Boisfranc, & a été mife au nouveau 
Théatre Italien, le Samedi 19 Août 1724. imp. 
dans le Théatié de Ghérardi, Paris, Briaffon, 

BAIOCCO ET SERPILLA , cet article a 
été fait double par inadvertance à Baiocco € 
Serpilla, & à Serpilla © Baiocco. Le fecond 
eft le plus détaillé, Voyez les deux articles 44 
Dictionnaue. l 
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BAL , (le) Ballét au Théatre Italien, de la 
compofition de M. de Hefle, Mufique de diffé- 
rens Auteurs , donné pour la premiére fois le 
Samedi 26 Avril 1749. dans le dernier acte de 
la Comédie Italienne intitulée, Les deux Sœurs 
Rivalles Voyez Sœurs ( les deux) Rivalles. Il 
a été remis au Théatre le Jeudi 14 Février 
1754. à la fuite de Le Coquette fixée, & de l Eco- 
le des Meres.. 

BAL, (le) Ballet au Théatre Italien, à la 
fuite de la piéce intitulée, Caprice (le ) amou- 
reux, ou Ninette à la Cour, Voyez Caprice ( le) 
amoureux. Errata, 
= Bar (le) Pañÿ , fez Bal (le) de Pafly. 

BALLET (le) ALLEMAND, de la com- 
pofirion de M. de Heffe , Mufique de M. Des 
Brofes. Ce Ballet a été donné pour la premiére 
fois au Théatre Italien, à Ja fuite de la premiére 
-repréfentation de Fanfale , Parodie de l'Opéra 
-Omphale , le Mercredi 8 Mars 1752. (Voyez 
Fanfale , Errata,)& remis à la fuite de la 
Frivolité , Comédie de M. de Boifly , le Jeudi 
29 Mars 1753. | 

BALLET (le) DES ARLEQUINS ET ARLE- 
QUINES , au Théatre Italien ,en 1753. La Pan. 
tomime intitulée le Rempailleur de chaifes „en 
-faifoit partie. Voyez Rempailleur (le ) de chai» 
fes. Errata. 

Barrer (le) nes SAvoYARDs. Voyez Sa- 
voyards , (le Ballet des) Dittionnaire & Er- 
rata, 

1 BALLET ( le) FLAMAND: Voyez Divertife- 
ment (le) Flamand. Errata; 

«'BAzLET (le): Potonors, au KEREN Ita- 
iij 


lien , de lä compoñtionde M;de Hefe , Mu- 
fique de diflérens Auteurs. ; il ne:nous a pas 
été pofible de découvrir. la date de ce Ballet qui 
a été donné fans aucuh titre pendant fort long- 
temps, s Mh p AFEA Seniai Door GE 
| BArIET ((le ) Tune prde la compoñition de 
M. Sodi , Mufique de différens Auteurs ; donné 
au Théatre François pendant Fété de 3753. à la 
fuite de la Comédie intitulée, Le Port de 
Mer.. oil! ENEE AES S 

< BALLETTI (N.a) A@teur vivant, 8e, 
lifez BarrsTTI.( Antoine-EtienneLouis.) + 

BALLETTI, ( Louis) fecondr.filsidu ‘fieur Jo- 
Seph. Balletti] ( Mario) fair l'exemple de fon 
aîné, & fe diflingue au Théatre Italien par le 
talent de la danfe. Voyez Prix (le ) du faut 
Ballet ‘au Théatreralien. Errata. 

Bazzerr1 , (Helene) Aëtrice vivante ; con- 
nue au Théatre Italien fous le nom de Flami- 
nia, &c. ajoutez ; retirée à la’ cloture de På 
ques 17$2: depuis l'impreffion de fon article... 

BALLETTI; ( Zanetta-Rofa Benozzi ; femme 
du fieur Jofeph ) voyez Benozzi ( Zanetta Rofa) 
Diblionnaire GErrata, st ($) voir 
- "BANQUEROUTIER ;' (le ) Comédie"de 
l'ancien Théatre Malien | repréfentée le Same- 
di 19 Avril 1687;-trois actes y en profe Fran- 
çoife, précédés d’un Prologue en la même larie 
gue ; & coupés de fcénes Italiennes. Les fcénes 
Françoifes ne font pas enaflez grand. nombre, 
pour qu'il foit aifé de fuivre l'intrigue deila 
piéce telle qu'ellé eft imprimée mais elles font 
d'un fort bon comiques bussit (51) tm 
~ LeBarqueroutier ef de M, de Faroville, 
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& a été mis au nouveau Théatre Italien Le 
Jeudi 24 Mars 1718. imp. dans le Théatre de 
Ghérar di, Paris, Briaffon. r 

BANQUEROUTIER ( le ) VÉNITIEN. Voyez 
Pantalon Banqueroutier Vénitien. 

BANQUET (le) DES SEPT SAGES, Cet 
article a été fait double par inadvertance à 
Banquet (le) des fept Sages , & à Arlequin au 
Banquet des fept Sages. Voyez les deux articles 
au Diéfionnaire. 

Banquer ( le ) RIDICULE , Parodie , &c. 
page 376. vers cinquiéme du premier couplet, 
ton , lifez fon. 

BARANTE, ( Claude Ignace Brugiere de) 
. voyez Brugiere. Errata. : 

BARBIER ,( Ni... ) a fait jouer à Lyon en 
1710. par la troupe du fieur Dominique , & 
depuis au Théatre Italien de Paris. 

L'Heureux NAUFRAGE, trois actes en profe 
& vers , précédés d’un Prologue en vers , avec 
fpectacle & divertiffement ; 1720. 

M. Barbier de Lyon a compofé outre l Æeu- 
reux naufrage, quelques autres piéces de Théa- 
tre qui n’ont jamais été repréfentées à Paris 5 
elles ont été imprimées à Lyon en 1710. & réu- 
nies dans un volume , y compris celle qui a été 
jouée au Théatre Italien de Paris ; voici lestitres 
des autres : 

Les EAUX DE MILLE FLEURS , trois actes, 

L'OPÉRA IMPROMPTU , un acte, 

LA Firre À LA Mope, un acte, 

Les Soirées D'ÉTÉ, trois actes, ‘ 

- BARON, ( Charlotte le Noir de la Thoril- 
liere , femme de Michel Boyron, dit } Comé- 
iv 
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dienne , &c. Rentra à Pâques 1729. lifez à 
Pâques 1720, 
` BASILES , (les deux ) voyez Baziles, (les 
deux ) par un z, & Deux (les) Bafiles , par 
une /, Dillionnaire & Errata. 
Bazires, (les deux ) ou Le Roman > cet 
article a été fait double par inadvertance à Ba- 
ziles (les deux) par un z, & à Deux (les) 
Bafiles par une f. Voyez Les deux articles au 
iHonnaire. . 
BASTIEN ET BASTIENNE » Parodie du 
Devin de Village. Le vrai nom de cette Paro- 
die eft, Les Amours de Baftien & de Baffien. 
ne, mais elle eft le plus fouvent annoncée & 
affichée fous le titre que nous lui donnons ici, 
Voyez Village. ( Les Amours de Baftien © de 
aflienne, Parodie du Devin de 
BATELIERS (les) DE SAINT CLOUD, 
i8. 7 de cet art.non imprimée. Lifez imprimée, 
BATTEURS (les) EN GRANGE, Ballet 
Pantomime exécuté au Théatre de Opéra Co- 
mique par Sody cadet, Maranefi , la Demoi- 
felle Bugiani , &c. précédé du Bouquet du 
Roi , du Coeg de Village & du Poirier , au 
mois d'Août 1752. Afiches & Annonces. 
„Ce Ballet avoit été précédemment danfé à : 
Londres par les deux derniers, & l'a été depuis: 
au Théatre François pendant Pété de 17 $3.pat, 
les trois mêmes Danfeurs qui l’avoient exécuté 
à celui de l'Opéra Re L’Auteur du Ballet 
&. celui de la Mufique nous font également 
inconnus. 4 
BAURAND , (N..... ) Auteur Dramati- 
que vivant, a donné au Théatre lralien: = 


BU 
LA SERVANTE MAÎTRESSE , : Parodie en 
trois petits actes, en vers libres & airs parodiés, 
de l'interméde Italien intitulé La Serva Pas 
dronas 1754. í i 
BEAT , (Ness )a danfé aw Théatre Itas 
lien il y.a quelques années , actuellement à 
l'Opéra. Supplément. | 
BEDOYERE , ( Nissen Huchet de la] 
` Auteur vivant, a donné au Théatre : 
L'INDOLENTE , &c. 
Lifez au Théatre Italien. . ; 
BELLEGARDE , ( Jean l'ÉvefqueSieur de } 
Entrepreneur Forain &c. Cet article et peu 
exact , fur l’année dans laquelle le Sieur Domi» 
nique parutà Paris. Voyez Biancolelli, (Pierre 
François) 01 dytit Tr i 
BELLE 'MERE , (la ) Comédie, &c. de M. 
Brueys , ajoutez en fociété avec M. Palaprat. 
Berre-MEre (la) surrosée , Canevas en 
trois actes, &c. ajoutez à La fin de cet article 
voyez Conffantini. ( Angelo) Errata >i; 
BELMONT, ( Anne-Elifabeth Conftantini} 
fille de Jean-Baptifte Conftantini; &c: actuel- 
lementvivante, ajoutez., elle eft morte le Lundi 
21 Oétobre 1754. depuis limprefion de for 
article. 
BENOZZI , ( Zanetta-Roza ) lifez Gianettæ 
Rofx, & ajoutez en François, Jeanne-Rofe , ow 
plutôt Jeannette | car: Gianetta eft le diminutif 
de Gioanna , Jeanne. Voyez les articles Sae. 
voyards , ( les) Serpilla © Baiocco, Surprifs 
(la) de P Amour , & Theveneau.( Nu.) 
Benozzi, ( Bonaventure) ajoutez 'à la fin de 
set article, le Sieur Benoxzi eft mort le Diman- 
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che 26 Mai . F7$41 après avoir renoncé au 
Théatre , 8 depuis Fimpreflion-de fon-articlé 
au Dictionnaire. - iR St 
BERARD, ( N........) Muficien vivant, &c. 
p. 420: lig. 17. ea 1740. lifez en 1736: 
BERCEAUX , (les ) Ballet au Théatre Ita- 
lien , de lacompofition de M. de Héffe, Mufi- 
_que-de M: 'Blaife. Il a été danfé pour la pre- 
miére foislé Jeudi 30 Juillec.1750. à la fuite 
du Retour de tendrejje , & de YImpromptu des 
Aiteurs. Se 
BERGER (le) D'AMPHRISE , page 425. 
ligne 6. deflein , ifez moyen. Page 427. big. 19, 
fixé, lifez fini, 0 01: Le 
BERGER (le) riMie' y où Les CouroN- 
NES. Voyez Timide. (le Berger) |" i 
BERGERS (lês) DE QUALITÉ , Parodie 
Paftorale , au Théatre Italien, de l'Opéra inti- 
tulé, Daphnis œ Chloé, trois a&es en Kande- 
villes, & airs parodiés , par M. Gondaut , prë 
miére repréfentation du Lundi ý Juin 1752. 
Paris, Delormel & Prault fils. 
BERGOP-ZOOM ; ( FAffaur général de) 
exécuté par les Marionnettes de Bienfait , au 
mois de Février 1748. Affiches de Bonder. 
BERQUELOR , (Nu... ) Danfeur au 
Théatre Italien , y exécute journellement avec 
Madame Favart & le Sieur Sodi, le Pas de 
_ Trois Anglois, Voyez Pas (le) de trois Ar- 
lois. Errata, »y ep 
BERTIN; (Nr ) Davefne. Voyez Da- 
vefne. nt 
BERTOLDE A LA COUR, (Bertoldo in 
Corte, ) Interméde en deux actes , (Mufique 


+ 


ser). 
de M. Vincent Ciampi ) repréfénté au Théatre 
de l’Académie Royale de Mufique , le Jeudi 
22 Novembre 1753. précédé du Devin de 
Village, in’8°. Paris, Delormel, 
ACTEURS. 


Armire , veuve du Roi Alboin, 

€ Amanted’Emile. Le Sieur Lepri, 
Emile , fucceffeur d'Alboin, ke Sieur Guerrieri 
Bertolde, Le Sieur Manelli. 
Bertolin , ( Bertoldino ) fils 

de Bertolde, Le Sieur Cofimi. 
Babet , femme de Bertolin. La Dile Anne Tonelli, 
Sansfoucy , ( Cacafènno ) fils 

de Babet & de Bertolin. La Dile Catherine Tonelli; 


La fcéne ch dans un village du territoire de 
Vérone , près du Palais du Roi Alboin. 


BERTOLDE A LA VILLE, Opéra Comique 
en un acte, Parodie de Bertolde à la Cour , 
Interméde Italien, par Meffieurs * XX. *xx, 
Vadé, Anféaume & Hautemer , repréfenté le 
Samedi 9 Mars 1754. in 8°. Paris, Duchefne, 

BESOIN (le) D'AIMER , ou LA FILLE 
INQUIËTE. Cer article eft un peu déplacé 
au, Ditlionnaire, & devroit fe trouver après 
Farticle Bertrand (Dom) de Ciggarral, voyez- 
le apres Particle Bertinazzi. (Carlin} 
~ BEZONS, (le Retour de la Foire de) voyez 
Retour (le) de la Foire de Bezons. Errata. 

Bizons , (les Mafques de) voyez Mafques 
(les) de Bezons , Ballet au Théatre Italien. 
Errata. 

BIANCOLELLIT , (Louis) cru Auteur de 
plufieurs Comédies de l'ancien Théatre Italien, 
dont la pläpart ont été mifes au nouveau. Voyez 
dans l'£rrate, Particle Arlequin Mifantrope, 
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© la note qui y a rapport. Nous tâcherons de 
nous:procurer d'autres lumieres fur ce fujet, 
& nous entrerons dans un plus grand détail fur. 
ce qui regarde cet Officier, en cas qu'il foit 
vrai qu’il doive être mis au nombre des Auteurs 
Dramatiques. Supplément. 

BI ANCoLELLI, (Pierre-Françoiïs) connu fous 
le nom de Dominique , &c. dans le Catalogue de 
fes Ouvrages læ Comédie de Village , &c. la Mé- 
chante Femme , &c. 13 Octobre 1728. lifez, 
23 O&tobre, 

BIANCOLELLL, ( Marie - Théréfe ) fille du 
Sieur Pierre-François Biancolelli, connu fous 
le nom de Dominique, de l’ancien Théatre Ita- 
lien; voyez le fecond article La Lande , ( Thé- 
réfe) cef par erreur qu’on a placé celui de cette 
A&rice fous le nom de La Lande; qui n'eft 
pas le fien, mais le nom de fa mere. 

BIENFAIT , ( Sufanne ) âgéeyde dix ans, 
née à Lille en Flandres , & fille du Sieur 
Bienfait , Aëteur & Maître de Ballet de la 
Troupe attachée à la Cour de lEleéteur, de 
Cologne, a paru pour la premiére fois au Théa- 
tre Italien, le Samedi 8 Février 1755. & a 
chanté dans le Ballet intitulé /es Tirobois , plu- 
fieurs arriettes Italiennes , avec un applaudiffe- 
ment général.Elle eft engagéeavec fon oncledans 
la même Troupe, & n’eft à Paris que par congé. 

BILLION , (N..#. ) a danfé quelque temps 
au Théatre Italien, & y a exécuté le pas du 
Colin-maillard , dansla Pantomime de ce nom 
de la compoñition de M. Pitro. Voyez Colin- 
maillard, (le) Errata. Le Sieur. Bilion étoit 
connu au Théatre Italien fous le nom de: Bih 
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` liom. Ieft actuellement à l'Opéra. Supplément. 
BILLION , ( Nous ) frere cadet du précé- 
dent ; Danfeur au Théatre Italien , eft connu 
à ce Théatre fous le nom de Billioni , comme 
l’éoit fon aîné, Voyez l’article précédent , erra- 
ta, & Varticle Caprice (le) amoureux. Ibidem. 
BILLIONI. Voyez les deux articles précé- 
dents , errata. 
BLONDEL DE BRIZÉ. Voyez Brizé. 
BOHÉMIENS, ( les) Canevas Italien en 
cinq actes , avec des Divertiflements; ce Cane- 
vas eft de la compofition de M. Gandini, pre- 
miére repréfentation du Jeudi 6 Juin 1748.On 
à imprimé un Programme de cette piéce dont 
nous allons faire ufage. r 
ACTEURS. 
Le DOCTEUR. 
M a R10, fils du Doiteur. 
ARLEQUIN, Valet du Docteur. 
PANTALON. 
Scapin, Capitaine de Bohémiens. 
Crio reconnus enfans de 
LUCINDE Pantalon. 
CoRALINE, Bohémienne. 
Troupe DE BOHÉMIENS ET DE 
v BOHÉMIENNES. 
Un MEUSNIER. 
Des PAYSANS 
A C E aly 
Le Théatre repréfente un Bois € quelques 
, maifons. ; 
Le Docteur paroît extrêmement fâché cong 
tre Pantalon.. Il lui reproche de mettre le com- 
ble à fes mauvais procédés , en venant de faire. 
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couper fa haye, ce qui eft caufe que les 
beftiaux lui font un tort confidérable. Panta- 
lon lui répond qu'il eft fou. Arlequin entre er 
frappant un Payfan qu'il accufe d’avoir mangé 
les figues de la petite cour de la maifon du 
Docteur, : Pantalon trouve très- mauvais que 
l'on maltraite ainfi fon Payfan, Le Docteur lui 
dit que fi on lui rendoit juftice > On le traite- 
roit de même , comme l’auteur de tous fes 
maux, Pantalon lui donne un démenti. Le Doc- 
teur repart par un foufflet. Pantalon tire fon 
poignard, mais Arlequin lui fait quitter la place, 
en lui donnant une volée de coups de bâton A 
& fe retire avec le Docteur. 


Le Théatre repréfente. une campagne 
É des tentes. 


Des Bohémiens & Bohémiennes préfentent 
à Scapin le butin qu’ils ont fait, à l'exception 
de Célio à qui Scapin reproche le peu de goût 
qu'il a pour le-métier. Célio. s'excufe, en pro- 
mettant de faire mieux à lavenir. Coraline 
gronde Lucinde d’avoir mal dit la bonne avan- 
ture. Lucinde répond qu’elle a trop daver- 
fion pour cette maniere de vivre. Scapin repri 
mande Célio & Lucinde , en les avertiffant 
qu'ils doivent Pun & Pautre fonger à gagner 
leur vie , & ordonne que tous ceux qui ont 
fatigué ła nuit aillent prendre du repos + il fait 
mille careffes à Coraline , de qui il reçoit une 
bourfe ; après avoir bien des fois répété à Célio 
& à Lucinde de fuivre fon exemple, il fort 
avec Coraline. 
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Célio & Lucinde font bien éloignés de fuivre 
de pareils avis. Célio confeille à Lucinde de 
prendre la fuire avec lui , & dit qu’il l'époufera. 
Lucinde lui répond qu’elle l'aime & l’eftime , 
mais qu’elle ne fçait pourquoi elle ne fe fent 
aucune inclination pour Pépoufer. Célio lui 
parle avec toute la tendreffe pofible , fans fe 
fâcher du refus qu'elle lui fait. Ils fortent en- 
femble, 

Le Doéteur apprend à Mario fa difpute 
avec Pantalon, Mario en eft d'autant plus fâché, 
que Pantalon étant fort riche, il craint que 
cette affaire mait des fuites très fâcheufes. 

Arlequin'très- chagrin, vient dire que Pan- 
talon a réfolu de faire affoimmer toute la famille 
du Docteur. Ce vieillard en paroît fort inquiet. 
“Arlequin eroit le raflurer en luivantant fa bra- 
youre ; mais à l’afpect de Pantalon & de fes 
Payfans , ce valet épouvanté prend la fuite. 
Mario défend le Docteur, Scapin avec fa fuite 
Jes féparent. Arlequin ne voyant plus perfonne 
finit l'acte par des fanfaronnades. 
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Lucinde, après quelquesréflexions fur Pamour 
de Célio & fur la dureté avec laquelle Scapin la 
_ traite, fe fent extrêmement fatiguée & s’affied 

fur un gazon où elle s'affoupit, 
Mario la voit, lui trouve mille appas , en 
devient amourenx , & s’approchant d'elle il 
l'éveille. D'abord elle veut fuir ; Mario l’arrête ; 
elle lui dir fa bonne aventure, Mario fâché de 
la voir dans une fi indigne ptofeffion , lui dit 
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qu'elle pouvoit efpérer uue meilleure fortune 
en tout autre métier ; il lui offre enfuite fa 
bourfe qu’elle refufe. Scapin gronde Lucinde 
de ce qu’elle refufe le bien qu'on veut lui faire, 
Mario l’excufe , reconnoit Scapin , lui fait des 
amitiés & le prie de le défendre contre les pour- 
fuites de Pantalon. Scapin promet de Penmettre 
à l'abri lui & toute fa famille „s'ils: veulent fe 
refugier dans festentes, puisil emmene Lucinde, 
Mario eft fenfible au départ de-Lucinde,& la 
fuit , après avoir ordonné à Arlequin d'avertir 
fon pere de fe refugier dans les tentes: de Sca- 
pitte s E 
Coraline fe préfente à Arlequin , qui la trou- 
ve charmante. Pendant qu'elle l’amufe, en lui 
difant fa bonne avanture , deux petits Bohé. 
miens fouillent dans fes poches. Arlequin'en- 
fuite déclare fon amour à Coraline, qui feint 
d'y répondre, Elle l’engage à ôter fon habit. Les 
deux enfans l'emportent , & Coraline s’en va. 
Le Docteur , qui fe préfente auffitôt , fait 
qu'Arlequin ne s’apperçoit pas d’abord du tour 
qu'on vient de lui jouer : il s’acquitte envers le 
bon homme dela commiffion que Mario lui a 
donnée, Ce Vicillard courg profiter de Pavis 
qu'il reçoit. Cependant Arlequin: cherche 
inutilement fon habit. Il apperçoit Scapinà 
qui il fe plaint du vol qu'on lui à fait. Scapin 
ordonne tout bas fa fuite de rapporter J'habit. 
Arlequin continue, en difant qu'il eft fâché 
d'être obligé de fe plaindre de la Bohémienne: 
„gui l'a volé, & qu’elle lui plaît beaucoup, 
Scapin lui confeille de n'être: pas fi tendre , 
l'afurant que fi le Capitaine apprenoit fon 
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amour pour la Bohémienne , il le feroit périr 
fous le bâton, Coraline rapporte Phabit à Arle- 
quin. Ce dernier ne peut s'empêcher de lui faire 
connoître fa pañfion. Scapimaufitôt lui apprend 
qu'il eft le Capitaine. Arlequin tremble , & ne 
peut revenir de fa furprife, Scapin veut punir 
la Bohémienue de fon vol; elle prie Arlequin 
obtenir fa grace. Arlequin la demande, Sca- 
pin la lui accorde, & fe retire avec fon mondes 

Arlequin ne fe voit pas plutôt feul avec 
Coraline qu'il court pour l’embraffer. Scapin 
paroît au milieu d'eux, & irrité contre Arles 
quin , il veut le faire lier , n'étant permis qu’à un 
Bohémien d'aimer une Bohémienne; Arlequin 
pour l’appaifer , ne demande pas mieux que de 
s’'enroller dans fa troupe. Scapin veut bien le 
recevoir , pourvû qu’il donne une preuve de 
fon fçavoir. L'occafion sen préfente. Deux 
Bohémiens conduifent aux tentes un âne chargé. 
de poulets qu’ils ont volés à un Meünier. Scapin: 
fait décharger toute la volaille & donne ordre à, 
Arlequin de voler la bourfe du Meünier en lui: 
revendant fon âne, lui promettant qu’en récom- 
penfe il le fera Bohémien , & lui donnera Cor 
raline en mariage ; Arlequin y confent : Scapin 
le déguife avec une barbe & fon manteau. Le 
Meûnier, tout eflouflé lui vient demander la 
route que peuvent avoir pris des Bohémiens ? 
Arlequin lui répond que bien loin d'y faire at- 
tention , il s'écarte de ces fripoñs le plus qu’il 
lui eft poffble ; qu'il fouhaireroit même fe dé- 
faire de fon âne, pour ne pas courir le rifque 
de le perdre. Le Meûnier s'en accommode , &c 
pendant qu’il fatisfait Arlequin, ce dernier lui 
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voie fa bourfe. Le Meûnier s’en apperçoit, & 
court après lui, mais les Bohémiens défendent : 
leur futur confrere , environnent le Meünier 
en danfant, & donnent la facilité à Arlequin 
d'emmener l'âne qu’il a vendu. 


ACTE A 
Le Théatre repréfente un Bois & des Tentes. 


Des Bohémiens & des Bohémiennes jouent 
à côté de leurs tentes; Scapin s'appercevant que 
Eucinde & Célio ne font nullement portés à 
faire fon métier, voudroit s’en défaire; il expofe 
que le Capitaine fon prédéceffeur les lui à 
recommandés , en lui confiant un papier qu'il 
ne doit décacheter qu’au bout d’un an : juite- 
ment l’année étant expirée , il ouvre le billet , 
& trouve que Lucinde & Célio font enfans de 
Pantalon ; il les appelle , ils quittent leurs jeux 
pour lui obéir. Scapin leur parle avec beaucoup 
de douceur , leur apprend qu’ils ne refteront 
pas longtemps dans un métier qu'ils déteftent, 
& qu’ils connoîtront leur pere , qui eft fort en 
état de leur procurer un fort heureux : il les 
prie de lui confier pour quelques momens deux 
médailles qu’ils ont. Lucinde & Celio les lui 
donnent. Le Doéteur & Mario viennent fe refir- 
gier chez Scapin , qui les reçoit fort bien, & 
leur promet de faire leur paix avec Pantalon. 
Pendant que lé Docteur examine les tentes, 
Lucinde arrive , à qui Mario fait beaucoup de 
politeffe ; ils fe déclarent mutuellement leur 
amour. 

Arlequin faifant le finge de Scapin , fait 
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grand bruit , & dit aux amans qu'il neft point 
permis d'aimer une Bohémienne fans étre du 
métier. Scapin donne raifon à Arlequin , ce qui 
le rend tout joyeux. -. i 
…Coraline fait paroître beaucoup de farisfac- 
tion d'avoir Mario pour camarade , ce qui rend 
jaloux Arlequin. | 

Pantalon vient prier Scapin de le venger , & 
lui fair un préfent: Scapin le reçoit & le ren- 
voye. H eft charmé de voir que l'amour unirà 
fans peine les familles du Docteur & de Panta- 
lon; & l'acte finir par la réception d'Arlequin , 
que Scapin ordonne. i 


n AGTE 1 V. 


: Scapin confeille à Mario de ne faire aucune 
difficulté de fe faire Bohémien ; pour époufer 
Lucinde , que ce.ne fera que pour quélques 
heures, qu'il luiprouvera qu'elle eft d’une naif- 
fance égale à la.fienne y & qu'ils fe trouveront 
bien de fuivre fes avis: Mario connoiffant Sca- 
pin, & ne craignant point d'en être la dupe, 
confent à tour ce qu’il exige de lui. 

Arlequin confeille au Docteur de fe faire 
Bohémien , en l’avertiffant que fon fils le fera 
bientôt ; le Docteur n'y fait aucune attention. 
Pantalon! voit Arlequin, fe reffouvient des 
coups de bâton qu'ilen a reçûs , & tire fon poi- 
gnard pour fe venger. Arlequin s'enfuit. 

‘c Scapin arrête Pantalon , & lui dir que par 
Je moyen des fecrets qu'il pofféde , il peut lui 
aendre un fervice important ; qu'après l'avoir 
vengé de fes ennèmis , il lui procurera la fatis- 
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faction de retrouver deux enfans qu'il croit 
perdus. Pantalon, tout tranfporté de joye } le 
prefle de lui apprendre quand ce bonheur lui 
arrivera, Scapin lui commande d'aller à la pro- 
chaine grotte, & que là il fera fes enchante- 
mens. Pantalon obéit, Scapin le fuit ; après 
avoir fait entendre qu'il a tout préparé pour 
faire jouer fon artifice, 

; Le Docteur, épris d’un violent amout pouf 
Coraline, la cherche pour lui en faire fa décla: 
ration. Sa paffion augmente à la vûe de Cora- 
line; elle s'apperçoit de l'amour que! le vieil. 
lard reffent pour elle > feint d'y répondre ; & 
lorfqu'il lui promet de l'époufer , elle paroît 
trifle , ne pouvant, répond-t-elle, devenir fa 
femme , à moins qu'il ne fe faffe Bohémien ; elle 
ajoute qu’au refte, s’il l'aime véritablement , il 
. Wen doit faire aucune difficulté, puifque fon fils 
seft fait Bohémien pour époufer Lucinde. Le 
Docteur eft furpris d’une telle avanture : il à 
beaucoup de peine à fe réfoudre , mais enfin la- 
mour l'emporte & il fort avec Coraline > encon- 
fentant à tout ce qu’elle exige de lui, 


Le Théatre repréfente un Bois © un 
grand: Rocher. 


Scapin dit à Pantalon de monter fur le Ro- 
cher , & qu’il va lui donner une preuve de fa 
fcience ; fes enchantemens épouvantent Pan- 
talon ; mais il eft bien plus étonné en voyant 
paroître au milieu des flammes les devifes qui 
font fur les médailles de- fés enfans : Pantalon 
les demande à Scapin , qui lés Jui promet : il 
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appelle des efprits infernaux qui l'enlevent & 

le laiflent choir du Rocher en bas, & l'acte 

finit. 
Aboim uN 


Célio & Lucinde foutiennent Pantalon , 
qui depuis fa chute n’a pas la force de fe traîner: 
avec empreflement & tendrefle, ils fecourent 
ce vieillard ; qui ne fçauroit trop exprimer fa 
reconnoiffance : la fympathie caufe à tous trois 
des mouvemens dont ils ne peuvent rendre 
aucune raifon. Célio & Lucinde embraffent 
avec refpect Pantalon, & Pantalon avec ten- 
dreffe les embrafñfe. 

' Le Docteur & Arlequin appercevant Panta- 
lon, veulent le tuer ; Célio & Lucinde le dé: 
fendent, & cet incident redouble. l'amour que 
Pantalon à pour eux, 

Scapin , témoin de ce qui vient de fe paffer , 
renvoye le Docteur & Arlequin, ainf que Célio. 
& Lucinde; mais avant il loue la générofité de 
ces: derniers. Pantalon saffige en les quittant , 
& leur parle de la maniere la plusattendriffante. 


Scapin admire la force du fang; & emmene 
Pantalon. 


Le Théatre repréfente un Bois & 
les Tentes de Scapin. 


Toute la troupe de Scapin forme une mars 
che. Pantalon eft furpris de voir le Docteur & 
Mario parmi les Bohémiens. Scapin lui dit 
qu'ils ne pouvoient époufer des Bohémiennes 
fans l'être. Pantalon fe croit aflez vengé de fes 
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ennemis, puifqu ’ils font fi fort avilis. Scdbio: le 
prie de ne point poufer le reflentiment plus 
loin, & de faire réflexion que les plus chers 
rejettons de fa famille font dans la même trou- 
pe. Il demande auflitôt à fes gens fi quelqu'un 
d'eux oferoit haïr le pere de Célio & de Lu- 
cinde ? Tous unanimement jurent que non. 
Alors Scapin fait un figne à Célio & à Lucinde, 
qui viennent fe profterner aux pieds de Panta= 
Jon, en lui préfentant leurs médailles. Pantalon, 
en verfant des larmes de joye , les embraffe. Ces 
marques lui prouvent que la nature s'étoit déja 
expliquée: il fait fa paix avec fes ennemis, & 
eft charmé de leur union avec fes enfans. 
Arlequin furieux contre Scapin , de ce qu'il 
lui manque de parole , en accordant Coraline 
au Docteur , veut renoncer au métier de Bo- 
hémien. Scapin lui fait entendre raifon , en lui 
promettant que Coraline époufant un Vieillard 
riche , fera bientôt veuve, & qu’elle lui appor- 
tera une groffe fucceflion en mariage. Cet 
efpoir radoucit Arlequin; & la Comédie finit 
par le mariage de Mario avec Lucinde & du 
Docteur avec Coraline: Programme imprimé, 
BOHÉMIENNE , (la )( La Zingara.) 
Interméde en deux aëtes , Mufique de M. Ri- ~ 
naldo de Capoue , repréfenté au Théatre de 
l'Académie Royale de Mufique , à la fuite du 
Chinois , le Mardi 19 Juin 1753. irga Paris, 


Délorinel, 
ACTEURS, 


Nice, Bohémienne. Mile Tonelli. ' 
Calcante , vieux àvare. Le Sieur Manelli, 
Piquepoche , frere de Nice, Le Sieur Cofimi, 


Chœur de Bohémiens & de Bohémiennes, ` 
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BOIS , ( N... du ) Danfeur , a exécuté 
` original, au Théatre italien , avec la Demoi- 
felle Véronefe cadette , ( Camille ) pendant l'hy- 
ver de 1746 & 1747. étant encore enfant, le Pas 
de denx Pantomime , intitulé Les Enfans Vena 
dangeurs. Voyez les articles Sodi ( Pierre) 
Vendangeurs (les Enfans) & Prince (le) de 
Salerne. Après s'être diftingué quelque temps 
à ce Théatre, dans ce divertiffement & autres 
de même efpéce ; il eft paffé en Praffe , d'où il 
eft revenu & a reparu au Théatre Italien en 
1?$4. Il a danfé la même année dans les Fêtes 
données à Fontainebleau. 1] et à préfent, dit- 
on dans unè Cour d Allemagne. 


Les BAINS DE LA PORTE SAINT BERNARD , 
de l'ancien Théatre Italien , depuis mife au 
nouveau. Suaplément. , 

BOISSI , (Louis de) Auteur vivant, &c, 
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ajoutez au Catalogue des piéces de fa compo- 
fition, au Théatre Italien: , 

Les VALETS Maîtres, deux actes en vers 
libres , avec des agrémens de chant & de 
danfe, 1748. 

La FRIVOLITÉ , un acte en vers libres, 
avec des agrémens de chant & de danfe, 17532 

Ajoutez auffi, après le catalogue des piéces | 
de cet Auteur. M. de Boijfi ayant été élu depuis 
Vimpreflion de fon article, par Meflieurs de 
P'Académie Françoife , pour fuccéder à M. de 
Surian , Evêque de Vence , le Mardi 13 Août 
1754. y vint prendre place le Dimanche 25 dë 
même mois , jout de la faint Louis, Le Public 
lui témoigna par des applaudiffemens redoublés 
avec combien de joye il le voyoit afis au nom- 
bre des membres de ce corps illuftre , parmi 
lefquels il defiroit avoir depuis fi longtemps la 
fatisfaétion de le compter. Son difcours de ` 
remerciment étoit en profe &'’en vers, & 
M. de Greffet , Direéteur , y répondit en profe 
à l'ordinaire. 

M. de Boïfff a obtenu depuis le privilege 
du Mercure de France , vacant par la mort de 
M. de la Bruere, & fon premier Journal a 
paru au mois de Janvier 1755. 

BONNET, (l'Abbé) Auteur vivant , ajon- 
tez mort en 17$ » 

BOON , ( Gertrude ) pag. 468. lig. 25. ajou- 
tez, La citation de l’'Hiftoire de la Danfe par 
M. Bonnet , Paris, d'Houry , 1723. p. 170 & 
172. eft conforme à limpreffion , mais il eft 
très-certain que M. Bonnet fe trompe dans un 
fait phyfiquement impoflble. Il étoit alors 

prefque 
Pa » | 
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prefque octogénaire, ainfi qu'il Je dit lui-même 
dans fon Épitre dédicatoire à M. le Duc d'Or. 
léans Régent, & comme il ma écrit que long- 
temps après avoir été témoin oculaire des exeri 
cices finguliers de la belle Boon » que dès lors il 
avoit peut-être la vuë balle , il ma Pas vů ; on 
ne S'eft pas exactement reffouvenu des faits. 

Voici de quelle façon il parle à la page citée. 

« Ce qu'il y a de furprenant, c'eft qu'elle, 
(la Dlle Boon, ) s’en piquoit trois (épées ) 
» dans-chaque coin de l'œil , qui fe tenoient 
» auffi droites que fi elles avoient été piquées 
»dans un poteau, Elle prenoit fon mouye- 
» ment de la cadence des violons > &c. & tour- 
» noit dune viteffe fi furprenanre pendant un 
» quart-d'heure, que tous ceux qui la regar- 
» doient attentivement en demeuroient érour- 
»dis, ainfi que cela meft arrivé, Enfuite elle 
# s'arrétoit tout court , & retiroit ces épées 
» nuës l’une après l’autre du coin de œil ; avec 
» autant de tranquillité que fi elle les Cut reti- 
» rées du foureau , néanmoins quand elle me 
» rendit la mienne, ( cet M. Bonnet qui 
» parle) dont la garde étoit fort Pefante , je 
» remarquai que la pointe étoit un peu ens 
» fanglantée. » ' 

Si le fait étoit tel que M. Bonnet le raconte ; 
cela ne pouvoir s'éxécuter fans une clpéce de 
magie; mais j'ai vå , ainfi que-lui, cette belle 
Tourneufe , au moins dix fois, faire fes exerci- 
ces , & j'ai toujours remarqué, avec tout le pu= 
blic , qu’elle tenoit les lames des fix épées entre 
trois doigts de chaque main, environ ün demi 
pied au deffous des gardes. Et toutes Jes Tour- 
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neufes qui ont paru depuis, & fait les mêmes 
exercices , en ont agi de même. . 

M. Bonnet ajoute enfuite, pag. 172. qu'il 
auroit crû ces danfes furnaturelles , fi l'Abbe 
Archimbaut, quia beaucoup d'érudition, ne 
Yavoit fait fouvenir qu’elles tiroient leur ori- 
gine de la danfe facrée des Saliens , Prêtres de 
Mars, \ 

A la page 56. du même Livre où il en parle, 
ilne dit pas qu'ils tournoient en danfant : ils 
pouvoient bien le faire , ainfi que le font encore 
les Dervis; mais je ne crois pas qu'il y ait aucun 
Auteur qui ait dit qu’ils fe piquoient des épées 
dans le coin de l'œil , qui fe tenoient aufi droi- 
tes que fi elles avoient été piquées dans un po- 
teau, & avec lefquelles ils tournoient d'une 
extrême vitele. Note & correëtion de M. Gueul- 
lette. i 

BOUCHET , ( Louis) Parifien , s’eft diftin- - 
gué pendant plufieurs années au Théatre Ira- 
lien par le talent de la danfe 5 il s'eft bleffé & 
mis hors érat de continuer l'exercice de ce 
talent , à Fontainebleau , le Samedi 6 Novem- 
bre 175 1. dans un des divertiffemens des Zades 
danfantes , Parodie des Indes galantes. Retiré 
avec une penfon de 600 livres fur la caffette du 


Roi. 
BOULEVARD, (le) Opéra Comique, Bal- 
let en un acte , par Meflieurs An/eaume & 
Hautemer , repréfenté le Vendredi 24 Août 
1753. in 8°. Paris, Duchefne, avec le compli- 
ment pour la clôture de la Foire S. Laurent de 
la même année , compofé & prononcé par 
Mlle Rofaline, Adtrice de l'Opéra Comique. 


B.O . "fm 

BOULOGNE, ( Bon) a peint le plafond de 
la Comédie Françoile. Supplément. 

Bourocxe , (le Bois de) cet article fe trouve 
dans le Diflionnaire après l'article Boullay , 
( Michel du j mais on y lit mal à-propos , & 
par une faute d'impreffion Bois ( le) de Boulo- 
gae , lifez Boulogne( le Bois de ) Comédie Fran- 
goile ; Ge. par Meffieurs Dominique © Le 
Grand, lifez par M. Dominique. 

BOUQUET (le) DU ROY , Opéra Co- 
mique de Meffieurs XXX* & Vadé, repréfenté 
le Jeudi 24 Août 1752. précédé du Cocq de 
Village & du Poirier | & fuivi d’un Ballet Pan- 
tomime exécuté par Sody le cadet, Marraneft 
& la Dlle Bugiani , in 8°, Paris, Duchefne. 

Nous croyons devoir joindre ici PAvis au 
public ; qui a été diftribué au fujer de l'édition 
de cet ouvrage. fi 

« Le Public eft averti que c’eft par diftration 
_wque M. Vadé a fait imprimer de fon chef & 
* pour fon compte , le Bouquet du Roy, Opéra 
» Comique nouveau , repréfenté la premiére 
» fois le 24 Août 1753. n'y ayant de lui dans 
» ce petit ouvrage que les deux féénes de Nep- 
»tune © Mars, dans la derniére defquelles 
» on a lieu d'admirer le méchanifine des rimes, , 
» & la patience de l'Auteur, Quant au furplus 
»du Bouquet, qui ne lui appartient en rien, 
» c'eft le fruit de Poifiveté de quelques efprits 
v gais , qui n’ont eu en. vüe que de fire plaifir 
» au Directeur, fans afpirer à la gloire d'être 
» nommés ni imprimés. 

BOUQUETON , (N....... Ja danfé au Théa- 
tre François pluficurs Entrées , entre autres , 
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un Pas de trois de fa compofition , avec la petite 
Demoifelle Des Granges fon éléve , & fa belle- 
fille, & la Demoifelle Riviere, danfeufeduRoi 
de Pologne ; qui étoit à peu près du même âge. 
Voyez Granges ; ( Marie des ) & Riviere , 
( Mlle ) errata, . 

C'el en l'année 1750. qu’on a vů le Sieur 
Bouqueton au Théatre François ; il eft à préfent 
dans une Cour d'Allemagne. 

BRAVE, (le faux ) Canevas Italien en trois 
actes, remis au Théatre avec des changemens ; 
par M. Gandini» qui y a joué le role de Scara- 
mouche , dans fon début , premiére repréfenta- 
tion du Jeudi 16 Septembre 1745. Voyez Arle: 
quin faux Brave. Scaramouche étoit. le faux 
Brave à la reprife, 

. BRIOCHE , ou l'ORIGINE DES MA: 
RIONNETTES, Parodie au Théatre Jralien, 
du petit Opéra intitulé Pygmalion , un acte en 
vaudevilles & airs parodiés , par M. Gaubiers 
premiere repréfentation du Mercredi 26 Sep- 
tembre 1753. Paris, Duchefne. 

. BROSSÉS, (Robert des) né à Bonne , en 
Allemagne, Muficien & Aéteur vivant, reçu à 
penfion au Théatre Iralien, a compofé pour ce 
Théatre la Mufique des divettiflemens fui- 
vans: š 
Les Nations, Ballet à la fuite de PAmour 
Caftillan , Comédie , 1747. 

- Les AMUSEMENS CHAMPÈTRES ; Ballet , 


1749- ; 

Le May, Ballet, 1751. 
.: Le BALLET ALLEMAND , à la fuite de Fan- 
fale , Parodie de Opéra d'Omphale, 1752, 
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- L'AMOUR PIQUÉ PAR UNE ÅBEILLE , ET 
ÆGUÉRI PAR, UN: BAISER DE VÉNUS, à la fuite 
des Femmes , Comédie Ballet 1753. 

Le Prix pu Savut, Ballet à la fuite du Prix 
des Talens; Parodie du troifiéme aéte de l'Opé- 


` ra intitulé , Les Fêtes de P Hymen & del A- 


3 


mour, 1754. 

Les Niais , Ballet à la fuite de la Fête. 
d'Amour , petite Comédie, par Madame Fa- 
vart, 1754: : 

BROUILLERIES, (les ) ou LE RENDEZ- 
VOUS NOCTURNE , petite Comédie Fran- - 
çoife tirée du Ballet des Vingt-quatre heures de 
M. Le Grand , & repréfentée avec peu de 
changemens , au Théatre Italien , le Samedi 
30 Juin 1753. imp. avec le Ballet des Vingt- 
quatre heures , dans le Théatre de l'Auteur, 
Paris , Compagnie des Libraires, 

BRUEYS, ( David-Auguftin) néà Æix en 
Provence , &c, ajoutez au Catalogue de fes 
piéces de Théatre : 

On a repréfenté au Théatre Italien une Co- 
médie que M. Brueys avoit compofée en fo- 
ciété avec M. Palaprat ;intituléé ; 

Le Sor TOUJOURS sor, ou La Force pu 
SANG , trois actes en profe , ayec des divertifs 
femens, 1752. | i 

Cette piéce fut jouée au Théatre François 
dans le même temps , fous le titre de La Belle- 
mere. Voyez Belle-mere, (la) Diflionnaire & 
Errata , & Sot (le ) toujours Sot , où La Force 
du Sang. Dittionnaire. 

BRUGIERE , ( Claude-Ignace ) DE BA- 
RANTE; on le dit Auteur de plufieurs Comé- 
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dies de l’ancien Théatre ltalien, dont la plâ- 
part ont été repréfentées au nouveau. Nous 
wen donnons pas ici lé Catalogue , parce qu'on 
les attribue aufi à M.le Chevalier Biancolelli. 
Nous effayerons de nous procurer des éclaircif- 
femens à ce fujet. Supplément. Voyez en at- 
tendant , l’article Sapience (la Fontaine de } 
Tome V. page 31. note (*) au bas de la page. 
Diifionnaire, Voyez auf Particle Arlequin . 
Mifantrope , Errata , © la note qui y a rap- 

ort. , 

- BRUGNAUBOIS , ( Jofeph.de Neuville} 
de Montador. Voyez Montador. Ditt. & Err. 

BRUNETTI, (Gaetan) Peintre, Architecte, 
& Décorateur , aétuellement vivant, né à Bon- 
logne en Italie „a fait plufieurs décorations pour 
le Théatre Italien. Supplément. 

Brunerri, (Paul ) fils du précédent, Peintre . 
Architecte , & Décorateur , actuellement vi- 
vant , eft né dans l'ifle de Madere. Il a travaillé 
dans le même genre que fon pere , pour le 
Théatre Italien & pour le Théatre François. 
Supplément. 

Le pere & le fils ont acquis de-la réputation 
dans d’autres ouvrages qui n’ont point de rap- 
‘port au fujet de ce Diétionnaire. 

BUCHERONS, (les) Ballet au Théatre 
Italien , exécuté pour la premiére fois après 
la premiére repréfentation du Réveil de Fhalie ; 
Comédie annoncée fous le titre dt Sommeil de 
Thalie , le Mercredi 17 Juin 1750. Ce Ballet eft 
de la compoñition de M.-de Hefe , Mufique de 
M. des Rochers , ancien fymphonifte de la Co- 
médie Italienne, Le Programme en eft impri» 
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mé à la fuite du Réveil de Thalie, Paris , Du- 
chefne. 

BUGIANI, (Bethina ) en François Elifabeth, 
Cette jeune Danfeufe , Italienne de nation, a 
partagé les applaudiflemens du Public au 
Théatre de l'Opéra Comique , & à celui de la 
Comédie Françoife , pendant Pété de 1752, 
1753, & 1754. avec le Sieur Maranefi fon 
compatriote. Supplément. 

BUT, (N..... du ) voyez Soli. 


are 4e ee 4 Ep ee ele ee TE 
TOME SECOND, 


Ca: 
C À 


CABALE , ( la ) Comédie Françoife aŭ 
Théatre Italien, un acte en přofe, par M. de 
Saintfoix , fuivie de Opérateur Chinois , Ballet 
Pantomime, Voyez Opérateur ( È ) Chinois, 
Errata , premiére repréfentation du Samedi 
11 Janvier 1749. non imp. En voici Extrait; 
nous croyons qu’il fera regretter à nos Lecteurs 
de n'être pas à portée de lire toute la piéce. 

Arlequin & Scapin ouvrent la fcéne dans 
cette Comédie épifodique; le premier eft por- 
tier de la Cabale perfonnifiée , & offre fa pro- 
tection à fon camarade auprès de fa Maîtreffe. 
Ils fe retirent pour faire place à la Cabale qui 
vient fuivie d’un Petit-Maitre bel efprit nommé 

Siv 


rc. pl. 


416 C'A 
Brillant ; elle lui fait des reproches de ce qu’elle 
ne Pa pas vû depuis un mois. 


BRILLANT, 
Il y a près d’un mois que je travaille fans cefe, 
LA CABALE, vivement, 
Allez vous donner quelque chofe de nouveau ? 
3 : BRILLANT, 
Oni , une Tragédie, 


LA CABALE, 


Une Tragédie , mon cher Brillant ! Enfin vous commencez 
à eourir cette carriere? Une Tragédie ! Quelle joye parmi 
tous nosamis! fera-t-elle bientôt finie ? 


d BRILLANT, 

Incefflamment, 

LA CABALE, 
Dites-m'en le fujet, 
BRILLANT. 
Cela me feroit impoffble ; je n’y ai pas encore fongé, 
LA CABALE, 

Vous n’avez pas encore fongé au fujet, & cependant elle 
fera bientôt finie ? 

BRILLANT. 

Oui, j'ai commencé par travailler plufieurs morceaux fur: 
les différentes paffions qui agitent ordinairement les héros &. 
les héroïnes de Théatre ; ces morceaux font en tirades, & j'ai 
tâché qu’ils finiffent prefque tous d’une façon brillante , par 
deux vers bien fonores ; mes madrigaux entre le jeune Prince 
& la jeune Princeffe qui fe trouveront amoureux l'un de l’au-, 
tre font faits ; il ne s’agit plus à préfent que d'imaginer une ` 
aétion , & que d’arranger des fcénes , où je ferai entrer le: 
tout à la faveur des vers de liaifon, ; 

LA CABALE, 

Vous me promettez un fonge ? 

| BRILLANT. 


Oui, & un oracle ; peut-êtremême une reconnoiffance à 
shaque aéte, 
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# LA CABALE, Gien” 


Ne men dites pas davantage ; je fuis enchantée , extañée ! 
voilà ce qui doit faire le fond d’une Tragédie , & non ces 
grands tableaux d’hiftoire par lefquels on prétend élever l'ame, 
On a beau me vanter les traits de génie , la force & l’expref- 
fion avec laquelle ils font peints ; j'ai promis d'y bailler , & 
je tiens parole. Dès que l'amour ne domine pas dans une 
piéce , je la trouve fans intérêt, & fi j'en faifois jamais , je 
voudrois que jufqu’aux confidens, jufqu'aux gardes y fuflènt 
amoureux ; je le dis publiquement, votre Corneille menė 


nuye. 
: BRILLANT. 


Ma foi , Madame , je ne vois guères à préfent que les 
étrangers qui l’eftiment, 


La fcéne 3° eft celle d'un Colporteur ; elle 
mérite d'être placée, > 


LA CABALE, 
Que voulez-vous ? 
LE COLPORTEUR, 
Vous préfenter mes très-humBles refpeéts, 
s LA CABALE, 
Qui êtes-vous ? FAC 
LE COLPORTEUR. 


Un homme toujours prêt à vous fervir & le: Public. J'ai 
été Clerc; Soldat , Garçon de Caffé > Oncle pendant trois 
mois auprès d’une fille galante ; Baron Suifle , rout un hyver, 
Médecin étranger , Soufleur dans uñe! Comédie de Provin- 
ce, Commis , 'Bretteur, Records » & à préfent j’ai Phone 
neur d’être Colporteur, 


Ce Colporteur annonce à la Cabale qu'il 
eft aufli employé l'après-midi avec fes éran- 
gers. | 

LA CABALE, 
Que voulez-vous dire avec vos étrangers > 
LE COLPORTEUR, 


… Voyant la paix faite , & que Paris alloit redevenir plus que 
Jamais Ja Capitale des Nations, j'ai fait courir des billets 
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dans les Hôtels garnis, & ils m'ont déja procuré quelques: 
écoliers. 
LA CABALE. 
Et qu'apprenez-vous à ces. écoliers ? 
LE COLPOTEUR. 

Moyennant vingt fols par heure, ( on me loue même, £ 
Ton veut, pour la jonrnée , ) tout étranger nouvellement 
arrivé peut m'envoyer chercher. Je l'accompagne au Cours ; 
aux Thuilleries & aux autres promenades publiques , & dès 
que nous rencontrons quelque perfonne de Pun ou de l’autre 
fexe , un peu diftingué par fon rang ; fa naiflance ou fes 
talens , je la lui fais remarquer , je lui dis fon nom , fon fur- 
nom y fa qualité ; j'y joins le fobriquer , les plaifanteries , 
les aventures triftes ou ridicules , en un mot ; toutes les peti- 
tes anecdoies qui ont couru ou qui courent fur elles ; c'est 
üne petite idée qui m'eft venue... 


LA CABALE, 25 
Et dont le public doit vous être fort obligé. 
LE COLPOREEUR. 

Si mes écoliers veulent que je les fuive à l'Opéra, à la 
Comédie , je leur nomme de même les Acteurs & Aétricess 
LA CABAL E. 

Et toujours avec de petites anecdotes ? : 
LE :COEPORTEUR. 
Toujours ; je me fuis auffi chargé par mes billets de leer 
fournir toutes les chanfons & épigrammes de ce fameux 


Poëte.sse j 
LA CABALE, 


Je fçai qui vous voulez dire, 
LE COLPORTEUR, 


Ji m'aime beaucoup, & ne fait pas un couplet malin », 
qu'auflirôr il ne me Penvoye ; c'eft un bien galant homme. 


LA CABALE. | 
Et vous auff , à ce qu’il me paroît? mais pour vous ériger 
en Hiftorien de la Cour & de la Ville, avez-vous d'affez bons 
mémoires ?esrrs 
LE COLPORTEUR. 


Si j’ai de bons mémoires , Madame , fi j'ai de bons mé= 
moires ? J'ai une fœur Revendeufe à la Toilette s à Verfail+ 
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les ; une coufine Sage-femme , rue S. Honoré ; ma femme 
cit Coëffeufe , & mon oncle Tailleur de corps à l'Opéra. 


Suit une fcéne de Médifante , qui veut prou- 
ver que tout le monde fe hait, & que par con- 
féquent on doit haïr tout le monde. j 

Elle ajoûte HA ai 

© LA MÉDISANTE rapidement, 


Il femble même que l’on craigne que cet efprit de haine 
qui circule fans ceffe dans la nature, ne vienne à s’éteindre $ 
on tâche de l’établir de bonne heure entre les deux fexes ; À 
peine pouvons-nous parler , que nos Gouvernantes nous 
difent qu'il faut chaffer d’auprès de nous les petits garçons , 
ne point jouer , ne point badiner avec eux j plus nous grane 
diffons , & plus on nous peint les hommes comme des monf- 
tres, dont nous ne fçaurions trop nous garder ; à l’âge de 
quinze ou feize ans, dans la crainte du mal qu’ils peuvent 
nous faire , nous tâchons de leur paroître aimables; de Jeux 
côté ils nous recherchent ; peu à peu ils ne nous paroiffent 
pas fi monftres ; il y en aura même quelqu'un que nous 
trouverons extrêmement doux, complaifant , apprivoifé ; 
on défire , on croit s'aimer » on s’unit , & bientôt on éprouve 
que ce tems qui nous a femblé fi beau n’étoit au plus qu’une 
tréve , une fufpenfion d’anti pathie , qui femblable à un fleuve 
arrêté dans fon cours, devient un torrent dès que lon eff 
marié, 

LA CABALE, 


Mais vous avez toujours bien vécu , dit-on >» avec votre 
mari ? ý z 
LA MÉDISANTE. 


Mais oui , affez bien. 11 eft ordinairement À Verfailles , 
moi à Paris; & il y avoit fix mois que je ne l’avois vû , 
lorfque je le rencontrai avanthier dans ma garde-robe , avec 
une de mes femmes , que j'ai chaflée, de peur qu'elle ne 
continuât de l’attirerchez moi, + i 

» 

À cette fcéne fuccéde celle d'un Marquis , 
puis celle d'un Comédien qui s'entretient avec 
le Marquis ; une jeune fille qui voudroit dé- 
buter à la Comédie , vient à fon tour , enfin 
reparoiflent Scapin & Arlequin ; on fe fouvient 


Svj 


420 ET 

que.ce dernier a promis à Scapin de lui rendre 

fervice auprès de la Cabale. 
ARLEQUIN tirant un grand papier de fa poche. 


Quand le Ballet fera fini , je trouverai le moment de faire 
„ton affaire, 5 
~ SCAPIN Pembraffant, 


Mon cher Arlequin , tu es le plus aimable: garçon, le 
meilleur cœur ; lé plus véritable ami que je connoifle, 
ARLEQUIN. - 
Finis donc, tu as le vin trep tendre. 
SCAPINe. 

Tu nete contentes pas de me bien régaler, tu te donnes 
eñcore la peine de dreffer un placet pour moi , & tu veux 
bien le préfenter toi-même à ta maîtrefle ! s... Fais-moi le 


plaifir de me le lire. 
ARLEQUIN. 


Volontiers ; je crois n’avoir rien oublié. 
+ SCAPIN. 
Pen fuis perfuadé. 
ARLEQUIN lifant. 
. « Madame, Arlequin a lhonneur de vous recommandet 
p très-particuliérement, s.s 
SCAPTN Pembraffant, 
Très-particuliérement ! ~ 
HU LEE ARLEQUIN continuant, 
» Scapin , fon plus intime ami, 
SCAPIN lembrafant. 
Son plus intime ami! 
ARLEQUIN continue de lire. 
` » Etde vous fupplier de lui faire obtenir quelqu'emploi; 
» c’eft un garçon qui melt propre à rien du tout... 


à SCAPIN. 
Comment ? 
ARLEQUIN continue 


» Une bête , un animals 
SCAPIN. : 


Animal toi-même ; eft-ce ainfi que tu me recommande 
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ARLEQUIN. 


Patience dv ( continuant de lire.) » Un yvrogne y 
» un fainéant} rien ne prouvera mieux votre crédit ,illuftre 
» Cabale , que d’avoir pü faire employer un pareil vaurien, » 
à Scapin, 

Cela neft-il pas bien tourné? Tu vois comme je la pique 
d'honneur pour l’engager à s’intéreffer à toi : ( continuant dë 
lire. ) »Je vous aflure , Madame , que toutes les perfonnes 
> qui connoiflent ledit Scapin, vous en rendront un pareil 
» témoignage, 


SCAPIN. 
Si tu ofes préfenter ce placer... 
ARLEQUIN, 


Il eft bien , mon ami , il eft bien ; dans le vrai, dans le 
fimple , dansle naturel; je ne donne point , moi, dans le 
galimathas , j'expofe tour uniment les chofes. Allons, 
fignes-le, 

SCAPIN, 

Que je le figne! k 

ARLEQUIN. 


Apparemment. Tout placerne doit-il pas être figné de 
gelui qui foilicite ? 
SCAPIN. 
“Monfieur Arlequin , vous êtes un coquin, 
ARLEQUIN. 


pan „tu me dis des injures , lorfque je cherche à te ren- 
dre fervice ? Vas , tues un indigne qui ne mérites pas que je 
lui accorde ma protection. J’avois en vue pour toi une des 
meilleures conditions... 
CAPIN, 
Mais. 


ARLEQUIN. 


J'efpérois te faire placer Cuifinier chez un des hommes 
de Paris qui fait la plus grande chere, 


SCAPIN. 


Autre impertinence ! moi , Cuifinier ? je n’ai fait de ma 
vie aucun ragoût, 
ARLEQUIN. 


Hé qu'importe ? crois-tu donc que pour pofféder un em= 
ploi, il foit néceflaire de favoir l'exercer ? Tu auras fous. 
toi de bons aides de cuifines , de bons marmitons ; fi les 
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ragoûts font bien faits, tour l'honneur ten appartiendra 

comme au chef ; s'ils font mauvais , ce fera la faute de tes 

commis quiauront mal exécuté tes ordres Sans s décides- 

toi, 
SCAPIN. 


Songes done que dans ce placer tu me traites... 
ARLEQUIN. 


Je vy traites? je t’y traites ? Oh ! fi tu es G glorieux... 
Ecoutes , mon ami, il eit raré que les glorieux fafient for- 


tune, 
SCAPIN, 
Faudra-t-il que je fois préfent quand tu le donneras ? 
ARLEQUIN. 


Sans doute, ta phyfionomie aidera beaucoup à confirmer 
tout ce que j’y dis en ta faveur... Mais jencens les violons, 
pendant le Ballet , tu as tout le temps de te déterminer, 

Suitle Divertiffement , dans lequel on chante 
un Vaudeville , dont les paroles font de M. Pa- 
nard , & dont voici un couplet, 


Veiller , lorfque le foleil luit ; 
Dormir , quand il faut qu'on repofe ; 
Boire & manger au temps prefcrit ; 
Dans fon lieu placer chaque chofe; 

Voilà le bon efprit ; 
N’avoir ni régle ni méthode ; 
Pendant Ja nuit fe promener $ 
Ecrire ,, quand il faut dîner ; 
Dormir , quand il faut opiner ; 

Voilà l’efprit à la mode. 


Extrait manufcrit communiqué. 


CAHIN-CAHA , (les) Vaudeville de M. 
Panard , dans le divertifflement d’une Comédie 
de M. d Allainval , intitulée le Tour de Carna- 
val. Ce Vaudeville a fait fortune, & fuffiroit 
pour établir la réputation de l’Auteur en ce’ 
genre, quand il ne la devroit pas d'ailleurs à 
une infinité de jolis ouvrages. 


CAHOS (le) AMBIGU COMIQUE , &e: 
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non imprimé , /i/ez imprimé dans le Recueil 
des Parodies du Théatre Italien, Paris, Briaffon. 
. Page 9. ligne 21. de l'extrait du premier acte » 
qu'elle, fez qu'il; ligne fuivante, vérifiée, 
lifez vérifié. 

CAILLERIE , (Madame de la) aétuelle- 
ment vivante , a donné au Théatre Italien , en 
fociété avec M. Gandini, un Canevas Fran- 
çois qui a été repréfenté en Italien , intitulé : 

Le SONGE VÉRIFIÉ , un aéte, 175 L 

Ce Canevas a d'abord été repréfenté en cinq 
actes fous le titre'des Songes vérifiés , & réduit 
en un acte , après quelques repréfenrations ; 

pparemment que le titre der Songes vérifiés 
étoit fondé fur quelque fcéne fupprimée , car 
il ment plus queftion que d'un fonge ; cepen- 
dant elle a fouvent été donnée fous l'ancien 
titre. j 

Nous reparons ici l'erreur dans laquelle nous 
fommes rombés dans l’article de cette piéce , en 
l'attribuant à Madame de la Caillerie , exclufi- 
vement. Ce meft que depuis l'impreffion de 
cet article , que nous avons feu dè M. Gandini 
la part qu'il a à ce Canevas. Voyez au Dittion- 

naire, Songe (le ) vérifié. 

CAMERIERA, (la) la Femme de Chambre ;- 
Canevas Italien en troisactes,repréfenté le Mer- 
credi 2 Septembre 1739. C’eft le même Canevas 
qui avoit été donné au mois de Juin 1716, fous le 
titre d’ Arlequin maride la femme de fon maitre , 
¢ la Cameriera nobile. } Remis au Théatre fous 
celui de La Cameriera , pour le début du Sieur 
Ciavarelli ( Scapin ) qui y eut un grand fuccès. 
Voyez l’article Chiavarelli , ( c'eit ainfi que ce 
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nom propre eft ortographié au Dictionnaire ) 
& l'article Arlequin mari de la femme de Jon 
Maitre. 

CAMIÉLE, (Mlle) voyez Véronéfe ( Jaco- 
ma-Antonia Camilla, ) 

CAMILLE Esprit: FOLLET , Canevas Ita- 
lien en trois actes , précédé d’un Prologue , & 
fuivi du Feu d'artifice Chinois , repréfenté le 
Jeudi 6 Mars 1755. Voyez Coraline Efprit fol- 
let , (*) € Feu (le) d Artifice Chinois , Errata. 

CAMPAGNE, ( la) Comédie Françoife au 
Théatre Italien, un acte em vers libres, par 
M. Chevrier , première repréfenration du Mer- 
credi 14 Août 1754. Paris, Duchefne. 

Cette piéce précédoit la Servante Maitrefè , 
Parodie de lInterméde Italien intitulé la Serva 
Padrona , par M. Baurand , & lui fervoit 
comme de Prologue. 

CAMPIONI, (N...) Vénitien, danfa au 
Théatre Italien avec la Demoifelle Campioni fa ` 
fœur , le Samedi 18 Août 1742. Il vint le len- 
demain un ordre qui les empêcha de danfer , & 
cet ordre arriva fi tard , que les Comédiens ne 
purent prendre aucune mefure pour remplacer 
le fpectacle qu’ils avoient promis au Public, & 
furent obligés de donner relâche au Théatre, 
Le mois fuivant , le Sieur & la DIle Campioni 
danférent à l'Opéra Comique avec fuccès comme 
à la Comédie Italienne, Voyez Particle fuivant. 
Errata. be 


(*) Ceftla même piéce qui a été ainfi annoncée à cette 
reprife, parce que Mile Véronefe cadette, ( Camille) y a 
joué le principal role ; elle s’en cft acquittée au gré du 
Public, ; x 
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.- Campion, ( Mlle ) Danfeufe, née à Venije, 
& fœur du Sieur Campioni. Voyez l'article pré- 
cédent , Errata. i 

L'Auteur du Mercure seft trompé en fai- 
fant mari & femme le Sieur & la Demoifelle 
Campioni. Voyez le Mercure de France, Août 
1742. page 1858. @ Septembre de la même 
année , page 2080. 

CAPRICE (le) AMOUREUX , ou NI- 
NETTE A LA COUR , Comédie Françoife 
au Théatre Italien , parodiée de linterméde: 
Italien intitulé Bertolde à la Cour , trois actes 
en vers libres , mêlés d’Arriettes jauffi parodiées 
de celles de cet interméde, & autres repréfen- 
tés au Théatre de l'Opéra. Le Caprice amou- 
reux elt de M. Favart , & a été donné pour la 
premiére fois le Mercredi 12 Février 1755: 
Paris, Delormel & Prault fils. $ 

Il y a un Divertiffement de Chaffeurs entre 
le premier & le fecond ae qui fait beaucoup 
de plaifir, & le fpeétacle eft termine par un 
Ballet nouveau , intitulé Le Bal , qui ma rien 
de commun avec le Ballet donné fous le même 
titre, & au même Théatre en 1749: dans les 
deux Sœurs Rivales; Comédie Italienne , & 
remis en 1754. à la fuite de la Coquette fixée , 
& de l'Ecole des meres. Voyez le premier article 
Bal, (le)Baller au Théatre Italien. Errata. Le 
Bal qui fuccéde À la piéce de M. Favart, eft 
décoré magnifiquement , & convenablement 
au fujet : le Ballet eft varié, & préfente un 
coup d'œil très-agréable. Il eft coupé de plü- 
fieurs Entrées dont chacune a fon mérite ; 
nous ne parlerons ici, pour abréger , que de 
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celle d'un Scaramouche , par le Sieur Sodi, & 
d'un pas de trois , entre Mlle Foulquier aînée, 
( Catinon ) Africaine, & deux Danfeurs Né- 
gres ,les Sieurs Billioni cadet, & le Sieur D upré, 
Le tout rerminé par une Contredanfe très-vive, 
a été reçu avec un applaudiflement général. 
La Mufique des divertiffemens eft de différens 
Auteurs; la Danfe de M. de Feffe. 

Revenons à Ja piéce & à la réuffite mar- 
quée qu’elle a eue, C'eft une nouveauté véri- 
tablement digne de ce titre qu’on prodigue tous 
les jours à des ouvrages dont la forme même 
weft pas nouvelle, Si l Auteur du groffier Ber- 
tolde de l'Opéra avoit eu plus de délicateffe , 
il auroit imaginé quelque chofe d’approchant 
de Ninette à la Cour ;fi Pergolefe vivoit encore, 
il feroit exprès de la Mufique fur des paroles 
Frarçoifes plus dignes de lexercer que les. 
paroles Italiennes de la Serva padrona , & 
ne fouffriroit pas ‘qu’elles fuffent deshono- 
rées par de la Mufique bien inférieure à la 
fienne , &- qui ennuycroit fouvent , fi elle 
n'étoit dans la bouche de Madame Favart & 
du Sieur Rochard. Pour Moliere, il reconnot- 
troit avec plaifir le genre de labonne Comédie ; 
il en reconnoîtroit même Je Dialogue jufques 
dans les Arriettes, à plus fofte raifon dans les 
vers faits pour être récités , malgrè la fervitude 
impofée à M. Favart , par la néceflité de 
mettre dans leur jour les talens qui font en 
pofleffion de faire les fuccès du Théatre Ita- 
lien. A l'égard de la maniere dont le Caprice 
Amoureux eft repréfenté , ce Moliere , ce Juge 
févere & attentif, à qui le défaut de vérité 
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déplaifoit autant dans les Acteurs que dans les 
Auteurs de fon temps, avant qu'il les eut for- 
més par fes leçons ou fon exemple , & qui ne 
feroit guères plus content de la plüpart de ceux 

-du nôtre , ne trouveroit pas Mineite indigne 
de fes éloges. 

De tous ceux qu’a obtenus dans cette occafion- 
ci M. Favart , le plus flatteur pour lui-même 
& pour notre Nation , c’eft celui qu'on n’a pû 
lui refufer d’avoir prouvé que la Mufique Ita- 
lienne peut s'allier à des paroles Françoifes ; 
puifqu’il a réuf à allier des paroles Françoifes , 
aufi ingénieufement que naturellement écrites, 
avec de la Mufique Italienne. Il réfuite de - là 
que les fons n'ayant point de patrie , & Pidiome 
faifant la feule diftinétion réelle entre les deux 
Mufiques , celle de Mufique Françoife & de 
Mufique Italienne rombe abfolument , & que 
quand même on voudroit fuppofer plus de 
talens aux Compoñiteurs Italiens qu’aux nôtres, 
fuppofition de la vérité de laquelle nous fom- 
mes bien éloignés de convenir, rien n’empé- 
cheroit que l'émulation de nos Muficiens ne 
nous mit en état dans peu d’añnées , d'enlever 
Ja palme aux Italiens en ce genre , comme en 
prefque tous les autres. 

CAPRICES (les ) DU CŒUR ET DE L'ESPRIT , 
Comédie Françoife, &c. dans la lifte des Ac- 
teurs; DORANTE, Amant d Angélique, VA- 
LERE , Amant d Angélique , Ôtez ces mots, 
Amant d Angélique. 

CARACTERES, ( les Nouveaüx) DE LA 
DANSE , de la compofition de M. Pierre Sodi, 
exécutés au Théatre Italien , par la Demoifelle 
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Veronefe cadette , ( Camille ) fous le nom de 
Terpfichore ; dans la Comédie intitulée Les 
Tableaux , 1e Lundi 18 Septembre 1747. Ce 
morceau , fur tout /e Curaëlere de P Agnes , lui 
fit beaucoup d'honneur , auff bien qu’au Sieur 
Sodi. Cette jeune Danfeufe n’étoit alors qu'un 
enfant, quoiqu’elle eut débuté dans la danfe 
depuis quelques années, & comme Actrice 
depuis quelques mois. Voyez les articles Sodi j 
( Pierre ) Tableaux , (les) & Véronéje. ( Jaco- 
ma- Antonia Camilla ) 


Les AVANTURES DE LA RUE QUINQUAM- À 
roix, Comédie, un acte en profe , 1719. non 
imprimée. 

MÉvée eT JAsoN , Parodie de l'Opéra de 
Médée. © Jafon, un acte, en Vaudevilles, 
1736, 

M. Carolet a donné aufi plufeurs piéces 
aux différens Théatres de la Foire. Supplément, 

CAROLINE, ( Mlle) voyez le fecond ar- 
ticle Scherli, Errata. 

CASTERA , (No. . du Perron de) voyez 
Perron (N... du) de Caftera. 

: CASTOR ET POLLUX , Tragédie lyrique, 
&c. page G2. ligne 7. ajoutez : 

IF Rerrise de la Tragédie de Cafor € 
Pollux, fans Prologue, avec des changemens, le 
Mardi 8 Janvier 1754. 2° édit. in:4°, Delormel, 
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ACTEURS. 


Pollux, Le Sieur Chafñé, 
Caflor. < Le Sieur Jélyorte, 
Téelaïre, Mlle Fel, 
Phebé. Mlle Chevalier. 
Jupiter, Le Sieur Gelin, 
crcure, Le Sieur Poirier, 
Cléome , Confidente de 
Phœbé, Mlle Du Bois, 
Le Grand Prêtre de Ju- 
piter. Le Sieur Perfon, 
Un Spartiate. Le Sieur Selle, 
Deux Athlétes, Les Sieurs Poirier & 
La Tour, 
Suivante d’ Hébé, Mile Du Bois, 
Une Ombre heureufe. La même, 
BALLET, 
Actel. Spartiates, Mile Lany. 


Le Sieur Le Lievre & Mlle Carville. 
Les Sieurs Caillez, Gobert, Gallini, Defplaces L, 
Defplaces C. Lepy, Veftris C, & Henry. - 
Mlles Défirée, Ponchon , Sauvage , Raime 
L Maupin & Morel, 
Acte Il Guerriers. 
Les Sieurs Caillez, Gobert, Gallini, Defplaces L, 
Defplaces C, Lepy , Veftris C. & Henry. 
Gladiateurs, 
Les Sieurs Lany & Veftris. 
Les Sieurs Laval & Hyacinthe, 
Spartiates, 

Miles Lyonnois & Labatte, 

Miles S. Germain, Dazenoncourt , Marquile , 
‘ Chevrier, Grenier & Himblor, 
Acte Ill, Hébé: Mlle Puvignée, 
Suivans d’ Hébé. 
Les Sieurs Hamoche , Feuillade $ 
Le Lievre & Beat, 

Miles Défitée, Maupin , Ponchon &*Raime, 


Acs IV  L DIVERTISSEMENT. 


a, Démons, Les Sieurs Laval & Hyacinthe, 
Les Sieurs Dupré, Feuillade, Le Lievre, Gobert, 
Defplaces L & Defplaces C, i 
Furies, 
Miles Lany , Lyonnois & Labatte, 
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IIL DIVERTISSEMENT. 
Ombres heureufes. Mlle Puvignée, 
Le Sieur Lepy & Mlle Reix. 
Les Sieurs Hamoche , Caillez , Gallèni & Beat, 


Miles Courcelle, Marquife , Viétoire b Grenier > 
Raime & Himblot, ` 


ACTE V. Génies qui préfident aux Planéres. 


Les Sieurs Lany & Veftris, 
Miles Lany & Reir. 
Les Sieurs Hyacinthe, Gobert , Defplaces Le 
Defplaces C. Veftris C. & Henry. 
Miles Défirée, Ponchon , Marqu.fe , Chevrier, 
Grenier & Raime. 


CATINE , ( Mile) c’eft le nom fous lequel 
Madame de Hefje étoit connue au Théatre Ira- 
lien avant fon mariage. Voyez Vicentini ( Ca- 
tharina- Antonina. 

CATINON , ( Mlle ) voyez Foulquier, 
(Catherine) Errata. 

CAVALCADE , (la) des hommes paflés 
dans des chevaux de carton jufqu’à la ceinture, 
les font mouvoir & caracoller. Ils repréfentent 
des marches, tournois , carroufels, efcarmou- 
ches de cavalerie, &c. Ce fpectacle bouffon 
neft pas rare au Théatre; on le voit quel- 
quefois à celui de la Comédie Françoife , dans 
Dom Japhet d'Arménie ; les Comédiens Ita- 
liens Pont placé dans les Fées Rivales | & 
ailleurs. Voyez Fées (les) Rivales. 

CAZANOVE, CN ) a donné au Théa- 
tre Iralien , en fociété avec M. Prevoft : 

Les THESSALIENNES > OU ÂRLEQUIN AU 
SABAT , Comédie, trois actes en profe, 1752. 
non imp. 

Nous croyons M. de Cazanove actuellement 
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vivant. Voyez dans l'article Thefzliennes , (es) 
ou Arlequin au Sabat, tome V. page 421. la 
note ( * ) au bas de la page. 

Il faut remarquer que le nom propre Cz- 
zanove eft mal orthographié dans tout Parti- 
cle auquel nous venons de renvoyer, & qu’il 
doit être écrit & lû Czzanove , comme nous 
le donnons ici , & non Cazanauve. 

CELIE , (la feinte ) voyez Feinte ( la ) Celie, 

CERON , ( N... ) Auteur vivant, &c. 
lifez Cerou , & ajoutez à la fin de cet article, 
voyez au fujet du nom de cet Auteur , l’article 
Amant (L) Auteur & Valet, & l'endroit dù 
… Mercure de France qui y eft cité, 

CHACONNE, (la) danféeau Théatre Ita- 
lien le Dimanche 16 Juin 1754. C’éroit un 
des divertiflements d’une Comédie Italienne 
remife au Théatre avec des changemens , inti- 
tulée , Arlequin dans lIfle de Céylan. Cette 
Chaconne a été compofée fur la Mufique de 
celle de l'acte des Sauvages, dans l'Opéra des 
Indes Galantes, pat M. Pitro, premier Dan- 
feur du Roi de Pologne , Eleéteur de Saxe , & 
Maître de Ballet à cette Cour, Les autres diver- 
tilemens , dans la même piéce , avoient pour 
titre le Colin maillard , & les Amufemens cham- 
pêtres , le premier nouveau , le fecond remis 
& qui terminoit le fpectacle, Voyez Amufe- 
mens ( les) champêtres , Arlequin dans PIfle de 
Ceylan , & Colin maillard, (le ) Errata, 

CHACUN SON TOUR, nouvelle Pan- 
tomime Angloife , repréfentée par la Grande 
Troupe étrangere des Danfeurs de corde & 
Sauteurs , le Jeudi 3 Février 1746. à l’ouver- 
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ture du Théatre , précédée des exercices ordi- 
naires. Afiches de Boudet, 
CHAMBLAIN, (N...... Carlet } de Mari- 
vaux. Voyez Marivaux, Diét, © Errata. 
CHANCEL DE LA GRANGE , voyez 
Grange ,(..… Chancel de la) Dillionnaire & 
Errata. f 
CHANGEANTE, (la) Feu d'artifice exé- 
cuté au Théatre Iralien à la fuite de la Comédie 
intitulée les Amans ignorans , le Dimanche 25 
Juin 1747. Affiches de Boudet. 
CHANVILLE , (le Sieur ) voyez Soli. 
CHARBONNIERS, (les) Ballet exécuté 
par la Dlle Bugiani , & le Sieur Maranefi, au 
Théâtre de l'Opéra Comique, précédé du Mi- 
roir magique , de la Chercheufe d'Efprit, & du 
Cocq de Village, au mois de Septembre 1752. 
Affiches & Annonces. Ce Ballet a été mis 
depuis au Théatre François par les mêmes, 
pendant l'été de 1753. 
CHARLEROY, (la prife de) Divertifie- 
ment exécuté au jeu des Marionnettes de Bier- 
fait, le Jeudi 11 Août 1746, par les Comédiens 
Praticiens François, précédé d'Arlequin vain- 
queur de la femme de fon Maitre , du Jeu des 
bonnes Marionnettes , & des Amufemens comi- 
ques de Polichinel, Affiches de Bouder, 
CHASSE , (la ) Ballet au Théatre François, 
de la compofition du Sieur Pierre Sodi, Mufi- 
que du Sieur Sodi l'aîné, donné pouf la pre- 
miére fois le Dimanche 27 Janvier 1754. 
Voyez les pages 185-186, tom. V. article Sodi. 
(Charles ) 
CHASSEURS, ( les ) Ballet au Théatre 
Italien, 


Lits ln: APRES | 
NKED://FCIN.Org:pI 


CH .. 433 
Italien; Voyez Vendangeurs. ( les Enfans ) 
i CHATEAUBRUN , Maître d'Hôtel de 
Monfcigneur le Duc d'Orléans , de lP'Académié 
Françoife , aujourd'hui vivant, 4 compofé : 

MaHoMer II. Tragédie, 1714. 

Les TRoyENNEs, Tragédie, 1754. 
- Prinocrére ,: Tragédie, 17$$. ‘i 

CHAUSSÉE, (Pierre-Claude Nivelle de la} 
ajoutez à la fin de cer article, M. dela Chauffée- 
étoit de l'Académie Françoife ; il eft mort le 
Jeudi 14 Mars yst âgé de 63 ans. Hifl. du 
Théatre François , année 173$ À 

CHEVALIER, (N......) Auteur vivant, . 
a donné au Théatre Italien , en fociété avec 
Madame Favart, f parer f 

LA FÊTE DAMOUR ; Comédie ; un acte , cn 
vers , Vaudevilles & airs parodiés : précédé 
d'un Prologue en vers , qui a été fupprimé 
après quelques repréfentations , 1754 a 

La part qwa M. Chevalier à’ cet ouvrage s 
confifte à avoir mis en vers la profe de Madame 
Favart. DANS E VAR 

CHEVALIER ( le) ERRANT 3 Parodie aw 
Théatre Italien , de la Tragédie d'Œdipe, de 
M. de la Moite 5 un acte en vers, par M. Le 
Grand , premiere repréfentation du Mardi 30 ` 
Avril 1726. Voyez l'Extrair Mercure de 
Juin 1726: premier volume , Page 1329, imp. 
au premier volume des Parodies du Théatre 
Ralien', Paris, Briaffon. ie ue MEET 

CHEVRIER (N... ) Atteur vivant. 
Voyez l’article Théatres , (La Revue des ) tome. 
V. pag. 403. note ( *) au bas de la page. Ce 
la premiére des deux notes, nes 

Tome VI. T 
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` CHEVRIER , (Mlle) Danfeufe, &c, ajou- 
‘tez à la fin de cet ariicle , Mlle Chevrier eft 
actuellement à l'Opéra. 

CHIAVARELLI, ( Alexandre) Acteur vi- 
vant , &c. ajoutez. à la fin de cet article, voyez 
Ciavarelli, Errata, 

CHICANNEAU, (N... )de Neuvillée, 
Auteur vivant, Voyez Particle Suppofée, ( la 
feinte ) tom. V. pag. 313. note (*) au bas de la 
page. M. de Neuvillée n’a donné au Théatre 
que la Kane uppie: 

CHINOIS (le) DE RETOUR, (1 Cinenfe 
rimpatriato ) {céne lyrique , Mufique de M. 
Selletti , repréfentée par l’Académie Royale de 
Mufique , fuivi de la Bohémienne , interméde 
Italien , le Mardi 19 Juin 1753. imp. in-12. 
Paris, Delormel. 

ACTEURS, 
t , Demoifélle Chinoife. i 
Para Paue dent : Anne Tonelli 
ne te Ro ihia i 
Æglé , fuivante d’Arg:fe. Mlle Catherine Tonelli 


La feéne ff dans le Palais Impérial de Pékin. 


Cuinois (le) PoLI EN FRANCE , Parodie 
en un äcte du Chinois de Retour , interméde 
Italien, par MX** & le Sieur Anfeaume , 
repréfenté au Théatre de l'Opéra Comique , 
le Samedi 20 Juillet 1754. précédé d 17 éroit 
tems , des Amours de Nanterre , & terminé 

le Ballet des Fêtes Chinoifes. 
* CHINOISES, (les Fêtes) Ballet Pantomime 
de la comporñition du Sieur Noverre, repréfen- 
té aú Théatre de l'Opéra Comique, le Mer- 


Trp 
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credi: 3 Juillet 1754. précédé d'J! #oit tems, 
Parodie de l'acte d'Ixion , du Ballet des Elé 
mens , de la Ro » & de la Coquette fans le 
JFavoir. Voyez Fêtes (les) Chinoifes. 

CIAVARELLI, (Alexandre ) c'eft la vraie 
orthographe du nom propre de cet Acteur ; 
qui remplit l'emploi de Sapin au Théatre Ita- 
lien. Voyez Chiavarelli , ( Alexandre ) a 
Dictionnaire... CRE ET 
t: CLAPERMAN; (le) Opéra Comique, &c, 
page 93. ligne 11. Eft-ce là le fils de Vénus, 
lifez Eft-ce lé fils de Vénus. 
` COCHE (le ) ROYAL. Voyez Retour (le) 

Fontainebleau., même: piéce fous:un autre 
titre, EO TUAE GN, i 
COLIN (Nu) de Blamont ,-Sur-Inten- 
dant de la Mufique du Roi, Auteur vivant Pa 
compofé la Mufique des Opéra fuivans. 

Les FÊTES GRECQUES ET Romanes , Bal- 
let héroïque en troisactes ; avéc.un Prologue, 
parolesdé M. Fufelien, 1723217. 
iio Le CAPRICE D'ÉRATO y Divertiffement 
un aĝe; paroles du même; 1730: 

Enpymiew:; Paitorale ` héroïque en cinq 
actes , fans Prologue ; paroles de M. de Forte- 
nelle, 1733. i 
o La Fère pe Diane, un 
M: Eafelier,, 1734 bac) use, ul 

Les :CARACTERES0DE VÅMOUR y` Ballet 
Heraa en tròis actes, avec un Prologue }, 
1738. re \ 
Les Amours pu PRINTEMS, Ballet héroï- 
que en un acte , paroles de M. de Bonneval > 
1739. 

T jj 


acte , paroles de 
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COLINETTE;, Parodie au Théatre Italiens 
en vers & en un acte ; de Polixene Tragédie 
aufi en un acte, formant le premier du diver- 
tiffement intitulé lei Trois Speékacles , au Théa- 
tre François. Voyez Speëtacles ; (les Trois ) 
cette Parodie eft de M, d'ÆAyguebere ; Auteur 
des Trois Spéébacles , &'a été repréfentée pour 
la premiere foisle Dimanche (*) 4 Septembre 
1729. Voyez le premier volume dw Mercurede 
Septembre. 1729. page 2017, non imp. & fans 
Extrait. PAT + 

COLIN - MAILLARD , (le ) Ballet au 
Théatre Italien, donné pour la premiere fois 
le Dimanche 16 Juin 1754. :C'étoit un des 
divertiffemens d’une Comédie Italienne remife 
au Théatre avec: des chahgemens, ‘intitulée , - 
Arlequin dans PIfle de Ceylan, lé corps du 
Ballet de la compoñition de M. de Hefe, la 
Pantomime de laquelle il empruntoit fon nom 
de celle de M. Pitro ; premier Danfeur du Roi 
de Pologne , Eleéteur de Saxe, & Maître dé 
Baller decertei Cour: Cette: Pantomime “étoit 
exécutée pare, Sieur Billioni l'aîné. & la Dile 
Véronefe cadétte ; (Camille ) les autres diver- 
tiffemens . dans la'mêmepiéce avoient pour 
titre, la Chaconne , & les Amufemens cham- 
pêtres ,le premier nouveau ; de la compoñition 
du Sieur Pirro, le fecond remis, & qui termi- 
noit le fpedtacle. :Voyez::Amufemens (les) 
Champètrés:, Arlequin dans l'Ifle de Céylan, & 
Chaconne , (la ) Errata, GIRL” 
a aae = e 
. (*) Cette date eft copiée de l'endroit du Mercure cité à la 
fin de l'article, N 
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COLOMBINE ARLEQUINE. Voyez Go: 
raline_Arlequine, Errata, - 
- COLOMBINE ÅVOCAT POUR ET CONTRE , 
Comédie de l’ancien Théatre Italien, repréfen- 
tée le-Vendredi 8 Juin 1685, trois aétes en 
profe Françôife ; par M. de Farouville , la profe 
Françoife eft coupée de fcénes ftaliennes elle 
left aufi par d’autres’ fcénes mêlées de diffé- 
rentes langues ou jargons, felon les différentes 
figures qne Colombine & Pafquariel y em- 
pruntent pour inquiéter Arlequin. Cette piéce 
à été mife au nouveau Théatre Italien le Di- 
manche 20 Février, 1718, & c'eft la premiére 
Comédie de l'ancien Théatre qui ait été re- 
préfentée au nouveau ; la Troupe céda aux 
fepréfentations qu'on ni fit qu'elle ne pouvoit 
s’obftiner à à jouer conftamment dans une langue 
étrangere , fans courir le rifque d'obliger les . 
eoe à abandonner fon fpe&acle; 

COLOMBINE MARI PAR COMPLAISANCE , 
page. 115. ligne: 6, & qui lui, Hfez & à quielle; 
vers 3. Contraindte un ; lifer. Auprès un, > 

COLONIE, (la Nouvelle ) ow LA Licue 
DES FEMMES, Comédie Françoife, &c. ajoutez, 
à la fin de cet. article ; P'Extrait de la nouvelle 
Colonie emprunté: du! Mercure dont nous 
avons fait ufage:, n'eftiguères fidelle ; comme 
il eft aifé de s’en-convaincre. par la ledure de 
la Comédie même , à moins que M. de Mari. 
vaux né lait prefque entiéremént thangée en 
- Ja faifant imprimer depuis dans lè même Jous- 
nal , réduite en un aéte. 

COMBAT (le) MAGIQUE; pag. 120, lig. 
1ÿ:apporte ; lifezapporta; page" ni ligne 1x. 

iij 
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appelle , fez il appelle, wers premier ; craint, 
lifez crains, page 122.ligne 8. s'oppofe, lifez 
veuille s’oppofer, ligne 27. d'avoir été, Hfez 
d'être, lors | 

COMÉDIE (lancienne } ITALIENNE ; 
voyez Ombres (les) parlantes ; Même piéce 
fous unautre: titre: ; 

COMÉDIENS (les ) ESCLAVES , Prolo- 
gue en profe Françoife au Théatre Italien , de 
trois petites piéces en un acte chacune, fçavoir, 
Arlequin toujours Arlequin, Comédie , Arca- 
gambis, Trâgédie burlefque y & POccafion , 
Opéra Comique', premiére repréfentation du 
Samedi 10 Août 1726. Ces trois piéces & le 
Prologue font de Meffigurs Dominique , Ric- 
coboni fils, & Romagnefis ce Prologue n'eft 
point imprimé, On va voir de quoi il s’agit. 

On fuppofe que les Comédiens Iraliensayant 
quitté la France, ont été pris en mer par dés 
Corfaires, qui font fort : étonnés de ne trouver 
dans les coffres des Captifs que des uftenfiles 
& des habits. de Théatre:, dont l’ufage leur eft 
inconnu. Le Capitaine des Corfaires à fait quit- 
ter Phabit de ville à Pantalon , au Dotteur , à 
Scaramouche , & à Arlequin , & leur a fait 
prendre ces habirs qui lui ont paru fi finguliers, 
avant que de les préfenrer au Roi du pays; 
Arlequin ptend la liberté de lui en demander 
la raifon , le Corfaire répond que c’eft pour fe 
divertir, & l'interroge à fon tour, lui & fes - 
camarades , fur l’ufage de ces mêmes habits , & 
de tout l’attirail qu’ils avoient. fait embarquer 
avec eux. Il veut fçavoir fi c'eft avec de pareil- 
les marchandifes qu'on négotie dans leur patrie, 
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& ajoute que ce feroit un plaifant commerce. 
Pantalon lui apprend que ces effets qui lui pa- 
roiffent fi ridicules lui ont fait gagner beaucoup 
d'argent en France , aufi bien qu’au refte de la 
troupe, 


ACHMET. è 
Beaucoup d'argent! mais nous ne vous en avons point 
trouvé ! 

ARLEQUIN. 

C'eft que nous avons pris des lettres de change, 
-ACHMET. 

Des lettres de change! & où font-elles ? 

ARLEQUIN. 


Nous avons été obligés de les jetter dans la mer, pour 
foulager-le vaiffeau , dans une tempête. 


ACHMET,. 
Vous avez très-mal fait, Ne pouviez-vous y jetter autre 


chofe? 
ARLEQUIN, 


Il ne nous reftoit q nos femmes , & les habits que nous 
avions fur le corps , & l'on n’ofe fe défaire de ces meubles- 
1à qu’à la derniere extrémité, 


Arlequin fe rappelle en même temps le 
danger où les femmes de la troupe font expo- 
fées , & témoigne fon inquiétude. Achmet le 
raffure , & lui dit que l’ufage du Pays eft très- 
favorable aux Captifs qui font mariës. ` 


ARLEQUIN. 
Comment donc ? ` 


ACHMET. 


1ls ont la confolation d’être enfermés avec leurs femmes ; 
& ils ne fe quittent point jufqu'à ce qu’ils aient payé leur 


rançon, 
M. ARLEQUIN. 


Quoi ? Ils font toujours enfemble ! 
1y 


449 CO 
LE Tt ACHMET, 
Depuis le matin jufqu’au foir; 
a: ARLEQUIN. 
Cela eft fort confolant: 
PANTALON. 
Heureufement pour moi, j'ai laiffé ma femme À Paris. 


Les prifonniers s’informent enfuite de Phu- 
meur du Rój, & de l'accueil qu’il a coutume 
de faire aux ‘étrangers, & fur ce que le Sei- 
gneur Achmet affure qu'il a de bons moments $ 
& qu’il aime beaucoup la joie , Arlequin veut 
fçavoir de quelle nature font fes divertiffe- 
mens... : 

ACHMET. h 


Il en prend dans plufieurs genres, mais celui qui le flatte 
le plus , c'eft de voir donner la baftonnade, 


PANTALON, 
Comment! la baftonnade ? 


‘ACHMET, 
r Oui, cela Pamufes  : 


ARLEQUIN, 
= Quelichien d'amufement ! 
- . < ACHMET foupirant, 
| PANTALON, 
Qu'avez-vous ? vous foupirez À . 
$ ACHMET. 


C’eft que je fuis néfon fujer ,/ & Ia loi m'exclut de contrée 
buer aux amufemens du Roi, $ 


Arlequin veut'en vain le confoler ; la loi lui 
paroît trop injufte de priver d’un pareil hon- 
neur les naturels du pays, & de faire tomber 
fur les étrangers tous les coups de bâton qui 
fe diftribuent par ordre du Souverain. 


} 


€ © 44i 
SCARAMOUCHE. 
Sur les étrangers !. 4 oi Sn À à 1 
PANTALON.ET, LE DOCTEUR,- 
Miféricorde ! ? m 4 vut x 
| ARLEQUIN. 
Mes amis, faifons Hous naturalifer, 

Un bruit de trompettes avertit de l'approche 
du Roi. Achmét-apprend aux Cômédiens que 
cebruicannonce qu'il eft de mauvaife-humeur. 
Arlequin tremblant donne les trompettes au 
diable ; Achmet le préfente avec les trois au- 
tres Captifs, & dit au Monarque que ce font 
des étrangers nouvellement tombés dans l'efcla- 


vage. 
LE ROIL 


uon m’apporte e fabré qui fert Pour les étrangers ? 
P e. t 
ARLEQUIN. 


Ha! Poveretto mi! qu'en veut-il faire ? 


Achmet le confôle, & prétend qu'il doit être 
fort content du Roi ; qui eft de meilleure hu- 
meur qu'il navoit cru , puifqu'au lieu de fe 
{ervir de fon fabre ordinaire; pour leur couper 
la tête à tous, ce qui ne manqueroit pas d’arri- 
ver s’il étoit en colere , il veut-bien les traiter 
avec cérémonie, Les Comédiens que ce /dif. 
cours ne raflure pas , fouhaiteroient fort d'em 
être quitte pour la baftonnade dont l'idéé les 
effrayoit tant un moment auparavant. Achmet 
Ieur confeille de chanter pour faire leur cour s 
attendu que le Roi aime La Muñique. Ils chan: 
tent tous quatre à la fois une chan£on diffé» 
rente. 

Tr 
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LE ROI, en colere. 
Le fabre. Le fabre. 


ARLEQUIN. 
à Achmet. ; 
Comment ? vous ia qu’il aime la Mufique, & il réfifte À 
. ` afes 
un pareil Quatuor ! Mes amis , ayoñs recours à nos finge= 
zies ; peut-être le divertiront-elles. 


Ils font des lazzis , dans lefpérance de fe 
rendre le Roi favorable en le forçant à rire. H 
trouve ces gens-là fort éxtraordinaires , & leur 
-demande quiils font ; ils répondent qu'ils font 
Comédiens. : 
LE ROI 
Comédiens ! je n’aijamais entendu parler de cette natione 
À ! d’où tire-v’elle fon origine ? 
O ARLEQUIN. 
De la folie des hommes. 
LE ROI. 
Æft-elle bien ancienne ? 
ARLEQUIN. 


Autant que le monde. Depuis qu'il exifte ; notre race 
sefpire ; il eft vrai que tous nos prédéceffeurs,nos contempo- 
rains mêmes , n’ont point pris le nom de Comédiens , mais 
cla ne les empêche point de l'avoir été , & de l’être encore. 


‘LE ROI, 
Votre Etat eft-il Républicain , où Monarchique ! 3 


ARLEQUIN. 
NiPun , ni l’autre ; il eft Cacaphonique. 


Enfuite le Rot demande à chacun quel em- 
ploi il exerce dans l'efpéce de gouvernement 
qu'on vient de lui faire connoître. Ils décrivent 
Pun après l'autre leur emploi théatral , & Arle- 
quin finit la defcriprion du fien, par dire que 
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fon métier eft d'être Amoureux , gourmand , 
parceux , © yvrogne. ` ' ) 
LE ROL 
| Voilà un plaifant métier ! 
ARLEQUIN. á 
Je ne fuis pas le feul qui l'exerce, 


Le Docteur déclare que le fien eft d'être 
Dotteur en Médecine. Le Roi en eft charmé r 
dit-il, parce qu’il a fait pendre fon Médecin 
depuis deux jours, pour ne lavoir pû guérir 
d'un éternuement qui l'incommodoit alors. Il 
paroît même avoir envie d'éternuer , & prefle 
le Médecin de montrer ce qu’il fçait faire. Le 
Docteur a bien de la peine à lui faire compten» 
dre qu’iln’eft Médecin que de nom.: ==>] 

LE ROF. rh 
Comment , malheureux ? tu n°es Médecin que de nom! 
ARLEQUIN. 


Nevous fâchez pas , Sire ; il n'y en a pas d’autres dans le 
pays d’où nous venons, 


Pantalon dit à fon tour que fon emploi eft 
d'être un pere de famille févére , & qui garde 
foigneufement l'honneur de fes filles. Sur cet 
expofé , le Roi le deftine à la garde de fon 
Serrail, & ordonne qu’on lui en.expédie la 
commiflion. 

ARLEQUIN à Pantalon. 


Que vous êtes heureux ! vous allez être employé par le 
Roi, 
PANTALON, 


Ha ! Sire , ce que je vous dis n’eft qu'une fon ; je n'ai 
point de filles , & voilà mon vrai vifage, mon tu í 
š YJ 
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Miss LE pi OP 2 
Comment ? deux vifages ! 
ARLEQUIN. \ 


C’eft encore une mode du pays que nous avons quitté : it 
y en a même qui en ontquatre. . 


y LE ROI. 
Voilà un pays bien extraordinaire ! 
arf ARLEQUIN. 

à fes Camarades, 


e Ti faut lui expliquer plus clairement qui nous fommeg:. 
Sire , comme nous vous avons cru homme d'efprit, nous 
yous ayons jufqu'ici parlé par figure, t à 


H lui explique enfuite que fon métier & celui 
des autres captifs qu'on vient de lui préfenter 
confifte à faire rire les hommes , en leur expo- 
fant leurs travers , & que cela s'appelle jouer la 
Comédie. Le Roi eft curieux de juger par lui- 
même de ce genre de plaifir, & Arlequin lui 
promet un échantillon des fpectacles de Paris ». 
à l'exception de l'Opéra, qui weft pas du ref- 
fort de fa troupe , depuis la Tragédie jufqu’à 
l'Opéra Comique. Les Comédiens redemandent 
éeux de leurs camarades qu’on a féparés d'eux , 
& leurs équipages ; le Roi donne fes ordres en 
conféquence dans fon baragouin, & fe retire 
avec fa fute & Achmet. ` 

PANTALON à Arlequm 
De quoi vous êres-vousavifé de lui promettre une Tragé-- 
die ? Comment.allons-nous faire? apa 
ARLEQUIN: : 
N’avons-nous pas cette Tragédie en un aĝe que nous des: 
vions jouer à Paris ? t 
SCARAMOUCHE. 


1 efe vrai ; mais c'eft une Tragédie ridicules _- 


` 


ARLEQUIN. FA 
Bon! il la prendra pour argent comptant, Après tout, 


j'ai vû quelquefois autant de plaifant dans les véritables Tra- - 
gédies, que dans celle quenous allons jouer, 


"A CH M ET rentrant. 


' Venez vous préparer ; vos-camarades vous attendent ; & 
le Roi vous promet votre liberté, fi vous le divertiffez. 


_ Extrait Manufcrit. $ 
Comépiens ( la fuite des) EscLaves. Voyez 
Suite (La) des Comédiens Efclaves.. : . ` 
CoMÉpiens (les }PAR HAZARD ; ET LÅN- 
NEAU DE BRUNEL, Canevas François en trois 
actes , joué en Italien. Ce Canevas eft de la 
compofition de M. Gueullerte, Dans la partie à 
laquelle appartient proprement le nom qu'il 
porte de Comédiens par hazard , on à inféré le 
` petit Cauevaliriculé l'Anneau de Brunel, qui 
eft du même Auteur , & qui fair un toutavec 
elle. Ce Canevas eft en un aéte , & très-court; 
il a été compofé en François comme le refte; 
& joué en Italien avec un mélange de fcénes 
_ écrites & Françoifes , premiére repréfentation 
du Mardi :$ Mars 1718. 

Dans la fuite des repréfentations , on fubfti- 
tua à l'Avreau de Brunel un autre petit Cane- 
vas Italien en un aéte , à peu près de la même 
longueur que Pacte fupprimé , & entremêlé 
pareillement de fcénes françoifes. Ce Canevas 
intitulé Les Deux Arlequines , étoit de la com- 
poñition de M, Riccoboni le pere. Voyez Deux 
(les) Arlequines. T 

Le vraititre du Canevas qui fait le fujet de 
cetarticle eft; les Comédiens par hazard, © 
L Anneau de Brunel ; nous allons faire ufage 
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du Programme de ce Canevastel qu’on le trouve 
imprimé dans le premier volume du nouveau 
- Théatre Italien ,( Paris, Briafion ) pag. 66-71. 
Jous le feul titre de Comédiens. par hazard ; 
apparemment à caufe de la fupprefion de P An- 
ncau de Brunel , aux repréfentarions. 

«“ Le Docteur Lanternoni ayant été envoyé 
» Gouverneur dans les Indes , avant que de 
+ partir pour ce voyage qui devoit être de fix 
#ans , a confié à Pantalon fa fille unique 
» nommée Flaminia , avec cent mille écus dont 
» il a tiré fa reconnoifflance , le priant de lui 
» fervir de pere, & de la marier le plus avanta- 
» geufement qu'il pourra; au cas qu'il meure 
» dans fon Gouvernement , ou qu’il périffe 
» dans le voyage, Les fix anné expirées , le 
2 Doéteur part des Indes , & A pris par des 
æ Corfaires en revenant à Gaëte; il fe paffe un 
”? temps fort confidérable fans qu’on ait de fes 
» nouvelles. Pantalon qui le croit mort dans 
» quelque naufrage , abufant de Pautorité qu'il 
a fur Flaminia , veut l’obliger à époufer fon 
» fils Théodore, mais il y trouve plus d’obita- 
» cle qu'il ne croyoit, car Théodore qui aime 
» Silvia, fille du Concierge de fon Château i 
* ne peut fe réfoudre à donner la main à Fla- 
* minia , qui de fon côté le refufe , parce qu'el- 
» le eft amoureufe d’un jeune Gentilhomme 
* nommé Lélio. Ce dernier , avec Scapin fon 
* valet , étant furpris en converfation avec Fla- 
” minia, par Pantalon, elle profite de l’occa» 
? fion d'une petite Comédie qui doit fe repré- 
> fenter au Château, pour y introduire fon 
» Ainant, en le faifant paller , avec fon valet , 
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» pour des Comédiens qui retournent joindre 
» leur troupe:à Gaëre. Pantalon charmé de 
» cette rencontre, les prie de fe joindre à fon 
» fils, pour contribuer au divertiflement qui 
» fe prépare ; ils acceptent la propofition, & 
»repréfentent moitié en François, moitié eñ 
» Italien , P Ænneau de Brunel, dont voici lé 
» fujet en peu de mots. à 

» Zerbin en arrivant dans TIfle où la feénė 
» fe paffe , y trouve une jeune perfonne qu'il à 
» autrefoistendrement aimée , nommée Flami= 
» nia ; elle conjure fon Amant de ne la point 
» abandonner dans un pays où fon honneur 
» neft point en fureté. Zerbin que les larmes 
» de cette belle atrendriffent extrêmement , 
# propofe à Brunel de prêter fon anneau à 
» Flaminia, pat le moyen duquel fa maîtreffe 
» pourra le fuivre par-tout , & fe rendre invi- 
» fible aux yeux de fon oncle Aramant , qu'il 
. » eft obligé d’aller joindre dans fon camp. 
» Brunel confent aux defirs de ce Prince, mais 
» avant que de lui remettre k bague , il fait 

» une efpéce d'invocation ; Pon voit paroïtré 
» dés Danfeurs habillés en Pagodes, qui for- 
» ment un divertiffement , & la piéce finit. 

» Cependant Pantalon découvre que Lélio 
» n’eft rien moins que ce qu'il paroît , pat 

» l'oppofñition qu’il apporte au mariage de 
» Théodore & de Flaminia ; comme il veutle 
» faire maltraiter , il en eft empêché par le 
» Docteur , qui après quelques années d'efcla- 
» vage a trouvé le fecret de fe racheter, & ayant‘ 
» appris à fon retour la tyrannie de Pantalon 
» envers fa fille , s'eft introduit en payfan dans 
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. » le Château , par le fecours du Concierge,-& 

» lui demande compte de fon bien. Pantalon 
» furpris de revoir le Doéteur, &:fe trouvant 
» réduit à la mifere, par la reftitution de cent 
» mille écus qu'il eft obligé de faire , fe jette à 
» fes pieds, & lui demande miféricorde, Le 
2 Docteur le releve, & lui pardonne, & donne 
» dix mille écus à Silvia , à condition qu'elle 
» époufera Théodore, Lélio obtient Flaminia 
» pour époufe , & la Comédie finit par un 
» double mariage ». Sujet imprimé. 

COMETE, ( la) Comédie Françoife en vers 
libres & en un acte, fuivie d’un divertiffement 
au Théatre Italien, par M. de Boiffi , &c. Sans 
Extrait, Ajoutez, après ce mot Jans Extrait, 
nous ayons recouvré depuis peu les moyens de 
rendre un compte plus exact de cette piéce; 
quoique fon fort n’ait pas été auf heureux que 
celui de la plufpart des piéces de M. de Bof, 
nous nous flattons qu’on nous fçaura gré d'en 
~ placer ici l'extrait, & qu’on y reconnoïtra avec 
plaifir la main de Taquelle elt fortie cette Co~ 
médie épifodique, 

Le Théatre repréfente le Palais de la Cométe, 
décoré de maniere à ne s'y pas méprendre; c'eft 
le lieu de la fcéne ; le Ridicule , fous ce nom 
de la Cométe, & les habillemens d'une femme k 
fe montre d'abord avec la Mode , qui a ainfi 
travefti cette Divinité. Arlequin & Scapin qui 
ont perdu au jeu peitent contre la Cométe., 
Coraline qui y a gagné, vient la remercier, 
Suit une fcéne d’une Marquife médifante „qui 
eft chargée par la Cométe de recevoir la vifite 
d’une vieille Vicomteffe ;: amourçufe du Che: 
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valier Papillon , qui ne l'aime point , & quieit 
Amant de la Marquife. L'arrivée du Cheva- 
lier Papillon interrompt l’aigre converfarion de 
la Marquife & de la Vicomteffe. Le Chevalier 
a fait une-chanfon & un poëme en l'honneur 
de la Cométe , & il lir à cette derniere qui 
arrive, des vers de ce poëme, que la Cométe 
n’approuve guéres. Dans laconverfation onfait 
entrer l'éloge de Rameau , & une demi-critique 
de la Tragédie d’Ari/foméne. Enfin furvient la 
Dille Camille & le petit Vicentini qui fe dif- 
putent au fujet de la danfe férieufe ou comique. 
Vicentini eft pour la danfe comique , & s’'adref- 
fant au public, ikdit: : ik 
N'eft-il pas vrai , Meffieurs , que pour vous meitre en joye , 
Sauter comme je fais , eft Ja meilleure voye ? - 

COMÉTE. 


Mon fils , vous vous adreffez bien , 
Voilà votre Juge & le mien , 
A lui plaire mettez votre gloire parfaite ;. 
Employez-y rous deux vos foins particuliers ; 
Que! triomphe pour vous, pour moi, pour la Cométe ; 
S'il approuvoit le maître avec les écoliers. 

C'eft par ces vers que la piéce finir. Pout 
donner une idée des détails de cet ouvrage , 
nous allons rapporter les définitions que donne 
PAuteur , de la Médifance , de la Raillerie, de 
la Critique, & de la Satyre, 


SCÉNE V: 


LA MARQUISE; LA COMÉTE 
LA MARQUISE. 

Mon belaftre, bon jour ; je viens dans ce momen 
Vous confulter avec empreffement 5 ; 


Je fuis une veuve à la mode ,: 
Que le plaifir attache ; & la gène inçommode, 
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Je voudrois me donner une efpéce d'état ; 
Qui futunique & qui me diftinguât, 
_ D’une façon particuliere. 
Par une attache finguliere , 
Je voudrois être avec éclat , 
Le modéle de la journée ; 
Avoir tout l'agrément , tout lé mérite neuf, 


LA COMÉTE, 
De petite Maîtreffe , en charge de l’année, 


LA MARQUISE, 
_ Oui, de wi cent quarante-neuf, 
A commencer de cette après-dînée , 
Je voudrois enchérir même fur les Marquis, 


LA COMÉTE, 
Vous en avez déja le brillant coloris, 
LA MARQUISE, 


Pour en atteindre l'excellence , 

Trois qualités en regne embarraffent mon choix s 
Et je ne fçai à laquelle des trois 
Accorder la prééminence, 


LA COMÉÈTE, 
Ei ces qualités font! parlez, 


LA MARQUISE, 


La médifance , 
La raillerie , & la critiqueenfin ; 
Ces trois vertus du genre humain , 
Qu'on profeffe fi bien en France, 
Vers qui je fens mon cœur également enclin, 
Daignez, pour décider mon efprit incertain , 
M'en bien marquer la différence, 


LA COMÉTE. 


Elle frappe aifément , fans avoir l'œil trop fin, 
La médifance a la prudence 
De verfer fon venin fucré , 
Sur les abfens qui n’ont pas de défenfe ; 
Son triomphe eft fans rique , & roujours affuré, 
La raillerie a plus d’audace , 
Elle attaque les gens en face , 
Préfente le fleuret au premier qu’elle voit; y 
La viétoire , pour elle , eft d’aurant plus parfaite, 
l wà fes périls elle l'achette ; j pi 
Et qu’en donnant des coups , fa valeur en reçoite 
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.LA MARQUISE, 


Elle me plaît par cet endroit , 
Et la critique ? 


LA COMÉTE, 


Elle eft plus mefurée , 
Mais moins brillante que fes fœurs , 
Elie prodigue moins les fleurs, 
Dont la médifance eft parée , 
Et n’a point la gayeré , ni le fouris mocqueur 
De la piquante raillerie ; ` 
Dans fa démarche , elle eft unie ; 
Sans partialité , d’un bras toujours égal 
Elle pefe dans fa balance 
Le bòn & le mauvais , le bien comme le ma 
L'équité la conduit & diéte fa fentence, 


LA MARQUISE. 


Cette critique-là maura pas l’afluence , 

Elle eit de Pautre fiécle , & d'un fort mauvais ton ; 

J'en fçais une , entre nous , qui joliment déchire, 
Et qui s’eft fait un grand renom, 


LA COMÈTE. 
C’eft fa parente , la fatyre : 
Pour mieux cacher fon fiel elle ufurpe fon nom, 
LA MARQUISE, 
N'importe , Ammoins de frais on peut s’y rendre habile ; 


Chacun lä fuit comme la pe facile, 
Et la plus vive en même tems, 


LA COMÉTE, 


L'emploi , pour gi l'exerce , a fes défagrémens, | 
, Qui 


nt réfléchir les moins fages ; 
Mais les attrès partis ont leurs défavantages. 
Médire eft d'un poltron qui craint fon ennemi 
Etr qui le perce par derriere 3- * 
Railler eft d'un franc étourdi , 
Qui de gayeté de cœur fe fait plus d'une affaire , 
; Et finit par être haï, 
Critiquer , d’un pédant , dont l’efprit méthodique 
A force de jufteffe a l'art de m'endormir ; 
t lancer la fatyre , attire une replique, 
åchçufe à prononcer, &plus dure à fentiss © 
À 
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Voici de quelle façon on parle de Rameau, 
& de la Tragédie d’Æri/foméne, 


SCENEI, 
LA CömtrTE, LA VICOMTESSE, 
o URAC HEVALIER: ! 
LE CHEVALIER, lifant fon poëme à la Cométe, 


o, Set er Dies AEAEE at 
« Au Théatre lyrique ; au Théatre François , 
» Eclaie en même rems une double merveille, 
» L'une, frape l’efprit , l'autre étonne l’orcille n 
» Le: Corhurne prêt à déchoir , 
» Voit ; tout-à-coup ; renaître fon efpoir , 
» Et l'empire chantant a trouvé fon Corneille, 


“LA COMÈTE, | 


Son efprit créateur lui mérite ce nom ; 

Avec Paris je’ me réérie, 

Quel vafte ! quel fécond génie ! 
-Il enfanteentun an Zais, Pygmalion , 
Les Fêtes de P Hymen , où fon talent fuprême 
Eit après rant de vœux fecondé du n poeme ; 
11 met Platée au jour, & Taimable Nais , j ; 
Dontile gofier nous charme autant qu’il nous ‘étonne; 
D'un cinquiéme laurier aujourd’hui le couronne , 
De cette même main qu’applaudiffent nos cris, 
Lorfqu’au Dieu de Ja danfe elle te prix, 
Que depuis fi longtemps tout le public lui donne, 


LE CHEVALIER. 


Cette fécondité que vous admirez'tant™ - et 
Dans ce riche amphion , de nouveaux feux m’animes 
Et voici comme je l'exprime, # Í 
i (il chante, } i 
L'aftre de Opéra brille dans fon couchant , 
' De toute la lumiere 
Que le foleil d'été répand 
Dans le midi de fa carriére. 
C'eft un nouveau jour qui te luit , 
Triompher "heureux empire , nes 
i ‘Sa clarté diffipe la nùit, ! vad 
Er l'envie étonnés'en ant l'admires | 
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JLA COMÈTE!! i 


» Et l'envie étonnée en frémiffant l’admire ! 
Vous avez pillé ee vers-là A 
Dans la nouvelle Tragédie ; 
Aux dépens de la Comédie, 
Pour le coup , Chevalier > Ceft louer l'Opéra, 
{ LE CHEVALIER, 


Je dérobe , il éft vrai, mais le bon goût me mêne , 
«x Soir que je vole en mes écrits, 
La Mukè des accords , ou fa fœur Melpoméne 
Je nadreffe a leurs favoris , 
Et c’eft roujours du beau que je choïfis : : cd 
Je prens les vers d’Ariffoméne r 
Et la Mufique de Naïs, E 
LA COMÉÈTE, 


Ariftoméne eft grand en poëfie, 
‘Onne peut pas, rimer plus richement, 
LA VICOMTESSE, 

; Et fa conduicé? { i 1 
LE: CHEVALIER. 


’ t Elle eft un peu hardie ; à 
Au milieu des écueils'il fe jette fouvent , 


Er difparoît aux yeux fur le flor qui: l'emporte, . ? 
LA COMÉÈÉTE. 

Opni „mais pour revenir fur la mer triomphant , 

+ Erpour nous enrichir des tréfors qu’il apporte, 

LA YICOMTESSE, 


C'eft , je l'avoue , un plongeur excellent ; } 
Mais une marche plus unie... 


LA COMÈTE, | 
Convient au médiocre & vulgaire talente 
Pt JLE CHEVALIER, . 
Cet efor qu’il fe donne ? s., 


LA COMTE 


# 


Eft Peffor du génie , 
Qui ne brille jamais fi bien qu’en s'égarant, 


#84. : CP 
LE CHEVALIER. 


On doit s’affujettir pourtant ; 
Aux régles de la Tragédie, 


LA COMÉTE. 


Des régles il eft beau de ne jamais fortir ; 
Mais pour aller au grand , plus beau de les franchir, 


LA VICOMTESSE, 
Chacun doit l'admirer , puifqu’il eft à la mode, 
LA COMÉTE. | 
* 1) mérite de l'être ; ilréuffit fans fraude, : ! 
LA VICOMTESSE 
Mais, non pas fans bonheur, &c, 


Extrait Manufcrit. 


COMPLIMENS, (les )pag. 137. vers pre 
mier , le lifez notre. LE 

ComPLiMENT prononcé par la Demoifelle 
Riccoboni, &c. page 138. vers 12. encore , 
lifez encor , page 140, vers 11. promet, li/ez 
promets. 
 CoMpciMENT prononcé par Madame Fa- 
wart & le Sieur Bertinazzi, (Carlin) pour la 
clôture du Théatre Italien, le Samedi 16 Mars 
1755..Ce compliment eft dialogué en vers li- 
bres,& a été fort applaudi. Paris, Delormel. (*) 

COMTESSE (ja) PAR HAZARD. Voyez 
Coraline Jardiniere. 

CONCERTS , (les) exécutés par les petits 
Enfans, au Théatre des Acteurs Pantomimes 
de l'Opéra Comique , au mois de Mars 1749. 
précédés d Arlequin @ Pierrot Rivaux, & 
mêmes , après les trois femaines , aufi en dialogue & en vers 


libres ; mais il a été moins applaudi , & n’eft point impri- 
mé ; on les dit tous deux de l'Auteur de la Cogquette fixée, 
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des Déniċheurs_de Merles. Affiches de Bouaer. 

CONFIDENCES ,( les faufles) voyez Fauf- 
Jes (les) confidences. 

CONSENTEMENTS (les) FORCÉS, 
Canevas Italien en un aéte , premiere repré- 
fentation du Mardi 4 Mars 1755. Sans Ex- 
trait, Ce Canevas eft de M. Véronefe. (*) 

CONSTANTINI, (Angelo ) page 146. lig, 
16, ajoutez un point à la fin de la ligne. page 
15 1. vers 4. prefque, lifez plus que, Page 153. 
aprés les vers, ajoutez : On parle fi diverfement 
des caufes de l'expulfion de l’ancienne Troupe 
Italienne , que nous croyons devoir placer ici 
ce que le Sieur Angelo Conftantini , qui devoit 
être au fait de cette avanture , raconta fur ce 
fujet à M. Gueullerte , en étant queftionné là: 
deffus dans un diner, chez M. Riccoboni le pere, 
quelques jours après fon début au nouveau 
Théatre Italien. De tous les bruits qui fe répan- 
dirent à cette occafion, le plus connu, & en 
même temps celui qu'on regarde comme le 
plus apocriphe, depuis plufieurs années | fur 
d'atribuer leur difgrace à une Comédie de 
M. le Noble, intitulée Le Fauffe Prude, ca il 
ne refte aucune piéce de ce nom; cependant ces 
bruits , à en croire l’Aéteur dont il eft ici quef- 
tion, n’étoient pas deftitués de tout fondement. 
Il parut en ce temps-là en Æollande un Roman: 
fous ce titre , dont Fentrée fur interdite en 
France fous des peines très-rigoureufes , ou du 
moins on fuppoñoit faufflement à Paris l'exif. 
C9) On y a inléré les icénes d'Arlequin Barbier paral- 
tique , ou plütôt d'Arlequin amoureux , par complaifance, Voyez 


rlequin Barbier paralytique , & Ar amoureux par come 
P À ançe, 
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has dece Rofan, & des ordres donnés èn 
conféquence , ce qui neft pas fans exemple, ni 
fans vraifemblance. En effet , depuis ce récit dù 
Sieur Conftantini , on a fait en Hollande des 
perquifitions réïtérées , fans pouvoir acquerit 
aucune notion touchant cette prétendue Fauffè 
prude, Quoi qu’il en foit , le Roman qu'on 
annonçoit fous ce nom , & les précautions 

fon prenoit , difoit-on pour l'intercepter , 
n’en faifoient pas moins la nouvelle du jour. 
Les -Comédiens Italiens préparoient alors une 
Comédie intitulée La finta -Matrigna', en 
François la Belle-mere fuppofée , qui depuis a 
fouvent été repréfentée en Italien au nouveau 
Théatre ; M. de Fatouville Yavoit accommo- 
dée pour l’ancien , en y inférant beaucoup de 
fcénes Françoifes de fa façon, & les Comé- 
diens crurent faire merveille, & donner plus 
de célébrité à certe efpéce de nouveaüté , en 
lui donnant le titre de L4 Faufe Prude , qui 
étoit devenu Waudeville , & qui pouvoit lui 
convenir à la rigueur. (Voyez Belle-mere (la) 
Juppofée. ) L'imprudence de leur conduite qui - 
mériteroit même un nom moins doux , leur 
coûta cher. Leurs ennemis, (& ils en avoient 
beaucoup) en profiterent pour les perdre. Ils 
meurent pas le temps de repréfenter: la piéce 
de M. de Fatouville , qui ne fut qu'annoncée , 
& comme elle:fe trouva renferméefous le fcel- 
lé qu’on mit fur les loges, chambre du compte, 
&c. en fermant leur théatre, on n’en ajamais 
eu de nouvelle. Nous tenons toutes ces parti- 
cularités de M. Gueullerte. 3 - 
~ Peu de jours apr#s la repréfentation, &c. 
CONSTANTINI, 


Ji 
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CONSTANTINI, (Antonio) page 156. 
ignes 6 & 7. vivenduta , lifez rivenduta, 
< CONTRASTE (le) DE L'HYMEN ET 
DE L'AMOUR , page, 165. ligne derniere, 
il le rend , hfez il avoue. 
CONTRATS (les) rompus y & ARLEQUIN 
SAVETIER VINDICATIF , page 170. ligne 15. li 
contrafti. rotti , L/ez. li contratti rottis  —: 
„1 -CONTRE-DANSES, (les) Ballet au Théa= 
tre François, de la compofition de M. Dourdé, 
. donnéau commencement de l’année 1754. Ce 
allet étoit un affemblage des différentes Con 
tre-danfes qui avoient le plus réuffi d’un Car- 
naval à l’autre ; le Sieur Dourdé les avoit en- 
<haïînées avec beaucoup d'art, & en avoit formé 
pn Ballet fort gai; la Mufique de ces Contre 
danfes étoit de M. d'Avefné. 
ny CONTRE:TEMPS, (les) Comédie Frañ< 


çoife, &c, page 170, fixiéme ligne , précédée 
de Guillemets, reçu, lifez reçue 
«COQUETTE , (a faufie) Comédie de 
l'ancien Théatre Italien , repréfentée avec fi pec- 
tacle &, un. divertifflement , le Samedi 18 Dé- 
cembre 1694.. trois actes en profe Frangoife, 
par M.'Brugiere ide Barante; (*) la prole 
Françoife, eft. quelquefois. coupée de vers de 
différentes mefures;, en la même langue , outre 
ceux, qui font faits pour être chantés; elle lef 
auffi de profe Italienne , & l’on trouve dans la 
pićce, plufieurs fcénes qui fe jouent de tête, 
& en Italien d'un bout à Fautre.. : . dE 
~= (* ) Gerre:Comédiceftune de celles Qui font attribuées à 
M. le Chevalier Biancolelli , dans l’ Hifloire de Lancien Théatre 
alien, Voyez l'article Arlequin Mifantrope p (Errata) & la 
"Rote au bas de la page qui à rapport à cet article, , 
Tome VI, 


+ 


458 CO 

La fauffe Coquette a été mife au nouveau 
Théatre Italien pour le début du Sieur Paghetti, 
qui y parut pour la premiere fois dans le rolle 
de M. Prudent, le Mardi 9 Avril 1720. Voyez 
Particle Paghetti. (Pierre) 

Imprimée dans le Théatre de Ghérardi , Pa~ 
ris , Briaflon. 
Coauerre( la ) sans LE sçAvoIR» Diver- 
tiflement exécuté au mois d Août 1747, par 
l'Opéra Comique Pantomime , précédé des 
Fêtes du Bois de Boulogne , Ballet Pantomime, 

Affiches de Boudét, 21 

CORALINE , (Mlle ) voyez Veronefe. 
(Anna) 

CORALINE ARLEQUIN , ET ARLEQUIN Co- 
RALINE, page 177. ligne derniere, finiffent, 
bfez ils finiflent. 

CORALINE ARLEQUINE , Canevas Italien en 
un acte, premiere repréfentation du Diman- 
che 3 Septembre 1747. Sans extrait. Ontrouve 
cette piéce dans les Affiches de Boudet , fous 
le nom de Colombine Arlequine. 

«Le fieur Gandini jouoit dans le Canevas 
wtalien intitulé Coraline Arlequine , le role 
» du pere de Cüraline , en vieillard de la Foire, 
» vulgairement nommé le bon homme Cajjan- 
» dre. Mlle Coraline en Arlequine , mais fans 
» mafque, y jouoit à merveille un role de ba- 
„lourde, Du refte on voit bien qu'il s’agit ici 
» d'une farce. Les baffonades en faifoient pref} 
» que tout le comique ». Noté manu/crite. 

CORALINE ESCLAVE PERDUE ET RETROU- 
vår, ou PESCLAVÉ RETROUVÉE. Voÿez Evé- 
nements (les ) de P'Efclave perdue © retrouz 
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vée , Canevas Italien en s aûtes, &c. C'eit la 
même piéce qui fut donnée en 4 actes , fous le 
titre de Coraline Efclave perdue & retrouvée > 
ou de l’Eftlave retrouvée , quand M. Véronefe 
la remit au Théatre avec des changements, le 
Mardi 25 Mai 1751. Voyez l'Efclave retrou- 
vée , article Véronefe , Catalogue des Canevas 
qu'il a mis au Théatre Italien ; avec des change- 
mens & additions , & la note au bas de la page 
qui a rapport à cette piéce. s 

CORALINE Esprir FOLLET , Canevas Ita- 
lien, &c. ajoutez après La date : ila été mis au 
Théatre Italien par M. Véronefe , voyez Cora- 
line Efprit follet , article Véronefe , Catalogue 
des Canevas qu’ila mis au Théatre Italien , avec 
des changemens & additions , & la note au bas 
de la page qui a rapport à cette piéce, s 

CoRALINE Fée , Canevas Italien en 3 actes 
par M. Véronefe, premiere repréfentation du 
Lundi 23 Mai 1746. Cette piece a été fort 
fuivie; on ena imprimé le Programme dont 
nous allons faire ufage, 


ACTEURS, 


Un Svrrues. 

Une SYLPHIDE 
MARIO. 
PANTALON. Li 
Le DOCTEUR. 
FLAMINIA. 
CORALINE, Fée. 


SCAPIN. f 
PE ? Valets de gioni 
ra 
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-UN ESPRIT: 
Un Surv Ant de Coraline. 


La fcéne fe paffe dans l'Ile de Salerne. 
wi REPET 
Le Théatre repréfente une Campagne. 


Un Sylphe & une Sylphide paroïffent dans 
un Globe de nuées. Coraline implore le fe- 
cours de la Sylphide pour qu’Arlequin réponde 
à l'amour qu’elle a pour lui. La Sylphide Jui 
accorde fa proteétion , mais le Sylphe fon ` 
Epoux, jaloux de voir Coraline s’adrefler plutôt 
à fa femme, qu'à lui , veut d’abord leur être 
contraire; cependant touché de la paflion .de 
Coraline , il promet de lui être favorable: à 
condition que de fon côté la Fée par fon art 
forcera Mario d'époufer Flaminia qu'il pro- 
tége. Les Sylphes difparoiflent après avoir Of= 
donné à des Génies d'aller chercher Arlequin 
qui eft à table auprès de Spinette fa Maïtreffe. 


Le Théatre repréfente des Jardins. 


Les Génies paroiffent avec Arlequin & l'em- 

rrent où Coraline leur ordonne. 

Coraline confeille à Flaminia de fuivre par- 
tout Mario. Flaminia part pour profiter de fes 
avis, & Coraline Dur voir Arlequin. 

Les Génies qui ont apporté Arlequin for- 
ment des danfess Coraline. pour voir fon 
Amant frappe fur un gazon qui fe change en 
un lit de fleurs Arlequin deffus. Ce dernier en 
fe réveillant , fe croyant toujours auprès de 
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Spinetté , va pout l’embraffer , mais les Génies 
gu'il apperçoit l'épouvantent,dans fa fuite ilren- 
contre Coraline ; Arlequinirrité de fe voir enle- 
vé à fa chere Spinette , accable d'injures Corali- 
ne; cette Fée par les expreffions les plustendres, 
tente inutilement de le rendre plus traitable, 
Scapin appercevant Arlequin le maltraite en 
lùi difant que Mario leur Maître n’attend 
qu'après lui pour partir : Arlequin jette route 
la faute fur Coraline; Scapin la gronde d'em- 
pêcher ce Valet de faire fon devoir, & emméne 


Arlequin. 
La Ville. 


Le Docteur dit à Mario qu'il a donné les 
ordres néceffaires pour leur départ; Flaminia 
reproche à ce dernier fa légéreté , & lui parle 
de fa tendreffe. Mario n’y répond que par le 
mépris le plus injurieux ; Flaminia vivement 
piquée le quitte pour aller confulrer Coraline 
fur le parti qu’elle doit prendre. g! 
Pantalon & Scapin conduifent Arlequin 
devant Mario, qui jure de le punir s'il s'avife 
de lui manquer davantage , puis il part avec 
Pantalon & le Docteur pour s’embarquer. 
‘Scapin veut obliger Arlequin de fuivre tout 
de fuite leur Maître, mais Arlequin veut dire 
adieu à Spinette & Pinformer de fon voyage ; 
Scapin qui aime aufi Spinette , ne veut point 
donner cette farisfaction à Arlequin & l’entrai- 
ne par force. 
. On voit de loin Mario & le Docteur dans ` 
une Chaloupe, | ` ERS 
Arlequin & Scapin s'embarquent dans une 
V iij 
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autre ; pour faire connoître fon pouvoir, Co 

taline fait brifer la Chaloupe de Mario , & 

celle des Valets; ils font tous à la merci des 

flots , & par d'horribles cris ils finiffent l'acte 

premier. y 
AcTtE IL 


Coraline confole Flaminia de linfidélité de 
Mario , en lui apprenant que, par fon pouvoir 
de Fée, elle le fera revenir à fa premiére in- 
clination. Elle appelle un Efprit qui lui pro- 
met d'être invifiblement toujours à fes côtés, & 
prêt à la fervir. 

Arlequin & Scapin s’entretiennent de la chaffe 
qu'ils viennent de faire. Scapin s’en va, Cora- 
line, déguifée en Page , vient dire à Arlequin 
qu'une Dame Françoife eft amoureufe de lui. 
Arlequin promet au Page derépondre à l'amour 
de fa Maîtreffe. 

- Scapin & Arlequin avertiffent Pantalon & 
le Docteur, qui paroiffent en Chaffeurs , que 
tout eft prêt pour la nouvelle chaffe. 

Coraline , en Demoifelle Françoife, décou- 
vre fon amour à Arlequin ; il y répond avec 
balourdife , & dans l’efpoir de faire fortune , il 
promet de l'époufer. Coraline le fait habiller 
en Gentilhomme. L’Acte finit par l'Efprit qui 
lui fait mille niches qui l’impatientent & l'épou- 
vantent, 

wA cra PIR 


Mario & Scapin fe moquent d'Arlequin , 
qui vient à eux tout tremblant de la fcéne qui 
Selt pañlée à la fin du fecond. Acte. 
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- "Coraline , en Bohémienne , dit à Mario fa 
bonne aventure , ainfi qu’à Arlequin, & affu- 
re le premier qu'il maura point d'autre fem- 
me quë Flaminia. Mario , piqué de fes prédic- 
tions, ordonne à Scapin & à Arlequin de la 
tuer. 

Ces deux Valets l'attachent à un arbre; dans 
le deffein de la faire mourir ; mais elle fe délie 
& fe moque même des armes à feu qu'ils em- 
ploient. 

Les Vieillards racontent leur chaffe aux 
Valets, qui leur apprennènt qu’ils ont manqué 
la Fée. Coraline en Bergere paroît devant le 
Docteur , Pantalon , Scapin & Arlequin; tous 
quatre font charmés de la Bergere & la fui- 
vent par-tout; mais pour sen débarraffer , elle 
méramorphofe leurs têtes en têtes de monftres. 
Mario cherche par-tout fes domeftiques. 

Coraline, en Arménien, montre à Maria 
des bijoux qu'elle feint de lui vouloir vendre. 
Mario, à la vûe de ces bijoux, ne peur fe 
défendre d'un fommeil qui le furprend. 

Coraline appelle Flaminia & lui dit qu'il 
faut profiter de l'inftant où Mario eft endormi 
pour lui prendre fon cachet, Flaminia fuit ce 
confeil, &- Coraline le fait tranfporter dans 
fon Palais. | 

Mario eft extrêmement furpris de fe voir 
chez lui, fans fçaveir comment; d'y voir une 
table fervie fans fes ordres. Il appelle fes gens, 
& perfonne ne répond; il ne voit que des 
phantômes. Après avoir appellé derechef fes 
gens, Flaminia paroît ; Mario veut là ther, la 
croyant la caufe de tout ce qui lui arrive, : 

V iv 
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Coraline rend Mario immobile , &neui 
laiffe que la faculté de 1a parole , puis lui mon- 
tre fa promefle de mariage fcellée de fon :ca= 
chet ; & l'avertit qu’elle ne lui rendra fon pre- 
mier état que quand il aura époufé Flaminia; 
Mario effrayé de fes menaces , s’y réfoud. Co- 
raline le défenchante. Elle envoie Pantalon, 
le Doéteur & Scapin fe baigner à la premiére 
fontaine , pour reprendre la forme de leurs 
premiéres têtes; mais elle menace Arlequin 
de lui laiffer fa métamorphofe , jufqu’à ce qu'il 
confente à l’époufer. Arlequin ne demandé 
pas mieux, Elle appelle l’efprit qui ôte la fauffe 
tête d’Arlequin , & les emmene tous deux. 

Programme imprimé, 

CORALINE JARDINIERE , ou LA Com- 
TESSE PAR HAZARD, Canevas Italien., &c. 
ajoutez apres la date : ileft de la compofition 
de M. Véronefe. 

CORALINE INTRIGUANTE , Canevas Italien 
en quatre actes, par M. Véronefe, premiére 
repréfentation du Vendredi 4 Juin 1751. Nous 
tâcherons d'obtenir la communication de ce 

 Canevas. Supplément. 

CoRALINE MAGIctENNE , Canevas Italien, 
&c. ajoutez, apres La date ; il eft de la compo 
fition de M. Véronefe. ee: 
S'O CORALINE PROTECTRICE DE L'INNOCENCE, 
Canevas Italien y &c. pagem93. ligne 18. arrds 

‘ché, lifez arrachée, 

CORS ( les) DE CHASSE , Pas de deux 
Pantomime:, au Théatre Italien , de la compo- 
fitionde M. Pierre Sodi; exécuté pour la pre- 
miére fois dans la Comédie Italienne intitulée 
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Coraline Magicienne , le Jeudi 2 Juillet 1744. 
par la Demoifelle Véronefe Painée , ( Coraline )} 
& le Sieur Balletti Painé. Ce Pas de deux 
empruntoit fon nom des Cors de chafe que 
tenoient à la mairi le Danfeur & la Danfeufe, 
tandis ` que de pareils inftrumens fe faifoient 
entendre dans l'Orcheftre. 

CORSAIRES, (les) CanevasItalien; voyez 
Siége (le) de Grenade; à la fin de Extraits | 
: COUPE (la) ENCHANTÉE,, Opéra Co 
mique en un acte , de M. Rochon de la Valette, 
repréfenté le Jeudi 19 Juillet 1753. précédé 
du Monde renverfé, de la Mort de Goret , de 
la Vengeance de Melpomene , & fuivi des Pro- 
menades du Cours , Ballet. in-8°, Paris, Du- 
chefnes NL ve 

COURONNES , ( les) voyez Timide, ( le. 
Berger ) y ; 

COUTEAUX. Voyez Procope, 

COUTELLIER , (N.....)a donné au Théas 
tre Italien un Canevas François que les Ac- 
teurs ont repréfenté dans leur languenaturelle, 
intitulé :, AP 

ARLEQUIN CORSAIRE AFRIQUAIN , cinq 
actes, 1718. 
- Nous ignorons fi M. Coutellier eft encore 
vivant. 

CRITIQUE , (la) cette piéce de M. de 
Boiffi a été obmife par inadvertence , à fa 

lace naturelle ; voyez Superffitieux , ( le } 
rolcgùe, &c.\ > 


ne Et © 
Vv 
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DALLAINVAL, (N... ) cer article a été 
fait double par inadvertence à Allainval & à 
Dallainval. Voyez Dallainval au Dittionnai- 
re, & Allainval , Dittionnaire © Errata. 

DAME (la) AMOUREUSE PAR ENVIE, 
(il Cane del ortelano, ) Canevas Italien en trois 
actes , repréfenré pour la premiere fois, le 
Lundi 6 Juillet 1716. Cette piéce eft tirée en 
partie d'une Comédie Italienne du Cicognini, 
intitulée : La Moglie di quatro mariti „en voici 
un court extrait emprunté du premier volume 
du nouveau Théatre Italien , Paris ; Briaflons 


es 6-9. “32 
Fe a ACTEURS 


> FEA MINI A, Comtefle. 
S1zviA, une de fes Dames. 
VIOLETTE, fa premiere Demoifelle, 
Lézio, Sécretaire de la Comteffe. 

~ Scarin, Valet de Lélio, ` 
PANTALON, Intendant de la Comteffe. 
MAR i o, Marquis , Amant de la Comi 

tefe. . 
Le Docteur , Confident de le Come 
- teffe. 

Le Duc ALBERT. 
ARLEQUIN, Valet de le Comtefe. 


La Scêne eff à Naples dans la maifoe 
de la Comt 
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ARGUMENT: | j “ane. 


Lélio fut pris dès fon enfance par des Bohé- 
miens à qui Scapin l’enleva, fans en fçavoir la 
haifflance. Son dernier Ravifleur le fir élever à 
Rome, le mit Page chez un Prince ; & lorfqu'il 
fut en état de l'introduire dans le monde , ille 
<onduifir à Naples. 

Il le fait entrer en qualité de Sécretaire aw 
£ervice de la Comreffe Flaminia ; Dame d’une 
des plus riches & des plusilluftres Familles de 
ce Royaume, Il eft bientôt fenfble aux char- 
mes de Silvia, Dame d'honneur , & parente de 
la Comitefle , qui répond aflez à fes emprefe- 
mens, Leurs amours ne peuvent être longtemps 
cachés aux yeux de Flaminia, qui envieufe du 
bonheur de fa parente, employe toutes fortes 
d'artifices pour lui énlever fon Amant y & en 

faire faconquêre. > sii 

L'ambition du jeune homme. fait d’abord 
Peffer qu’elle a fouhaité;il dédaigne Silvia, fe 
flatte d'époufer la Comrefle, en:fair laconf- 
dence à Scapin fon compagnon > quidlui fert de 
Valet, & ordonne un équipage magnifique, & 
digne du rang qu'il vå tenir ; mais il cit exträor- 
dinairement: furpris ai lorfque la Comreffe le 
confüulte fur le deffein qu'elle a d'en époufer 
ur. autre, Il retourne au premier objet de fon 
amour , tâche de l'appaifer par fes foumiffions, 
& fait éclater Je mépris qu'il a pour Flaminia > 
dont Silvia et jaloufé, La Comtefe les fur- 
prend dans cet entrerien , fait enfermer Silvia 
dans fon appartement , & met de nouveau tout 
en ufage pour regagner le cœur de Lélio , & le 

Y vi 
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fixer. Lui la prefe avec fierté de déclarer fes 
deffeins, parce qu'il veut abfolument avoir la 
liberté d'en aimer une des deux. La Comteffe 
irritée de fa témérité, lui donne un foufflet , 
dont elle fe repent dans le moment , & tâche 
de Pen confoler par des difcours artificieux qui 
paroiffenc lui devoir donner lieu d'efpérer, & 
elle fe retire. Scapin inftruit par Lélio de ce qui 
velt pañlé , l’affure que ce qui empêche la Com- 
tefe de fe déclarer ouvertement; c'eft l'incerti» 
tude de fa naiffance ; mais qu’il a appris que le 
Duc Albert , parent de Flaminia a perdu un fils 
au berceau nommé Théodore, que les Corfai- 
res lui ont enlevé ,.& qu'il trouvera moyen de 
le faire pañler pour lui ; & le mettra par-là dans 
peu en érar d’époufer la Comtefe. Arlequin & 
Jui vont s'habiller en Turcs ;& fcignentde venir 
d'Alger, ayant appris qu'un Efclave nommé 
Théodore, qu’ils ont pris enfant, & qui sekt 
enfüï, étoit à la Cour de la Comtefle , & difent 
qu'ils veulent tâcher de Pengager à retournet 
avec eux. Onajoute foi à leur rapport ; mais 
Lélio ennemi. de tonte fourberie, découvre le 
ftratagéme à Flaminia: : Sa fincérité ne fait 
qu’augmenter l'amour qu’elle a pour lui, & la 
détermine à laiffer tout le monde dans l'erreur, 
Le Duc arrive cherchant fon Fils, l'embraffe, 
& lui dit que celui qu'il a perdu avoit fur l'efto- 
mac une marque couleur de féu en forme 
d'épée, &'que c'eftà ce figne qu'il efpere de 
reconnoitre! fon fang. Scapin & Arlequin font 
fort” étonnés de voir: la réalité- de ce qu'ils 
avoient imaginé comme une Fables car Léliœ 
montre la preuve de fa naiffance. Le Duc re- 
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€onnoît fon Fils, l’embraffe avec tendrefle y & 
raconte de quelle façon il lui avoit été ravi par 
des Bohémiens, & la Comreffe accepte pour 
Epoux avec des tranfports de joie , qui finiflent 
la Piéce. Extrait imprimé. 

Dame (la ) INVISIBLE , voyez Arlequin per- 
Jécuté par la Dame invifible. 

D (la) voitte , voyez Amant (P) 
caché. . 

DANAÉ , Comédie Françoife.. ..... au 
Théatre Italien , &c. page 22. ligne derniere : 
Mercure de Juin © de Juillet, 1721. après 
1721. ajoutez fecond volume. Page 226. ligné 
premiere , pag. 25 & 26. après ces chiffres 
ajoutez : remarquez que les mois de Juin & dé 
Juillet de cette année ne font qu’un feul & même 
Mercure, divifé en deux volumes , page 228. 
vers 2. du troifiéme couplet , votre , lifez notre, 
Page 230. ligne 3 & 4. Mercure des mois de 
Juin & de Juillet ;p. lifez Mercure du mois 
d Août 1721: p: 109. i 

DANAUS, page 233. ligne 10. lui ont ca- 
chés , lifez. leur ont cachées. ligne derniere, 
attiré, lifez attirés, pag. 235.lig 8. eue, lifez, 
eues; pag: 236. lig. 15. après le mot répond, 
ajoutez qu’elle le conjure , pag. 237. lig. gil 
eft, lifez ilen eft, lig. 9. la, foz fa, pag. 238. 
lig. 8, l'emmenent , lifez le devancent , lig. 18. 
ps commandent , pag. 239. vers 
7: du fecond couplet, paroles , lifez parole, 
dernier vers de la même page , voie, lifez voix, 
::DANGEVIELE,, ( François-Etienne Botot ) 

de Montfleury ; pag. 249. lig. 15. ajoutez Mór 
à Manheimle Mercredi 6 Février 1754 


470 DA DE 

DANICOUR, (Mlle) voyez Servandoni, 

Nu. Danicour „femme du Sieur )connu fous 
€ nom de Dannetaire, 

DANNETAIRE, voyez Servandoni, (Jean- 
Nicolas ) né à Grenoble en Dauphiné, Ge. Ac- 
teur en Province fous le nom de D'annctaire. 

DANNETAIRE , ( Mlle) voyez Servandoni i 

(Nu Danicour , femme du Sieur ) connu 
ous le nom de Dannetaire. 

DAVAUX, ( N... ) Auteur Dramatique, 
a donné au Théatre Italien : 

L'Homme MARIN , Comédie, un acte, en 
vers libres, 1726. non imp. 

Nous ignorons fi cet Auteur eff mort ou 
vivant , & n'avons rien découvert fur ce quile 
concerne, Jii 
_ DÉBARQUÉES , ( les nouvelles) voyez 
Naufrage (le) an Port à l Aaglois, 

DÉBAUCHÉ , (le) voyez Femme (la) 
vertueufe , après ces mots, Femme ( La ) ver- 
tueufe , ajoutez le Mari débauché. 

DÉDIT (le } INUTILE , voyez Vicillards 
(les ) intéreffés. 

__ DEFFIS ( les nouveaux) D'ARLEQUIN 
ET DE SCAPIN , page 266. ligne 2. Sans 
Extrait, lifez Programme imprimé, & ajoutez 
voyez Scapin ,( les nouveaux defis de Coraline, 
d'Arlequin, © de) c'eft la même piéce, avec 
. un léger changement dans le titre. | 

DEGUISEMENT ,( le double) voyez Dou» 
ble (le) déguifement. 

Décuisemens (les) AMourEux , Caneyas 
Italien en trois aétes, par M. Véronefe, pres 
miere repréfentarion du Mardi 16 Qétobre 
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1753. Nous ferons nos efforts pour obtenir la 
€éommunication de ce Canevas. Supplément. 

DÉNOUEMENT (le) IMPRÉVÜ , Co- 
médie en un acte & en profe , avec un Divertif 
fement, par Meffieurs de Marivaux & Parfait 
l'aîné, repréfentée le Samedi 2 Décembre 1724. 
précédée du Jaloux dé[abufé. Hift. du Théatre 

Francois , année 1714. 

DÉNOUEMENT , ( le double } voyez 
Double ( Les) dénouement. 

DÉNOUEMENT , (l’heureux } Canevas Italien 
en un acte , repréfenté le Mardi 9 Mars 174$« 
Sans Extrait. p 
.… Ce Canevas ne nous eft connu que par lan- 
honce qu’en a fait l'Auteur du Mercure de 
France, Mercure de Mars 1745.page 167. 
il seft expliqué de façon qu'il n’eft pas aifé de 
comprendre fi Celt à la Cour ou à Paris que ce 
Canevas a été repréfenté le 9. Mars. Il eft vrai 
qu’en difant qu'il a été repréfenté à la fuite de 
F Avare , comme il le dit , c’eft faire entendre 
que les Comédiens François avoient joué la 
grande piéce, & les Italiens la petite, ce qui 
n'arrive qu’à la Cour , & ce qui y eft même 
affez rare. Mais outre qu’il ne fait mention de 
L'Heureux dénouement , qu'après avoir rendu 
compte de plufieurs piéces repréfentées à Paris, 
il n’y a guères d'apparence qu'on ait mandé ex- 
près à la Cour, la Comédie Italienne , un jour 
de Comédie Françoife, pour y donner un Ca- 
nevas en un acte , qui probablement n’avoit pas. 

_ grand mérite, puifqu'il n’en a pas été queftiori 


depuis. 
DÉPART ( le) DE MARS, ET LES TRA- 
VAUX DE VULCAIN , repréfenté au jeu de 
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Bienfait , par les Enfans Pantomimes , précédé 
du Divertiffement des bonnes Mationnetres ; 
le routorné d'un beau & nouveau Spectacle, 
au mois de Juillet 1747. Affiches de Boudet. 
DÉROUTE (la) DES DEUX PAMELA , ` 
Comédie Françoife, &c. non imp. lifez Paris, 
veuve Piflot, 
DESCENTE (la) D'ARLEQUIN AUX 
ENFERS, voyez Belphegor. 
, DESGRANGES, ( Marie) voyez Granges, 
(Marie des ) Errata. 
DESMARES, ( Charlotte-Antoinette } fille 
de Nicolas Defimares , & d’ Anne d'Ennebaut » 
&c. page 291. ligne 7. ajoutez Mlle Defmares 
eft décédée à S. Germain en Laye le Mercredi 
12 Septembre 1753. 
DESTOUCHÉS , ( Philippe: Néricault } 
Poëte Dramatique François , &c. ajoutez au 
Catalogue de fes ouvrages: il a donné au Théas 
tre François: je 
LA Force pu NATUREL , Comédie en cinq 
actes & en vers ,1750. 
Le DissipATEUR, Comédie en cinq actes 
& envers ,17$ 3. 


Ai Théatre Role 


- Le Trésor cAcHÉ, Comédie, cinq actes 
en profe , 1745. non imp. 
M. Deffouches eft mort à Melun , le Dimans - 
che 7 Juillet r754. i ' i 
DEUX (les) ANNEAUX MAGIQUES, 
voyez Anneaux (les magiques, même piéce , 
avec un léger changement dansle titre, 
- Deux.{ les } ARLEQUINES , Caneyas Iralien 5 


tri t 
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&c. pat M. Riccoboni le pere, &c. ajoutez à la 
fin de cet article, voyez Comédiens (les) par 
hazard y Errata. , 

Deux (les) ArLEQUINES , Canevas Italien 
de la compoñition de M. Véronefe , voyez Ær- 
Lequines ; (les deux) Canevas Italien en deux 
actes , par M. Véronele, &c. Errata. 

Deux (les) ArLequins, Comédie de l’an-. 
cien Théatre Italien, qui a été repréfentée au 
nouveau, voyez Arlequins ,( les deux ) Errata. 

Deux ( les) ARLEQUINS JUMEAUX , Cane- 
vas Italien voyez Arlequin (les deux) Ju- 
meaux, Errata. j : 

Deux (les) ARLEQUINS ET LES DEUX ÅR- 
LEQUINES , voyez Vicillards ( les deux ) dupes 

` de l Amour. | 

Deux (les) Basizes , ou Le ROMAN, 
Comédie Françoife , &c. Cer article a été fait 
double par inadvertance à Deux (les) Bafiles 
par une f, & à Baziles , (les deux) par unz, 
voyez les deux articles au Ditlionnaire. . 

Deux (les) Bazes , voyez Baziles ( les 
deux ) par un z, & Deux ( les) Bafiles par une 
S> Dictionnaire © Errata, 

Deux (les ) FEAMINIA , voyez Arlequin 
feint Baron Allemand , même piéce fous un 
autre titre. i i x 

Deux (les) LÉLIO ET LES DEUX ÂRLE- 
QUINS , page 302. ligne 27. le diftinguer de, 
êtez le & de , ajoutez à La fin de cet article, 
ce Canevas a été repréfenté en 1754. fous le 
titre des Quatre femblables. Voyez Semblables 
( les quatre )Canevas Italien , Errata. M. Do- 
miniqueena fait une Comédie en vers François, 
fous le même titre des Quarre femblables ,dont 
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l'£xirait eft au Dictionnaire, & peut fervir 
pour la piéce Italienne. Voyez Quatre (les } 
Jemblables , Comédie Françoife | &c. 

Deux (les) Rivaux purés ...,,., Ca 
nevas Italien , &c. ajoutez à la fin de cet articlé, ` 
voyez dans l'article Vieillards (les) Amoureux, 
la note (*) au bas de la page 187. tome VL. & 
l'endroit du texte auquel cette note a rapport, 

Deux (les) Sœurs, voyez Sœurs ( les deux) 
Errata, 

Deux (les) Sœurs Rivares , voyez Sœurs 
(les deux ) Rivales. 

DIABLE (le) BOITEUX , Canevas Italien 
en un acte , ajoutez, par M. Gandini, 

DIEU (le) DU HAZARD, voyez Hazard, 
(le Dieu du) 

DIODÉ, (iN...) de l'Académie de Mar- 
feille , &c. 4 donné au Théatre Italien : 

LA FAUSSE PRÉVENTION , &c, 

Lifez a préfenté au Théatre lralien , &c, 

DISPUTE ( la ) DE MELPOMENE ET 
DE THALIE, page 320, ligne 2. fur le Théa- 
tre du Fauxbourg S, Laurent , lifez fur le Théa- 
tre des Comédiens Italiens , au Fauxbourg faint 
Laurent , ajoutez à la fin de l’article : il ne nous 
a pas été poffible de découvrir quelle piéce étoit 
précédée de ce Prologue. À 

DISSIPATEUR , ( le ) Comédie en cinq 
actes & en vers, de M, Néricault Deffouchess 
repréfentée le Vendredi 23 Mars 1753. fuivie 
E Attendez-moi fous Orme , imp. Hif. du 
Théatre François , année 1753. 

` DIVERTISSEMENT mêlé de fcénes & de 
Chants, au Théatre Italien, à l’occafon de la 
aiflance dun Duc d'Aquitaine , par Mel. 
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fieurs Panard & Sabine , donné pour la pre 
miére fois le Jeudi 11 Octobre 1753. Les fcé” 
nes font Françoifes , en vers libres , profe & 
Vaudevilles , Mufique de différens Auteurs, 
Ballet de M. de Hefe. 

DIVERTISSEMENT (le) FLAMAND, Ballet 
au Théatre Italien , donné pour la premiére 
fois à la fuite du Canevas Italien intitulé, rle- 
` quin muet par crainte, le Jeudi 19 Janvier 
1747. L'Auteur de ce Ballet eft apparemment 
M. de Hefe , mais nous ne pouvons l'aflurer ; 
nous ne fommes pas mieux éclaircis fur # Au- 
teur de la Mufique, mais nous ne la croyons 
pas toute de la même main, 

DIVORCE. (le) D'ARLEQUIN AVANT 
SON MARIAGE........Canevas Italien, 
&c. ajoutez à la fin de çet article : Il y aap- 
parence que ce Canevas elt le même qui a 
été repréfenté en 1740. fous le titre du Di- 
vorce d Arlequin © d'Argentine , & en 1744. 
fous celui du Divorce d Arlequin & de Cora. 
line, Voyez Divorce ( le) d Arlequin & d Ar- 
gentine , & Divorce ( le) d Arlequin & de Cor 
raline, 

Drvorce (le) D'ARLEQUIN ET D'ARGENTI- 
NE, Canevas Italien , &c. ajoutez à la fin de ces 
article, voyez Divorce (le) d'Arlequin avans 
fon mariage, Dit, © Errata. 

Divorce (le) D'ARLEQUIN ET DE CORA- 
LINE , Canevas Italien , &c. ajoutez à la fin de 
cet article , voyez Divorce (le) d Arlequin 
avant fon mariage, Ditt, & Errata, 

DOCTEUR (le) AMOUREUX, Cane- 
vas Italien, &c. ajoutez après la date , ke Sieus 


Gandini y a repréfenté avec faccès le role dw 
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Duiteur. Ily a apparence que ce Canevas eft le 
même qui avoit été repréfenté en 1717. fous le 
titre du Docleur Médecin amoureux. voue 
Doiteur (le) Médecin amoureux. 

Docteur (le ) ET, PANTALON AMANS IN- 
visiBces, Canevas Italien , &c. page 332. lig. 
4 & 5. de cer article, La Clara, lifez la Cola- 
rara , ligne 7. apres le mot Rome, ajoutez, 
voyez Vicillards ( les) Amoureux. 

Docteur (le) MÉDECIN AMOUREUX, Ca- 
nevas Italien , &c. ajoutez à la fin de cet arti- 
cle ,*voyez Dotteur (le) Amoureux , Diff, & 
Errata. 

- DOMINOS, (les ) Ballet au Théatre Fran- 
çois, de la compofition de M. Dourdé, donné 
au commencement de l’année 1754. à la fuite 
de la Pupille , Mufique de M. Mouret. C'eft 
celle de l’ancien divertiffement de la piéce. 

DON GASTON DE MONCADE, voyez 
Gafton ( Don) de Moncade. 

DON MICCO ET LESBINA, voyez Les 
deux articles Micco (Don) & Leshina. l 

DORINA, (la) voyez Rivaux (les deux ) 
dupés , lifez voyez Deux ( les ) Rivaux dupés. 

DORMEUR , (le) Pas de deux Pantomi- 
me, -au Théatre Italien, de la compofition dé 
M. Sodi , exécuté en 1744. par la Demoifelle 
Véronefe l'aînée , ( Coraline ) & le Sieur Bal. 
letti Vaïné, 

- DORMEUR. 5 ( le) Pantomime exécutée au 
Théatre François, pendant lété de 1753. & 
1754. pat la Dile Bugiani & le Sieur Maranefi. 

DOUBLE (le) ENGAGEMENT , voyez 
Engagément , (le double) Errata. 

DOURDET, Danfeut Forain ; &c. life 


DO DR DU. $y 
DOURDÉ, (Nos ) & ajoutez à la fin de 
cet article, le Sieur Dourdé a été Maïtre de 
Ballet au Théatre François, depuis le retour de 
Fontainebleau de l'année 1753. conjointement 
avec le Sieur Sodi , & il y remplit feul cet em- 
ploi en Mars 175 5. depuis la rentrée de Pâques 
1754. Retiré à la clôture de Pâqués de la même ` 
année. | À 
- DRAGON (le) DE MOSCOVIE , ceft 
fous ce titre que les anciens Comédiens Italiens 
repréfentoient le Canevas que les: nouveaux ont 
donné fous celui d'Arlequin perfécuté par le` 
Bafilifeo del Berganaljo , & plus récemment 
fous celui du Dragon de Tranfilvanie. Voyéz 
Arlequin perfécuté par le Bafilifco del Berna= 
gaflo , & lifez y Berganaffo. fee 
Dracon (le) DE TRANSILVANIE, voyez 
Tranfilvanie, (le Dragon de )& Arlequin per- ` 
fécuté par le Bafili[co del Bernagafo ; & lifez-y ` 
Berganaffo. AU 
DREVERTIERES , ( N..... de Lifle, Sieur 
dela }voyez Lifle. ( N... de) : | 
DUMAS{( N......) D'AIGUEBERE, voyez  - 
Aiguebere. j ; 
DURAND, ( Mlle) ajoutez à la fin de cet 
article, la Dile Durand cf belle-fœur du Sieur ` 
Ribou, qui .doubloit il y a quelques années'les ` 
premiers roles aù Théatre François , & fæur ` 
cadette de Mlle Durand, femme de cer Aéteur, ` 
laquelle a débuté au même Théatre pour les 
roles de Soubrette. La jeune Danfeufe dont il 
eft ici queftion , et devenue Pune des premiéres 
dans fon art; de la Troupe entretenue à laCour `° 
de Vienne , depuis l'impreffon de fon article. 
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ÉCOLE (! ) DE SALERNE , voyez Saler: 
ne. ( l'Ecole de ) 

Écore (l) pes Peres , voyez Etourdi(l) 
corrigé, Errata. 

core ( P ) pes Prunes , Comédie Fran- 
çoife au Théatre Italien, trois actes en profe , 
par M. Jourdan , repréfentée le Jeudi 10 Dé- 
cembre 1753. non imp. & fans Extrait. 

core (P) pes Tureurs, voyez Folle (la) 
Raifonnable, Supprimez au Ditt. ces article € 
ce renvoi, 

ÉDIPE TRAVESTI, Parodie, &c. Cet 
article a été fait double par inadvertence à Edi- 
petraveffi, & à Traveffi, (Œdipe, & obmis à 
fa place naturelle, fçavoir à Œdipe traveffi, 
voyez Edipe traveffi, & Traveffi, ( Œdipe ce 
dernier article eft plus détaillé que Pautre. 

ÉDUCATION (1) PERDUE , page 3664 
ligne 8. demandé , lifez demandée. 

EFFETS (les) DU CARACTERE, Comé- 
die en cinq actes & en vers , de M... TC- 
préfentée le Jeudi 3 Février 1752. fuivie de 
l Avocat Patelin, Hift. du Théatre François, 
année 1752. 

ErreTs (les) DE LÉcLPsE , pag. 372. lig. 
10, qui , lilez &. 

Errers (les ) pu Dérir, Comédie Fran- 
çoife , &c. non imp. Jifez Paris, Briaffon. Pag. 
374. lig. 27. donné , lifez donnée, pag. 375. 
dig. 4. que, lifez qu'elle n’avoit paru regretter, 
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ÉGYPTUS, Tragédie de M. de Marmoniel, 
repréfentée le Lundi 8 Février 1753. fuivie des 
Trois Freres rivaux. Hif. du Th. Franç. année 


1753. 
ÉLÉMENS , (les) Ballet, &c. pag. 383. 
lig. 31. ajoutez, V° Reprise du Ballet des 
Elémens , le Mardi 14 Mai 1754. 5° édition 
in-4°, Detormel, í , 
ACTEURS DUY PROLOGUE. 


Le Deflin, i Le Sieur Chafié, 
Vénus, Mile Jacquet, 
BALLET. 


Suite de Vénus. Les Graces, 
Miles Coupée , Chevrier & Marquife, 
Jeux & Plaifirs. : Mlle Carville. 
Le Sieur Gallini. 
Le Sieur Hyacinthe & Mile Labatte. 
Les Sieurs Henry , Lauchery , Dupré F. 
& Trupty. e 
Miles Sauvage , Raime , Maupin & Morel, 
1. Exraz'e LE FEU, 


Emilie, Mlle Chevalier. 
Valere. Le Sieur Chalé, 
L’ Amour, Mile Du Bois. 


BALLET. Véfales. 


Mlles Courcelle , Ponchon , Himblot , Grenier 
. Coupée & Marquife, . 
Chevaliers Romains. Le Sieur Lany, 
Le Sieur Lyonnois, 
Les Sieurs Feuillade, Delplaces , Hyacinthe, 
Gallini, Lepy & Henry. 


I ENTREE DAIR, 


Tsion, > Le Sieur Chaffé, 
Junon, Mile Jacquet, 
Mercure, Le Sieur Poiriér., - 
Jupiter, Le Sieur Cuvillier, 
BALLET. 
Les Heures. Mlle Puvignée, 


Mlles Courcelle , Ponchon , Viétoire , 
Raime & Grenier, 
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2e CE Le Siéur Beat. 
Les Sieurs Gallini , Lepy , Lauchery :::: 
J & Dupré fils. | 

111. EntRE E LA TERRE. 
Pomone. Mlle Chevalier: 
Vertumne, Le Sieur Jélyotte, 
Pan. Le Sieur Gelin, 
Une Bergére. Mile Du Bois, 


BALLET. 


Suite de Pan. Faunes & Dryades, 
Le Sieur Lyonnois. j 
Les Sicurs Defplaces , Henry & Le Lievree 
Miles Défirée , Sauvage & Ghevrier, 
Suite de Vertumne: ergers & Bergéres, 
Le Sieur Lepy & Mlle Puvignée, 
Les Sieurs Hamoche & Caillez, 
s Mlles Himblot & Raime. 
Suite de Pomone. ` Paftres. 
: Mlle Lyonnois, 
Les Sieùrs. Beat & Lauchery. 
EERI Miles Grenier & Coupée. 
EMBARRAS(? ) DES RICHESSES , pag. 
384. lig. 16. dans laquelle ,‘/i/ez dans certe re- 
prife, fig. fuivante, Chlæé, lifez Chloé. 
EMPÉREUR (F) DANS LA. LUNE , 
voyez Arlequin Empereur dans la Lune , Ditt, 
É Errata. : PECETI 
ENDIMION , ou PAMOUR VENGÉ, 
Canevas Italien en trois actes , /ifez Canevas 
Italien en forme de Paftorale , &entrois actes, 
pag. 390. lig. 19. qu'il, lifez qui, lig. 29. & 
s'en va, lifez & ils’en va ; pag. 391 lig. 9. vole, 
lifez ilvole, pag. 394. lig. 8. après Le mot Arle- 
- quin, ajoutez qui, lig. 27. de , lifez, a. 
ENEE (la Defcente d) AUX ENFERS, 
repréfentée au Jeu des Marionnettes de Bien- 
fait ; précédée des exercices ordinaires, en Fé- 


tier 1747. Affiches de Boudet, 
aiit fic ENFANT 
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ENFANT (F ) GÂTE ,ouLE LIBERTIN, 
Canevas Italien , &c. Cet article a été faitdou- 
ble par inadvertence , à Enfant ( P ) gâté , & à 
Libertin , ( le) voyez le premier article au Dic- 
tionnaire , & l’autre à l Errata. it 
 EnrFans (les) Bucmerons, Pas de deie 
Pantomime , au Théatre François ; dans le 
divertiffement de la Comédie intitulée , Les: 
Adieux du Goût; ce Pas de deux eft de M. 
Sodi, Mufique de M. Sodi l'aîné, Toutle rene 
du divertiffement, Mufique & Danfe , eft éga- 
lement des deux freres. 

Le Pas de deux Pantomime des Enfans Bu- 
cherons , a été donné pour la premiére fois le 
Mercredi 12 Février 1754. Il avoit été exécuté 
par la petite. DIle Frédérie laïnée , & par le 
Sieur Pietro fils, deux enfans à peu près du 
même âge, ESAS 

Enrans (les) Jarprnrers, Balletau Théa- 
tre Italien, donné pour la premiére fois le 
Lundi 16 O&tobre r741. Le fils du Sicut Poi- 
tiers , âgé de fept ans , exécütoit avec!fà fœur 
âgée de cinq, le Pas de deux qui donnoit fon . 
nom à ce Ballet; ces enfans-ci eurent le fuccès 
le plus étonnant ; auffi bien que dans plufeurs 
autres , & la Salle des Comédiens Italiens fut 
toujours remplie , tant qu’on leur permit dy 
danfer. Le Sieur & la Dlle Fauflan avoient 
auffi exécuté, avec beaucoup de réuflite, ce Pas 
de deux de Jardiniers , au Théatre de l'Opérz å 
mais celui de leurs petits émules fut bien plus 
brillant & bien plus durable, 

… ENFANS (les) SABOTIERS, voyez Sabotiers, 
(les Enfans) 
Tome VIL. X 
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ENFANS (les) VENDANGEURS ; voyez Ven- 
dangeurs. (les Enfans ) : 

ENGAGEMENT., (le double) Canevas 
fralien en cinq actes , par M. Véronefe , pre- 
miére repréfentation du Mercredi 30 Septem- 
bre 1750. Le Programme de ce Canevas a été 
imprimé, & nous en allons faire ufage. 


ACTEURS. 


PANTALON, Marchand de Livourne. 
¿FLAMINIA i : 
Mario, Gentilhomme Vénitien , Amant 
de Flaminia. 
Le DOCTEUR 
OCTA v E, neveu du -Dotteurs 
Paik 4 ia NP F Domeffiques du Dotleur, 
LÉONORE, crue fille du Dey de Tunis, 
fous le nom de Rozale, Amoureufe de 
Mario, @ reconnue pour [a Jœur. 
- ARLEQUIN, Valet de Mario. 
~- MATELOT S. 


La fcéne eff à Livourne, 
AcTE I. 
Le Théatre repréfente la ville. * 


-Flaminia demande à Scapin s'il ne fçauroit 
pas ce qu'eft devenu uh nommé Mario. Scapin ` 
lui apprend qu'il eft parti il y a trois ans pour 
Conftantinople , & qu'on n’en a eu depuis 
aucune nouvelle ; Flaminia en paroît extrême- 
ment fâchée , & comme elle s'informe enfuire 


EN | 
de la demeure-& de la qualité de Pañtalon, 
ce dernier qui entend’parler de Jui 7 fe pré- 
fente à Flaminia; fe nomme , & lui demande 
ce qu'elle fouhaite, Elle lui remet une lerre de 
+ecommandation ; Pantalon, après l'avoir lue, 
Jui offre un logement chez lui, Flaminia Pen 
remercie, & lui dit qu’elle et logée chez une 
Dame, Cependant; comime il la trouve à fon 
goût ; il lui parle deila maniere la plus obli- 
geante, & la quirre, aprèé avoir recommandé 
tout bas à Scapin yde l'inftruireide ce qu'il ref- 
fent pour elle ; mais:en's’en allant, ia Voit 
aborder par Arlequin qui arrive, & paroît 
très content de revoir l'Italie ; il embrafle Sca- 


` pin, & reconnoît Flaminia pour la Maîtreffe ~ 


de Mario fon Maître: Flaminia du démände 
ce qu’il a fait de: Mario ; il raconte que s'étant 
embarqué pour Conftäntinôplei;sdans le idëf- 
fein d'aller racheter fa mere-& fa fœur faites 
-efclaves depuis longtemps par dés Tunifiens, 
&. qu’on lui avoit dit avoir été conduites & 
vendues en cette ville ; il avoit été pris lui- 
même par des Cotfairès ‘de? l4*même nation ; 
que lui Arlequin ayoit eu le même fort de Lo 
Maître ; que Mario fervoit actuellement la fille 
du Dey, qui avoit obtenu de fon pere qu’Arle- 
quin iroit chercher la’ rançon de: fon Maitre à 
qui étoit fixée à deux mille écus: Flaminia fur ce 
récit; fe détermine à vendre fes pierréries pour 
racheter fon Amant, &. fort pour les allet 
chercher. Arlequin apperÇoit Coralie done 
il n’eft pas reconnu > quoiqu'il ait demeuré 
longtemps à Livourne avec fon Maître ; & que 
<e foit de ce port qu'ils fe font embarqués en- 
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femble ; ‘après quelques jeux de: Théatre , il lui 
parle de fon amour ; & fe retire. Le Théatre 
change’, & repréfente l'appartement du Doc- 
teur, Oétave demande à Coraline fi le Doc- 
teur fon oncle ne s’eft point apperçu qu'il ait 
découché la nuit derniere. Elle l’affure que 
.non , lui confeille amicalementde ne plus for- 
tir la nuit, & lui.dit qu’elle prend beaucoup 
de part à ce qui l'intéreile. Octave lui promet 
de fuivre fes confeils, & fort. Scapin mécon- 
_tent de l'amitié avec laquelle elle a parlé à 
Octave, lui en fait des:reproches dont elle ne 
s’embarraffe pas beaucoup: Le Docteur vient 
leur dire qu'il veut acheter une Efclave 5 
Coraline enef jaloufe , & ne veut point dans 
Ja maifon d'autre fillequ’elle. Scapin, pour fe 
venger, confeille au Docteur de faivre fon 
projet, Coraline laccable d'injures ; il lui ré- 
pond fur.le même ton ; ils veulent en venir aux 
mains; le Docteur fe met entreux’ pout les 
féparer ; mais il eft la viétime de leur fureur. 


AcTrez-ll. 


Le Théatre redevient comme au commencement 
9i l du premier atte. i 


Arlequin eft fort embarraffé des pierreries 
que Flaminia l’a chargé de vendre. Scapin s'ap- 
perçoit de fon inquiétude , & s'imagine qu’il 
les a volées. Il lui demande ce qu’il veut faire 
de ces-bijoux ; Arlequin fe trouble ; Scapin 
confirmé dans fes foupçons , le force de les lui 
donner , le poignard à la main, Flaminia fur- 
vient , & paroît furprife de cette violence ; 


Le: 
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Scapin lui en rend raifon, remet les bijoux en- 
tre les mains d'Arlequin & fe retire, en pro~ 
. pofant à Flaminia de les vendre au Docteur ; 
Arlequin , par l’ordre de cette derniere , frappe 
à la porte du Docteur qui vient lui parler. Arle- 
quin lui montre les bijoux , dont le Docteur 
n'offre que dix-fept cens écus, Arlequin héfite 
à les laiffer À ce prix, faifant figne à Flaminia , 
qui neft point apperçu du Docteur , que cette 
fomme ne fuffic pas pour la rançon de Mario. 
Flaminia lui ordonne aufi par figne de les ven- 
dre. Le Docteur garde les bijoux, & promet 
de les payer le lendemain, ajoutant qu'il re- 
tourne chez lui, pour y attendre une efclave 
qu'on doit lui amener , & qu’il veut acheter. 
Flaminia n’avant pû , avec fes pierreries , faire 
la fomme dont elle a befoin pour délivrer 
fon Amant, imagine pour la completrer , de 
fe vendre au Docteur, & ordonne à Arlequin 
d'aller fe déguifer en Turc. - : RUE 
Le Théatre change , & repréfente le Port; 
on y voit Mario nouvellement arrivé ayec Ro- 
zale; il ne:peyt exprimer la joie qu'il a de fe 
voir à Livourne ; il témoigne à fa compagne 
de: voyage les fentimens les plus tendres, lui 
promettant de ne jamais oublier qu’il lui doit 
la vie & la liberté; Rozale paroît charmée de 
fa reconnoiffance , & lui dit qu’elle fe croit 
bien récompenfée d’avoir quitté pour lui fon 
pere & fa patrie. Octave furvient , reconnoît 
Mario , & lui offre la maifon de fon oncle ; 
Mario: l'accepte ; :& y conduit Rozale, Le 
Théatre redevient comme au commencement 
deladte ; Arlequin en Turc > & Flaminia en 
Xii) 
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efclave frappent à la porte du Docteur: Co- 
raline Jeur demande ce qu'ils foubaitent, Arle- 
quin répond qu’il eftun grand Seigneur Turcy 
qui voudroit fe défaire d’une Efclave , & qu'on 
lui à dit.que Je: Docteur.en veut lacheter une 3 
Coraline appelle ce dernier. Le Docteur regar- 
de l'Efclave ; & fait prix pour elle à trois cens 
écus, Il dit au Marchand de revenir le lende- 
main chercher fon argenr, & emméne Flamis 
nia. Arlequin fait acéroire à Coraline qui ne le 
reconnoit pas.encore ; qu'il elt Bacha, & lui 
demande fi elle. veut le fuivre dans fon pays ; 
elle le refule y & Arlequin feint de vouloir 
lemmener malgré elle ; elle crie au fecours; 
Scapin accowt, mais voulant linquiéter , il dit 
au faux Bacha que sil trouve cette fille à fon 
gré, il la lui vendta. Arlequin paroît ne pas 
mieux demander. Coraline craignant qtie Sca: 
pin ne la vende tout de bon; lui fait bien des 
caréffes. Scapin fe rend à fes cajoleries , & dit 
à celui qui la marchande qu'il eft prêt à con- 
clure le marché, &.qu'il fe contentera de la 
tête de l'acheteur, mais qu'il ne peut à moins, 
Arlequin , au lieu d'accepter la propoñition y 
reconduit Scapin à coups debatte , & met fin 
au fecond actes icio sitesi 20 sh 
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“Le Théatre repréfente l ‘appartement 
du Doë} € ur. Ca K 


` Le Docteur fait compliment à Rozale, & 
ordonne à Scapin & à Coraline, qui fe trous 
vent les premicrs fur la fcéne , d'aller préparer 
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un appartement. Coraline dit que cela regarde 
` Scapin , Scapin que cela regarde Coraline , & 
ils fortent en s'inveétivant. Le Docteur ordon- 
ne à Flaminia de fervir Rozale: La premiére 
prie la fecond® de lui dire par quel hazard elle 
selt trouvée avec Mario. Rozale lui raconte 
qu'elle à pris de l'amitié pour lui pendant fa 
captivité chez fon pere; qu’elle a facilité fon 
évafion , & seft échappée avec lui. Flaminia 
ne peut s'empêcher à fon rour de découvrit à 
Rozale fon amour pour Mario , & la promeffe 
qu'il lui a faite de l’époufer ; fuffoquée enfin 
par la douleur , elle tombe évanouie ; Mario 
farvient; Rozale lui laiffe le foin de fecourir 
Flaminia. Il la reconnoît , & demeure furpris; 
elle revient de fon évanouiffement , verfe des 
larmes à la vue de fon Amant, & le quitte 
après l'avoir accablé de reproches, 
Le Théatre redevient comme au commen- 
cement du premier acte, Pantalon preffe Arle- 
quin de lui apprendre où eft Flaminia ; il ré- 
pond qu'il n’en fçait rien; le Vieillard lui donne 
quelqu’argent pour engager à lui dire la vérité, 
Arlequin reçoit largent , & ne voulant pas 
qu'on fçache qu'il Pa vendue comme Efclave y 
il lui dit qu'elle eft retournée dans fon pays. 
Pantalon peu content de cette réponfe le mali 
traite; Arlequin fe défend ; Mario vient les fé? 
parer; & déclare à Pantalon qu'Arlequin eft 
fon valer, Celui-cile prie d’obliger cet homme , 
Puifqu'il en eft le maître , à lui donner des nou- 
velles de Flaminia., Mario l'affure qu'il n'y a 
que lui qui le puiffe ; auffitôt Pantalon lui offre’ 
un appartement chez lui; & le prie dy con- 
X iv 
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duire Flaminia , en lui avouant la pafion qu'il 
a pour elle. Mario paroît fort furpris d’un pareil 
aveu , & refufe fes offres, étant, lui dit il, logé 
chez le Doéteur , avec la perfonne à laquelle 
Pantalon s'intérefe fi fort , le Vigillard fe retire 
plein de confiance, 
Cependant Arlequin paroît tranfporté du 
plaifir de revoir fon Maître , & lui demande 
par quel bonheur il a recouvré fa liberté, Mario 
promet de le contenter , maisauparavant il veut 
fçavoir comment Flaminia fe trouve à Livoure 
ne ,, & comment elle eft Efclave du Docteur; 
Arlequin , les larmes aux yeux, lui apprend que 
cette tendre Amante , au défefpoir de le fça= 
voir dans la captivité, avoit vendu fes pierre- 
ries pour Pen délivrer , & que n'ayant pü faire 
avec fes bijoux la fomme qu'il falloit pour fa 
rançon , elle s’étoit vendue elle-même pour 
l'achever. Mario admire la générofité & la 
confiance de Flaminia; il paroît fenfible à fa. 
 fituarion, & pour len retirer , il ordonne à 
Arlequin de fe traveftir en Marchand d'Efcla- 
-Ves , ajoutant qu’il accompagnera en perfon- 
- pe, fous le même traveñtiffement, & qu'il ef- 
pére délivrer Flaminia par ce ftratagême. Cora- 
line appercevant Arlequin, & le reconnoiffant 
pour le Turc à qui Scapin la vouloit vendre, 
quoiqu'il n’en ait pas l’habit dans ce moment , 
eft effrayée , & veut s'enfuir. Arlequin la défa- 
bufe , & fe fait connoître. Il Pavertit enfuite 
qu’il viendra racheter l'Efclave qu’il a vendue 
au Docteur ; puis il:lui dit des douceurs, la prie 
de répondre à fa tendreffe, & Coraline en eft 
prefque attendrie. Scapin qui écoutoit leur 


converfation , vient fondre le piftolet À la main 
fur Arlequin, qui ayant eu l'adreffe de fe faifir 
de ce piftolet , court après lui pour le tuer. 
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Coraline refufe‘d'époufer Scapin; qui plus 
amoureux d'elle que jamais, lui demande par: 
don de tout ce qui Vent paffé, & lui promet de 
ne lui plus donner de fujet de mécontentement. 
Coraline s'adoucit, mais elle le fait mettre À 
genoux avant de lui pardonner; il obéit, & elle 
fait Ja paix avec lui, ORAN EURE 

Flaminia paroît fort affigée Coraline croit 
la confoler , en lui apprenant qu’elle fçait qu’elle 
weft point Efclave ; & que levaler qui l’a vendu 
a ordre de la racheter. Flaminia s’imaginant 
que Mario ne fouhaite de la faire racheter que 
pour l'ôter de chez le Doétéur , va fe jetter aux 
genoux de ce dernier, en le fuppliant de ne la 
point vendre, Le Doéteur la raflure, & lui 
promet de la garder. Coräline préfente au Doc- 
teur Mario & Arlequin déguifés en Turcs. Ar- 
lequin fe difant pere de Flaminia , prétend la 
Tavoir; mais Flaminia foutient qu'il eft un im- 
pofteur , & Arlequin nofe porter plus loin la 
fourberie. 2 IEP A 

Pantalon vient de fon côté prier le Docteur 
de la lui vendte;le Docteur le refufe ; aufibien 
que les prétendus Turcs qui, ainfi que Panta- 
lon’, s'offenfent de ce refus; la querelle s'échauf- 
fe , & Arlequin la termine en battant tout le 
mo 


Xv 


on... Le 
nie LUS torche nr orio ú 
-~ Pantalon veut abfolument revoir Flaminia, 
foutenant qu'elle weft point Efclave. Mario 
confirme cette vérité au Docteur , qui eft char- 
mé d'apprendre qu’elle eft libre , afin de pou- 
voir Pépoufers il déclare que dès ce moment 
il en va faire fa femme, Mario n’eft point fâché 
de la réfolurion dw Doéteux, qui le débarraffe 
de Flaminia, Ji fortavec Pantalon, qui en ef. 
au, défefpain s) oil soc pIi | 

Arlequin preffe Coraline de répondre à fon 
amour ; la feule chofe qui femble enempêcher 
Coraline, c’eft-laïgrainte qu’elle;a de Scapin. 
Arlequin faire fanfaron , & lui dit qu'il fçaurà 
bien la délivrer de ce poltron qu'il! a fait fuir, 
quoiqu'il für armé: d'un _piftolet: Scapin fe 
trouve auprès, d'Arlequin, qui croit toujours 
parler à Coraline , ne s'appercevant pas qu’elle 
eft retirée, & que Sgapin,a pris fa place s: il 
Yapperçoit, & s'enfuirdetoures fes forces. 

| Odtave découvre à Rozale l'amour qu'il ref 
fent,pour elle, D’abord.elle lui reproche de 
violer l'amitié-qui eft entre lui & Marios & 
Je droit d’hofpiralité, Cependant réfléchiffant à 
la promeffe que Mario a faite à Flaminia , elle 
s'adoucit pour Oétave ; elle demande à -Arle- 
quin qui furvient où eft Mario: I:veur faire 
le diferet, fe trouble, &c l'impatiente par un 
imbroglio, Ele: lui, dit pour. le faire parler, 
qu'érant la fille du, Dey ; dont Mario & lui font 
Efclaves, elle eft venue exprès à Livourne pour 
le reclamer. Arlequin tremblant fe jette à fes 
genoux. Rozale lui promet de le laiffer libre , 
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s'il veut'tout avouer. Arlequür lui raconte, 
aufi bien qu’à Octave, Phiftoire de Flaminia , 
& ajoute qu’elle eflaye en ce moment de re- 
prendre fes droits fur le cœur de Mario. Ils 
admirent la générofité de cetre: fille, & fa conf: 
tance , & Octave fait promettre à Rozale de ne 
plus penfer à Mario. Celui-ci qui entre avec 
Flaminia; ’& qui a entendu la fin de cet entie- 
tien, convient d’avoir promis à Flaminia dé 
l'époufer , mais il déclare que fes malheurs 
lui ontifait contracter un nouvel engagement 
qu'il eft obligé de tenir malgré le premier; 
qu’en un mot , devant la liberté & la vie à Ros 
zale , il n’en époufera jamais d'autre. Flaminia 
en paroît au défefpoir. Rozale eft fenfible à1fà 
douleur ; elle dit:à Mario que fa fidélité & fagé- 
nérofité méritent la préférence dans fon cœur: $ 
& qu'elle lui cédeles droits qu'elle peut yavoir, 
à condition cependant qu'il l'accompagnera à 
Venife, & l’aidera à retrouver fa famille; qu'elle 
neft que la fille adoptive du Dey, & qu'elle 
s'appelle Eleonore Oriffani faite Efclave-avec 
fa mere, il ya vingt ans. Mario là reconnoit 
avec joie pour fa fœur , l’embraffe , Content dé 
tout fon cœur qu'elle s'uniffe à Otave; & épou: 
fe Flaminia. ; Hiang A 
Scapin icrité‘contre Arlequin; veut: s'en dé 
faire; sout le monde engage à fe raccommoder 
avec lui; ils font la paix, & la Comédie: finit 
par le mariage de Scapin &.de Coraline 3b 


Programme imprimé. 2y 

ENGAGEMENS ( les) INDISGRETS; 
Comédie en un acte & en profe, repréfentée 
le Jeudi 26 Octobre 1752. à la fuite de Ia 


X vj 
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Tragédie P Abfalon: Hift. du Th. Franç: année. 
1752: | Flo 
 ENNUIS (les ) DE THALIE, Comédie 
Françoife , &c. Paris, David le jeune, É/ez non 
imprimée, Cette erreur a caufée une obmif= 
fion; on s'et contenté: d'employer un. court 
extrait des Ennuis de Thalie , emprunté du 
Mercure, qui fuffit à la vérité pour donner une 
idéedu fond de certe piéce epifodique, mais 
qui ne peut en donner aucune des détails heu- 
reux dont elle eft remplie ; nous allons y fup- 
pléer au moyen du Manufcrit qui nous a été 
communiqué, & dont on tire Extrait. 
:: Une Mufe effaye de confoler Thalie de l'ab- 
fence des Guerriers qui fait languir les Speéta- 
cles; & lui annonce plufeurs vifites de gens . 
qui s'intéreffent à elle, & ont entrepris de la 
difliper ; de peur que fa profonde mélancholie 
dont on a eu foin de leur donner avis, fans lui 
en-avoir rien dit, ne devienne incurable. C’eft 
‘le fujet de la premiére fcéne, dans laquelle les 
Auteurs n'épargnent pas une piéce qu'ils ve- 
noient de donner au Théatre Italien intitulée : 
FImpromptu des Acteurs, La Mufe fe retire , & 
eftremplacée par M. Rubarbin, Médecin, qui 
fe préfente le premier; il veut à toute force que 
Thalie:fe remettre entre fes mains, & fur ce 
qu’elle lui repréfente qu’elle eft immortelle , ik 
paroît très piqué de perdre une fi belle occafion 
de montrer fon avoir faire. IHa prie de s’em= 
ployer du moins pour lui procurer de l'occupa- 
tiôn 3 il! 2, dit-il ; des remédes furs contre toute 
fortede maladie, & la fiévre la plus obftinée ne 
tient point contre lui, Thalie lui en fait compli- 
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ment , & lui annonce une prompte fortune ; la 
fiévre eft, dit-elle, un des plus terribles fléaux de ` 
l'humanité; pour la guérir il faut la bien con- 
noître, & celá weft pas aifé, tant certe mala- 
die prend de formes différentes ; elle paroît 
même douter que Rubarbin ait là deffus plus 
de connoiffance que bien d’autres, 
| * RUBARBIN. 


Si je la connois ! moi ! ce doute m’injurie, 
Dans tout l'univers , je défie 
Qu'un autre la connoiffé aufi parfaitement, 
Ma mere en a perdu la vie; 
L’an paffé , mon pere en eit mort , 
Elle vient de m'ôter uné fille chérie ; 
Par elle , j'ai perdu deux fils que j’añnois fort. 
Mes fœurs , mes oncles , & mes tantes , 
‘+ Six coufins, huit neveux , quatre niéces charmantes s 
Par elle ont terminé leur fort ; 
Hier au foir je l'avois , & je l’attens encor , &ce 


Si Thalie étoit fujette aux infirmités de Pef- 
péce humaine , on conçoit que ce détail ne 
l'encourageroit pas à s’abandonner à un Mé- 
decin qui connoiït fi bien la fiévre ; auffi le ren- 
voyet elle en fe moquant de lui; Certe fcéne 
contient différens traits de critique fur le Méde- 
cin par occafion , Comédie de M. de Boiffi, La 
Gaieté perfonnifiée qui fuccéde au Médecin , 
ranime un moment Thalie par fa préfence, 
mais l’arrivée de Sidney qui vient, non pas 
confoler la Mufe de la Comédie , mais saffi- 
ger avecelle , met bientôr en fuite la Déeffe de 
l'enjouement. Thalie fe hâte de congédier Sid- 
ney., qui la laiffe en. plus mauvais état qu'il 
ne l'atrouvée, M. Tambourin Danfeur , vient 
à fon tour effayer de le diftraire ; cet un il- 
luftre qui ne peut fe réfoudre à fe fixer; il a 
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brillé par toute la France & dans les pays étran: 
gers , & termine ainfi le récit de fes exploits eñ 
ce genre. if 


Ce n’eft rien ; j'ai brillé fur la glace & la neige ; 
J'ai , fix mois en patins, danfé fur la Norwége, 


Il ne fe borne pas, dit il, à l'exécution ; il ex= 
celle dans l’art de compofer des Ballets , & n’en 
fait point qui ne foient mieux deflinés que celui 
de la Rofe. 

THALIE. 
. La raïfon les conduit , fans doute ? 
TAMBOURIN, 
x La railon , 
Dans l'Opéra , jamais eft-elle de faifon ? 
De la légéreté; c'eft tout ce qu’on demande, 
Autrefois , les premiers danfeurs, 
Par leurs doux mouvements , dans une farabande ; 
Charmoient les yeux des fpetateurs ; 
Le bon goût , aujourd’hui , d’une grace ennuyeufe s 
- -Profcrit les fades agrémens ; 
Et nous faifant danfer tous ces vieux mouvemens 
A quelque troifiéme danfeufe, 
Lorfque de s'élever bien haut , - 
Un danfeur a la nobleaudace, 
On le trouve divin ; il n’eft point de défaut, 
Que la légéreté n’efface, 
Auf connoiffant bien le mérite d’un faut, 
Nous en mettons par-tout , avec un foin extrême ; 
Guerriers , démons , bergers , tout fe traite de même. 
Londres me vitun jour , fous un habit oblong , 
En facrificateur , danfer un cotillon, : 
Quel tapage ce fut ! c’%étoit pis qu’un tonnerre, 
€ ce cotillon-là; les gourmets d'Angleterre , 
$e fouviendront longtemps , &e. 


Tambourin fe retire , après un éloge de 
POpéra de Zaide , & fur-tout des Ballets, que 
des Auteurs de cet Opéra maurojent eu gardé 
d'adopter ; il promet à la Mufé un divertiffe- 
ment qu'il va préparer pour elle, & dont elle 
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le quitteroit avec joie. Entre M. D-l4-re, 
ennemi juré de Lulli , & qui ne compofe que 
dans le goût lralien. 1] chante une Cantatille de 
. fa façon , qui pouffe à bout la patience de Tha- 
lie ; le Publicentra dans la peine de cette Mufe, 
à la premiére repréfentation, & la Cantatille 
fut remplacée par une aütté à la feconde ; cette 
derniere a depuis été chantée aux reprifes de 
l Impromptu des Aëléurs. (*) La Brochure 
caradlérifée , par une petite fille ; (c’étoit Mile 
Affrodi Y'ainée ,) vient offrir fes fervices à Tha- 
lie , après que M. D:la re eft forti comblé de 
fes éloges ironiques. 


SCÉNE VIL 
THALIE, LA BROCHURE. 


.- THALIE. 
Que veut cette jeune perfonne ? 


LA BROCHURE. 
Approchons. 


THAL PEÿ voi 


Jene fçais qu’elle elle eft ; mais je crois 
Avoir entendu cette voix, 


JLA BROCHURE, 


‘M paroît qu'en ces lieux , mon abord vous étonne! 
J'y viens cependant quelquefois, 


PHAL FE." - à 
Quel cft votre emploi? 
LA BROCHURE, : 


à Jeprocu'e. 
De l’amufement au leteur, : 
De l'argent au Libraire aufi bien qu’à l'Auteur, . 


(* ) Elle fut encore fubftituée à celle qu’on chäntoit dans 
ta nouveauté de la Comédie de cernom, | 51} 
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Dès qu'il furvient quelque avanture ; 
Quelque trait plaifant & nouveau ; 


-Ma plume le tranfmet à la race future , 
Dans une feuille in-oétave, 


THALIE, 
Vous vous appellez ! 
LA BROCHURE, 
La Brochure, 
THALIE, 
Ho ! ho ! je vous connois. 
LA BROCHURE, 


La ville & les fauxbourgs 
Achettent ce que je débite ; 
Bu matin jufqu'au foir , on m'y voir tous les jours, 


THALIE. 


Pour avoir um pareil concours, . 
Vous me paroiflez bien petite, 


LA BROCHURE. 


Toute petite que je fuis , 
A me lire, à me voir , le Public s'accoutume ; 
Sans vanité , je roule dans Paris, 
_ Tout auff bien qu'un gros volume, 


Thalie convient qu’il ne faut pas juger d’un 
livre par l'apparence , & qu’on trouve chez les 
Libraires beaucoup de baudets reliés en veau, 
& de faquins dorés fur tranche , tandis qu'une 
couverture de papier renferme quelquefois de 
bonnes chofes, Elle demande enfuite à la Bro- 
chure ce qu’elle a de nouveau. Celle-ci lui 
préfente le Poëme de M. de Voltaire fur la 
bataille de Fontenoy ; dont Thalie ne s’accom- 
mode pas, parce qu’elle le fçait dit elle par 
cœur. La Brochure lui offre des yers nouveaux 
fur les conquêtes du Roi. 
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THALIE. 
Nos Horaces , & nos-Virgiles 
En ont , fur ce Héros , tant fair jufqu'aujourd’hui , 
Qu'il faudroit, j'en fuis fûr , à ce Prince accomplis 
Moins de temps pour prendre deux villes » 
Que pour voir tous les vers que l’on a faits pour lui. 
LA BROCHURE. 
Ceux-ci n’ennuyeront point ,je penfe ; 


Et ce ne font que deux couplets 
Que l’on a faits , fur fon abfence. 


. THALIE, 
Je ne les connois point, | 
LA BROCHURE. 


Tenez; écoutez-les. 


Elle chante fur lair ; Nous aimons qui nous aime ; 
ou La nouvelle Joconde. 
Grand Roi, tout Paris , par ma voix , 
Aujourd’hui , te conjure ; 


Ceffe , pour un temps , des exploits 
Dont netre amour murmure 5 


Il eft vrai que matin & foir , 
On chante ici viétoire ; 


Mais paffer fix mois fans te voir » 
C’eit payer cher ta gloire. 


L'unique bur de tes travaux 
À Eft d'éteindre la guerre ; 


Tu veux te priver du repos, 
Pour le rendre àla terre $ 


Ce fentiment d’un fort flatteur 
Nous donne l’affurance s 


Mais peux-tu nous faire un bonheur 
Qui vaille ta préfence, 


La Brochure fe plaint enfuite de la rareté des 
bons Auteurs ; Thalie convient de la. juftefle ` 


de fes plaintes , mais ajoute que la France en 
pofféde encore qui lui font honneur. í 
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Ten connoïs un fur-tour que chacun applaudit $ | 
Sa plume élégante & tertile ; 
De plus en plus augmente fon crédit ; 
On en pärle fans cefe, à la Cour ; à la Ville, 
ja. Et voici ce que l’on en dir. 
Di tréfor des beaux vers être dépofitaire ; 

a ~“ Dans chaque genre être goûté ; yi 
Joindre , dans fes portraits , la grace ar caraëtere ; i 
Réunir L'énergie & la naiveté ; 

Afujettir la rime à la raifon auffere ; 
es plus brillantes fleurs orner la vérité ; 
D'un vol hardi quitter la terre 
Prendre un fublime efor yers Pimmortalité $ 
C'el un ari gue n’a point un efprit ordinaire , 

3 , Et ce talent fi fouhaité 

N Appartient aujourd’hui gwau célébre. sss se 
LA BROCHURE, 


Il faut taire 
Celui que vous voulez nommer, 


THALIE, 
Son nom s’entend fans lexprimer, 


La Brochure prefle Thalie de prendre ce 
qui lui plait de fa marchandife, étant appellée 
` en d’autres lieux. Thalie la remercie, & lui 
confeille de mettre un peu de choix dans fon 
affortiment, & de fe laiffer guider par la juf- 
tefle & la raifon, 
LÅ BROCHURE. 


‘Vous me permettrez de vous dire , 
Qu’avec plus de raifon J'aurois moins de lecteurs, 


 THALIE. 
La Brochure , jamais n'a goûté les Cenfeurs, “ 
LA BROCHURE, 
Par conféquenr je me retire, 


Suit la fcéne d’Arlequin palfrenier de Pé- 
gafe , qui veut quitter le fervice , parce que 
fon bon cœur à trop à fouffrir de l’état déplo- 
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rable auquel un tas de faifeurs d'Odes ont ré- 
duit lé cheval des Mufes qui eft fur la litiere. 
Autre grief ; on ne boit que de l’eau fur le Par- 
naffe, & il préfére les vignes de la Brie à la 
Fontaine qui abreuve les Poëtes ;. il fort en 
colere ,& Thalie défefpére que perfonne vienne 
à bout de guérir fon humeur noire ; elle fe ré- 
fout cependant à courir les rifques d’un nouvel 
entretien , en voyant entrer une inconnue, & 
dit: , 
Recevons encor celle-ci. Ÿ 

L'inconnue fe flatte de réuflir à une cure 
que tant d’autres ont manqué; elle commence 
ainfi la derniere fcéne. q 


Pour amufer & charmer le fouci, 
C’eft en moi que l’on trouve une bonne recette, 
$ Vous en conviendrez avec moi , 
Quand vous aurez appris mon nom & mon emploi, 


Thalie s’informe de Pun & de l'autre, & elle 
lui répond : 


+  » — Je menomme Gazette, 
A l'égard de mes fonétions, ` 
Les voici ; j'entretiens parmi les nations, 
Correfpondance univerfelle ; 
) -| Dans ma courfe continuelle y 
Jai foin de ramaffer tous les événements ; 
1 Dans le monde je les répands-; 
Aucun ne fe dérobe à l’ardeur de mon zéle, 
” …  Etpar mes courfiers diligens, 
Paris, la Haye , Utrecht, & Cologne, & Bruxefle 
Sont informés de tout , & prefqu'en même temps, 


THALTIE, 
Tout cela doit couter un argent fort honnête, 
i LA GAZETTE. 
Point du tout; on ne peut caufer moins de dépens ; 
Car moyennant un fol par tête, 
.J'amufe tous mes partifans. 
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Thalie veut fçavoir fa demeure, en casquet 
le enait befoin ; elle répond que toute la terre: 
eft fon domicile , mais elle affetionne fur-tout 
un endroit de Paris qu’elle défigne par ces vers: 


Jadis , à PIf du Luxembourg , 
. Ma deineure étoit établie ; 
Depuis neuf ou dix ans , j'ai changé de féjour ; 
Dans un jardin fameux , où fans cefle il accourt 
z Une brillante compagnie , 
J'habite maintenant, & j'ai fixé ma Cour, ) 
Sous un arbre nommé Parbre de Cracovie, 


THALIE, 
Cet endroit vous plaît donc ? 


LA GAZETTE. 


J'y fuis très-bien fervie, 

Sous cetarbre , à midi précis, 

Dans un grand comité , mes juges font aflis ; 
' Là, fitôt que l’un d’eux prononce, 

Un effein d'auditeurs , dans la foule s'enfonce ; 
Là , la bouche béante , & les yeux ébaubis , 
Bras balans , nez en l'air , nombre de mes amis 
Gobent avidement tout ce qu’on leur annonce ; 
Là , plus d’un Avocat , d'un ftile peu concis, 
Pour me bien débiter . s’égofille & s'énonce , 
Et non loin de ce pofte , on voit plus d’un Greffer ; . 

Me broder & m'amplifier , 
Sur un bureau nommé La Table de Mantoue, 


Thalie fait réflexion à part que la Gazette 
aime à babiller , & dit qu’il faut lui laiffer rem- 
plir fon caractere. La Gazette profite de la 
complaifance de Thalie , pour débiter plufieurs 
tirades qui contiennent des peintures très-frap- 

antes des différentes fortes de nouvelliftes. 
oilà comme finit une de ces tirades. 


Il en eft encore une efpéce, 

Et ces derniers font très-nombreux ; 
Ce font de nos Caffés certains piliers poudreux 

Qui, brouillés avec la richefle , 


= 
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‘Et par l'oifiveté , devenus malheureux , 

De cent foins fuperflus rempliffent leur penfée , 
“Et vont s’embarrafler des vivres de l’armée, 
"Sans fonger aux moyens d’en attirer chez eux, 


Tous ces détails n’amufent pointinfiniment 
Thalie ; c’eft cependant la Gazette qui a Phon- 
neur de l'avanture, & qui trouve moyen de 
mettre en bonne humeur la Mufe de la Comé- 
die , en lui montrant les nouvelles du jour , où 
les nouveaux fuccès du Roi & de fes alliés font 
racontés avec fidélité. La Comédie finit par le 
divertiffement promis par M. Tambourin. 
| Extrait Manufcrie. Il faut lire avant cet 
Extrair, l'article, Ennuis (les) de Thalie , au 
Diéfionnaire. ph 

ÉPICARIS , Tragédie de M. le Marquis de 
Ximenës , non imp. tepréfentée le Mardi 2 
Janvier 1753. fuivie de l'Efprit de contradic- 
tion. Hiffoire du Théatre François., année 


1753. 

7EPOUX (les) RECONCILIÉS , Canevas 
Italien en trois actes, par M. Véronefe , pre- 
miére repréfentation du Vendredi 15 Décem- . 
bre 1752. Nous tâcherons d'obtenir la commu 
nication de ce Canevas. Supplément. 

. ÉQUIVOQUES (lês ) DE L'AMOUR , 
page 430. ligne 8 & 16. mi damma, lifez mi 
dama, page 431. ligne 25. dit, lifez demande. 
 ÉRÉSICTHON , (la faim d°) Pantomime 
en un aéte,&c. pag. 435. lig. 17, à laquelle et, : 
difez dans laquelle ef. 

ESCALADES (les) NOCTURNES, voyez 

Deux (les) Pantalons , les deux Doiteurs € 
des deux Arlequins. à 


502 E S 

ESCLAVE (P) RETROUVÉE , voyez 
Coraline Efclave perdue Sretrouvée , errata, 
© Evénemens (les) de PEfclave derdne © re- 
trouvée , Dit. © Errata. 

EscLAvE , (heureux) voyez Heureux ( E) 
Efclave. 

ÉSOPE , ou ARLEQUIN ÉSOPE , Comé- 
die de l'ancien Théatre Italien, en vers Fran- 
çois & en cinq actes , par M. le Noble, la troi- 
fiéme fcéne du premier acte eft prefque route 
en profe ; les fcénes en vers François font cou- 
pées de temps en temps de fcénes Italiennes, 
Arlequin Efope a été repréfenté avec un grand 
fuccès, le Samedi 24 Février r691. & mis au 
nouveau Théatre Italien le Dimanche 21 Juin 
1722. imp. dans le Théatre de rude > ns 
Briaflon. `. 

“ESPRIT (P) DE DIVORCE, pag. 445: 
lig. 10, de la, lifez de le, pag. 447. lige 11, 
voulut le, lifez voulut la , pag. 449 lig. 20. 


ne me ,ôtez me. 
Esprit (Py Du sour, Comédie Françoife 


au Théatre Italien , un ate en vers libres , pat 
M. Rouleau de Touloufe ; premiére repréfenta- 
tion du Mercredi 11 Septembre 1754. C'eft 
une Comédie épifodique , & en partie allégo- 
rique, dans laquelle P Efprit du jour eft pér- 
fonnifié & préfenté fous les traits & les habits 
d’une jolie femme , idée qu'on a trouvée"très- 
- ingénieufe , auf bien que celle de le faire pa 
roître à fa toilerte au milieu de fa Cour. Ma- 
dame Favart a partagé avec l’Aurteur lesapplau- 
diffemens du Public, par la façon donr elle a 
rendu le role de l'Efjrit du jour , & la fcéne de 
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la Toilette en particulier. Paris, Duchefne & 
Jorri. f | : : 

Esprit (}) Forrer, Canevas Italien , voyez 
Coraline Ejprit follet, ' 

ÉTOURDI (F ) CORRIGÉ , ou l'ÉCOLE 
DES PERES , Comédie Françoife au Théatre 
Italien , en trois actes & en vers ; par M. Roufs 
Jeau de Touloufe, repréfentée le Samedi $ Août 
1750. non imp. comme. il n’a pas été poflible 
au public de juger cette Comédie en connoif- 
fance de caufe , pendant le tumulte d'une re» 
préfentation très-orageufe, nous croyons qu’on 
nous fçaura gré d’en placer ici un Extrait qui 
nous a été communiqué par Auteur. Il en a 
retouché pour abréger quelques fcénes de va- 
Jets, & entre autres celles d’Aflequin quiavoient 
été ajoutées à louvrage dont Ja premiére defti= 
nation regardoit le Théatre François. 


ACTE Í. 


Le Comte d'Ormon frappé du mérite d'une 
Comrefle qui eft veuve, & à la fleur de fon 
âge , en devient amoureux , mais étouffant les 
fentimens de farendreffe en faveur de Pamour 
paternel, il lui demande fa main pour Cléon 
fon fils, jeune homme qui réunit tous les vices 
des perfonnes de fon âge, & qu'ilefpére , au 
moyen de ce mariage , retirer de fes égare- 
mens. La Comteffe qui connoît le mérite du 
pere , aufli bien que les étourderies du fils,.ne 
veut pas donner au premier le chagrin d'un 
refus formel, Cléon arrive après qu’ils ont dif. 
Paru ; il rencontre la fuivante de la Comtefe ; 
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après lui avoir fait une déclaration dont elle 
veut éviter les fuites en fuyant , il croit la rere+ 
nir , & arrête la Comteffe , qui rentre dans ce 
moment, & qui fe retire auflitôt d’un autre 
côté avec indignation. Cléon tourne en ridi- 
cule ce procédé. Frontin fon valet eft révolté 
de fes propos; il le menace d'avertir fon pere 
de fa conduite , pour fe mettre à l'abri des re- 
proches qu'il en reçoit tous les jours 5 Cléon fe 
détermine enfin à paffer dans l’appartement 
de la Comrefle qu'il n'aime point encore, 
pour réparer fon étourderie. 


Azért YPE 


- D'Olban, vieux libertin, pere de la Com- 
tefe eft furpris de rencontrer Frontin.. Il pré: 
fume que fon Maître eft chez fa fille ; ce valet 
craignant que d’Olban qui eft le compagnon 
de débauche de Cléon ne dérourne ce jeune 
homme de ce que fon pere defire de lui , per- 
fuade à ce vieillard que fon Maître le trahit, 
& fait actuellement la cour à fa Mañrefle. Le 
vieux fort allarmé fort pour fe rendre chez 
elle. Cléon arrive , & fe plaint à fon valet 
d’avoir été mal reçu. Frontin lui retrace le ta- 
bleau de fa vie , & lui fait voir par-là que 
tant quil vivra de cette façon , il ne pourra 
jamais efpérer de plaire à une honnête femme. 
Une vieille Baronne, femme de bon fens , fœur 
du pere de la Comrefle , voyant que Cléon fe 
moque-d'elle , & lui fait une déclaration d'a- 
mour , lengage à être plus fincere & plus rai-, 


fonnables elle lui offre de parler pour lui à fa 
niéce 


pe 
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‘aiéce dont il devient. fincérement FM à 
la tante le fait cacher lorfque la Comteffe arri- 
ve, afin qu'il foit à portée d'entendre comme 
elle le fervira, Aux premiers mots de la conver- 
fation , il fort comme étourdi du cabinet où il 
étoit caché, & tient des Propos qui révoltent 
-la niéce & la tante, La Comtefle veut fortir 
. toute irritée; il s'apperçoit de fa faute, & fe 
jette à fes genoux, pour lui demander grace. 
-D'Olban le furprend dans cette attitude , & lui 
apprend qu'il eft le rival de fon pere. La Com- 
- tefle rougit pour le fien de tous les propos qu’il 
tient, Le Comte qui arrive, reproche vivement 
à d'Olban l'imprudence de fes difcours 3 la Ba- 
-Fonne en fait autant; tout le monde l’abandon- 
ne ; il court après Cléon qui fuit fon pere, & 
J'arrête pour lui repréfenter les dangers du 
mariage , & les plaifirs de la liberté ; il lui faic 
changer de réfolution, & le détermine à conti. 
nuer de vivre comme il a fait jufqu’alors, en 
forte qu’au. lieu. d'aller joindre fon pere & la 
-Comtele,, il fe laifle entraîner par celui de fa 
Maïrreffe dans une partie de débauche, 


Acre IIL 


- „Le Comte cherche à excufer fon fils au rès 
de la Comteffe ; fon exacte probité l'empêche 
d’accufer d'Olban du défordre de Cléon , mais 
il et ailé de pénétrer ce qu'il en penfe, La 
Comrefle qui craint d'affiger ce pere refpecta- 
ble ; pour lequel elle a conçu une haute eftime , 
ne lui ôte pas toute efpérance. En fortant pour 
aller chercher fon fils > il demande à la Baronne 
Tome VI, ` D 
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qui entre, fes bons offices auprès de fa niéce 5 
elle s'en acquitte du mieux qu'elle peut. Cléon 
paróît; la Comiteffe le fuit ; la Baronne lui dit 
que fes affaires vont mal , & que la Comrefie fe 
déterminera difficilemenñt à l'époufer. Séduit par 
les confeils de d'Olban, il en paroît charmé, 
* & dit qu’il vient dégager fa pärole;il s'échappe 
en propos contré le fexe ; elle en eft révolrée, 
_& l'abandonne à fes caprices. Marton, témoin 
i de fes impertinences , le traite comme il le mé- 
rite ; le Comte qui en a entendu une partie fait 
retirer Marton ; pénétré de la plus vive dou- 
leur de la mauvaife conduite de fon fils, il lui 
en infpire de l'horreur , & pat les diféours les 
plus rendres & les plus touchatis , il le ramene 
à la vertu. L'on apprend que la Comrefle a ré- 
folu de fé retirer dans une de festerres; le Com- 
te fort pour arrêter ce départ. D'Olbañ eft fui- 
pris de trouver unè feconde fois Cléon chez fa 
fille; il veut le perfifler 3 celui-ci lui répond 
avec aigreur , & lui reproche d'avoir égaré fa 
jeuneffe; il témoigne un fincere repentir de fes 
défordres la Comreffe , la’ Baronne & le Comte 
qui entendent une partie de leur converfation ; 
admirent le changement de Cléon , & la Com- 
teffe fe détermine enfin à lui donner la main. 
Extrait manufcrit communiqué par l'Auteur. 
ETRENNES, {les ) ou la BAGATELEE, - 
premiere ligne iralique de cet article, du , ôtez 
ce mot, & mettez à la place ww point @ uné 


virgule. 

EVÉNEMENS (les) DE L'ESCLAVE 
PERDUE ET RETROUVÉE , pag, 459- 
lig. 22. venu, lifez venue; pag. 460. lig. 20, 


n.orgd.pi 


s’imagine, lifez s’imaginant , pag: 461. lig, Ad 
Famie, {ex la mere , lig. 27, caufé, lifi caufée, 
EvÉNEMENS (les) NOCTURNES ; Canevas 
Italien en cing actes , fuivi d'un divertiffemenr, 
aprés ces mots, fuivi d'un divertiffement , gjon- 
tez, , mis au Théatre par M. Véronéfe, ©. 
ÉVÊQUE (Nul) :DE GRAVELLE, 
Voyez Gravelle, N 
ÉVRARD, (N.i) Chanteur au Théa- 
tre Italien ,a débuté le Mardi ro Avril 1736, 
dans Les Complimens , petite Comédie en une 
fcéne & en vers, ornée de chants , à la rentrée 
du Théatre; du moins nous inférerons des ter- 
mes de cette petite piéce que ce jour a été celui 
de fon début, Voyez Complimens » (les) fin de 
lExtrait. H n'a pas demeuré fort longtemps 
au Théatre Italien , & ny a jamais été qu'à 
penfon. Aétuellement vivant en Province, < ` 
EUROPE (F) ET LAPAIX, Prologue de 
M. Panard, repréfenté le Lundi 24 Septembre 
1736. précédé du Magafin des modernes se 
del’ Impromptu du: Pout-neuf, au Château de 
Meudon , deyant la Reine, & le Roi de Polo- 
gne, non imp, À ENV ES LLC 
Après trois ans d’abfence „la Paix fe préfente 
à l'Europe. rte 
L'EUR O PE. ( Arr, Pour la Baronne, ) i z t 
TETE Æft-il poffble ;! folairom M 
Que l'on vous renle à mes fouhaits? coins à 
Qu'à ce bonheur,je fuis; fenfible , 
Je vous revois , aimable Paix, 
\ Eft-il poñlible.> F JIA æ 
LA PAIX, CE 
« Oui, scharmante-Europe , c'eft moi , c'eft.cette Pair fi 
-» défirée, qui vient fermer le Temple de E7 5 & réparer 
ij 


InN- Ol 
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ie 
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“les maux que mon`abfence vous a caufé. Après ayoir 


» concilié les peuples , fçavez-vous quel deffein j'ai conçu? 
L'EUROPE. 
p Je vous prie de m'en faire parte 


LA PAIX, (Ain. On n'aime pas dans nos forêts. } 
41 Mon projet eft de rétablir , 
Par-tout une heureufe harmonie, 
Je prétens pour y parvenir» 
Qu'ici rout fe reconcilie , 
i Et que les plus grands ennemis » 
Par mes foins deviennent amis, (* ) 


L'EUROPE. 


» Vous reconcilierez donc les Médecins avec les Empi< 
»riques, y 
f LA PAIX. 


S1Ces fortes de querelles ne m’intéreffent pas affez. Voyez 
ib mon idée. Il ya longtemps que le Commerce eft brouillé 
» avec la Bonne Foi , la Rime avec la Raïfon , l'Opéra avec 
» le Bon Sens , le Sçavoir avec la Fortune , les Gafcons aveg 
‘wa Modeftie , les Normands avec la Vérité, 


L'ÉUROPE, 
`a Eh bien! 
+ 
Bu LA PAIX, 
“Oia Je vais tâcher de les remettre enfemble aujourd’hui, 
L'EUROPE, 


>) 


» Voilàun ouvrage digne de vous, mais dans grand nom4 
» bre d’ennemis-que vous venez de citer, je m'étonne que 
wwous n’ayéz point compris deux freres qui s’en veulent 
» mortellement, l'Hymen & l'Amour : Je ne fçai point 
a d'union plus néceflaire au bien public, | 


LA PAIX. 
©» Allez , allez , l'affaire eft faite. 


- 


© 
(*) M. Panard donne ici en abrégé le fujer de fa piéce 
des Ennemis reconçiliés , quiavoit paru le 27 Juin.précédents 
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(Arr: Je ne veux plus troubler votre ignorance, ) 
J'ai rétabli chez eux l'intelligence ; ' 
Et leurs débats pour jamais font finis. 


Au-même endroit ils font leur réfidence ; 
Je wai point vû de freres plus unis, | 


L'EUROPE, 
5 Où demeurent-ils, s’il vous plaît ? 
LA PAIX, 
a À quatre lieues de Paris, j 
` L'EUROPE. 
w Je connois les perfonnes auguftes dont vous parleæ 
(Air, De la Ceinture, ) 
Tous les cœurs qu'ils fçavent charmer, 
Suivent leurs loix fans fe contraindre ; 
Leurs vertus les font plus aimer , 
Que leur pouvoir ne les fait craindre, i 
LA PAIX, | 


# J'entens du bruit. 
L'EUROPE. 


# Ce font mes peuples qui viennent célébrer votre retour: 


Ce Prologue fut fuivi d'un Divertifflement & - 
d’un Vaudeville, dont les paroles du même Au- 
teur ont été mifes en Mufique par M. Gilliers. 
En voici quelques couplets, 


Paris va revoir dans les murs, 

Les Plaifirs, mes enfans aimables, 

La Bonne Foi les rendra purs , 

Le repos les rendra durables, 

Et bon , bon , vous aurez encor 
Des momens agréables , 

Et bon , bon , vous verrez encor, 
Les beaux jours de l’âge d’or. 


Y iij 


fra E U y 

Les Amans par leur vive ardeurs 

Seront dignes derécompenfe, . 

lls auront , malgré leur bonheur, 

Du fecret & de ia conftance. 

Et bon , bon, nous verrons encor 
Des Amadis en France : 

Et bon, bon , nous verrons encor ; 
Des Amäns de Påge d'or. 

La Reine qui-parut très-fatisfaite de ce di- 
vertifemenr, eut la bonté d'accorder à la Trou- 
pe une prolongation de huit j jours, pour la con- 
tinuation de la Foire. 

La Dlle Le Feure,, éléve de la Dile Sallé, 
seft fort diftinguée dans la danfe , ainfi que là 
DIE Grognet , la Dile Angélique, & le Sieur 
Tabary , dans une Entrée Allemande. Voyez le 
Mercure dé France s Novembre 1736, pages 


2545-2ÿ52 
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FABIO. Deux Aéteuré ont été connus fous 
ce nom au Théatre Italien ; le fecond fils du 
premier ; à qui le Public a pris l'habitude de le 
donner , quoique ce ne [oit pas le fien,- mais 
celui dé e n pere,- ch actuellement vivant , 
(1755:) & au même Théatre, Voyez les artiz 
cles Sticoti, (Fabio) & Sricoti.( Antonio) 

FANF ALE; Parodie de FOpéra d'Omphale, 
au Théatre: Italién, cinq petits actes en Vaide- 
villes & airs parodiés, par Mefieurs Favart & 
Lefebvre de Marcouville | prèmiére repréfen- 
tation du Mercredi 8 Février 1752. Paris; De- 


lormel & Prault fils, i 
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FAVART , ( Charles-Simon ) de Paris, 
&ec. dans le Catalogue des piéces qu'il a donné 
au Théatre Iralien : 

. FANFALE , Parodie en cinq petits actes , de 
l'Opéra d'Omphale ; ajoutez en fociété avec 
M. Lefebvre de Marcouville, &c. 

Les BERGERS DE QUALITÉ , Parodie , &c. 
fupprimez ici certe piéce, qui eft de M. Gon- 
daut , & voyezles articles Bergers (les) de qua- 
lité, © Gondaut , (Nos) errata. à 

Ajoutez au même catalogue des piéces don- 
nées au Théatre Italien par M. Favart : 

-Tirċrs er Dorisrée , Paftorale, Parodie 
de l'Opéra d'Acis & Galatée, un aéte en Wan 
devilles & airs parodiés, 1752. 

-Raron Er RoseTtes ou: LA VENGEANCE 
INUTILE , Patodie de l'Opéra de, Titon € lAu- 
rore , un agoen Vandeuilles & airs parodiés, 
175 3e nel » i de ‘ 

En fociété vec Maffieurs Panard Laujon. 


Zérnvre er Fieurerré , Parodie du Bal- 
let de Pygmalion», un acte en Vaudevilles & . 
airs parodiés, 1754. Voyez l'article Zéphyre ©, 
Fleurette, ns.2iopas11. as TN 
-Favart (Marie Juftine Benoite du Ron- 
ceray ; femme du Sieur) fille d'Æ#zdré du Ron 
ceray; &c. pag. 479. lig. 19. le Lundi 26 Août. 
175 1. la Dile Favart reparut au Théatre Italiens 
lifez le Lundi 3 Mai, ajoutez à la fir de cet arti- 
cle, voyez les articles Savoyards , ( le Ballet des) 
Serpilla G Baioco, Sodi, (Charles) Village (les 
Amours de Buflien @ Baltienne ; Parodie du 
Devin de) Zéphyre & Fleureite, y Ditionn, 

iv 


eTa 
unit (le) amoureux ; Efprit (È ) du jour ; 
Fête (la) d'Amour, Frivolité, (la) Mai(le) 
Ballet, © Servante (la) Maitrefe, Errata. 
Madame Favart a depuis l’imprefion de fon. 
article acquis des droits d’une autre efpéce aux 
applaudiffemens du Public , & s’eft fait con- 
noître avec fuccès comme Aureur Dramatique: 
elle a donné au Théatre Italien : 


En fociété avec M. Harny. 

. Les AMOURS DE BASTIEN ET BASTIENNE, 
Parodie. du petit Opéra intitulé le Devin de. 
Village, un a&e en Vaudevilles & airs paro- 
diés, 1753. 

En fociété avec M. Chevalier. 


` LA FÊTE DAMOUR , ou Lucas ET Corr- 
NETTE, Comédie , un aéte en vers, mêlé de 
chant, & précédé d'un Prologue, 1754. 
FAVIER , ( N. ….. ) jeune Danfeufe au fer: 
vice du Roi de Pologne , Electeur de Saxe, 
obtint un congé pour venir s’éxercer à Paris, 
y prit des leçons de M. Maltaire, celui qui a 
compofé pendant quelque temps au gré du 
Public les Ballets de l'Opéra , & parut avec 
fuccès au Théatre François en 1750. Elle ef 
depuis retournée où fes engagemens l'appel- 
loient , & devenue l’'éléve du Sieur:Piro , elle 
à fait des progrès rapides , & qui lui ont acquis 
une grande réputation dans fon art, 
`- FAVIER, ( N...) petite Danfeufe , fœur de 
la précédente, & fa cadette ; a'danfé feule & 
dans les Ballets en 1753. au Théatre François. 
“FAUSSE (1a) COQUETTE , voyez Co- 
quette , ( la fauffe } Erratas: i 0 
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Fausse (la) Macs, pag. 489: lip, 2 & 3. 
& lui ordonne, É/ez & on lui ordonne, 

Fausse (la) Nogresse, Canevas Italien, 
Etc. ajoutez. à La fin de Particle, ce Canevas eft 
de M. Véronefe. Voyez Véronefe( Carlo) Cata- 
logue des Canevas de fa compoñition:, au Théa- 
tre Italien , note ( & ) au bas de la page 135. du 
fixiéme volume. Cette note a rapport à la piéce 
dont ileft ici queftion. - t: 

FAUSsE (la) PRÉVENTION, Comédie Fran- 
oife , &c. par M. Diodé , Auteur vivant s lifez 
par M***x, & préfentée par M. Diodé, der- 
niere ligne de cet article ,nonimp. lifez , Paris, 
Duchefne. Cette Piéce a paru imprimée depuis 
que fon article a été imp. au Dictionnaire. 

Fausse (la) SOUBRETTE , voyez Faufle (la) 
Suivante, & Suivante, ( la fauffe) 

Fausse (la) SUIVANTE ,.ou Le FOURBE 
PUNI , Comédie Françoife, &c, ajoutez à la 
fin de cet article, voyez Suivante. ( la fauffe > 

Fausses (les) INCONSTANCES , voyez In- 
conftances , ( les fauffes ) Errata A 

FAUX (le) BRAVE , voyez Brave, (le 
Jaux ) Errata. 

Faux (le) GÉNÉREUX , ou Le Bienrarr 
ANONYME , Comédie Françoife , &c. au Théa- 
tre Italien, ajoutez après ces derniers mots, par 
M. Moulier de Moifi , repréfentée le Jeudi 10 
Décembre 1745. lifez 1744. 

Faux (le) Marquis, Canevas Italien en 
trois actes , lifez, en deux actes, par M. Vérone. 
Je; repréfenté le Vendredi 21 Janvier; lifez le 
Vendredi 27. d 

Faux (le) PLERIN, voyez Pélerin , (le 
ux) Errata. Yy 


si4 FE 
«| FEBVRE, (Nevi. le } jeune Danfeur, a 
demeuré pendant quelques années à penfon 
au Théatre Italien; il y étoit encore en 1738, 
& caratérilôit l'Amokr , dans le Ballet intitulé 
des Files de Vulcain , voyez Filets (les) de 
Vulcain. Nous ignorons ce qu'il eft devenu, ` 
FESVRE (Neen le) DE MARCOUVILLE > 
Auteur Dramatique vivant , a donné au Théa- 
tre Italien , en fociété avec M. Favart : . 
- FANFALE , Parodie de l'Opéra d'Omphale, 
cinq petits actes en Vaudevilles & airs parodiés, 


175.2. i 

FÉES (les) RIVALES , piéce Italienne, 
&c, par M. Véronefe , après ces mots, par M. 
Véronefe , ajoutez, à exception du Prologue , 
ajoutez auff: après la date , le Prologue elt en 
vers François , & comme on va voir , lié at 
fujet ,ila été donné par M ****, page 506. 
dernier mot avant l'explication du Prologue, 
Alejéri , lifez Algieri. Pagé $o7. lig. derniere ; 
d'emmener , lifez d'amener , pag. 508. ligne 
anté-pénultième , & fe, lifez &ils fe , pag. 509. 
lig. 20, & sen, lifez & ils sen. 

Fées, (la Foire des) voyez Foire (la) des 


Fées. 

FEINTE (la) CËLIE , page 514. ligne 2. 
joint , lifez joué. 

FeinTe (la ) Surrosée , voyez Suppofée. (la 
feinte ) $ | 

FÉLICITÉ, (la) page 519. lig. 6. compofe, 
lifez compofera. 

FEMME (la) AMOUREUSE PAR EN- 


VIE, voyez Dame(la) amoureufe par envie ; 
‘Errata, 
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FEMME (la) JALouse, Canevas Italien, &c, 
pags 23. lig. 9. fa Maïtrefle ; Jifez Silvia, lig. 
47. craint , fez, craindroit. VASE 
- Femmes (la) ORGUEILLEUSE , (Le Dona fu~ 
perba, )interméde en deux actes, Mufique de 
M. Renaud de Capouë , repréfenté au Théatre 
de l’Académie Royale de Mufique, le Mardi 
#9 Décembre 17$2.in-12, Paris, Delormel, | 


ACTEURS, 


Pandol; Bourgeois de Florence 
ea Nobilie > Gpere de Ts. 


tinde. Le Sieur Lazzaris 
Nobilie, femme de Pandolphe , & 

mere de Lucinde. Mlle Rofi. 
Lucinde , fille de er & de 

Nobilie , & Amante de Celinde, © Me Lazzati. 
Celinde ; jeune Gentilhomme , Amant + 

dè Lucinde, Le Sieur Guerrieri, 
Marquion , Vicillard , riche , avare , 

Amant de Lucinde. Le Sieur Manelli, 
Dorine , fuivante de Nobilie, Mile Tonelli, 


La Jcéne eff à Florence, 


Femme (la) VERTUEUSE. ET LE MARI pt- 
BAUCHÉ ; &C. Canevas Italien en trois actes , 
difez en cingactes , © ajoutez aprés la date, 
cet article a été fait double par inadvertence å 
Femme (la) vertueufe, & le Mari débauché , 
& à Pantalon débauché, où Arlequin qui fe 
trahit lui-même ; c'eft la même piéce fous dif- 
férens titres. Voyez les deux articles au Ditt, 
Le fecond eft le plus exact & le plus détaillé. 

Femme, (la bonne ) voyez Bonne. ( la femme) 

Femme, (la méchante) voyez Méchante 
(la) femme: . 

FEMMES, (les) mairie" en profs 

v) 
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Françoife &en un acte au Théatre Iralien , par 
M. Mailhol, Cette piéceque le fuccès des Hor 
mes , Comédie-Ballet ‚auf en profe , au Théa- 
tre François, par M. de Saint-foix , avoit occa- 
fionnée , a été bien reçue , premiére repréfen- 
tation du Jeudi 2 Août r753. Elle étoit fuivie 
d’un Ballet Pantomime qui eut la plus grande 
réufite , intitulé Amour piqué par une Abeille, 
sc Voyez Amour ( l )piqué par une Abeille, 
$ 
Femmes (les) CORS AIRES; pag. y 23. vers 
fenfible ,lifez fimple. pa jif 
Femmes (les) Corsarkes , Ballet au Théa- 
tre Italien , de la compofition de M. de Hefe» 
Mufique Italienne de différens Auteurs, pre- 
miére repréfentation du Dimanche 25 Août 
1754. Ce Ballet a eu le fuccès qu'ont ordinai- 
rement les Ballets de M. de Heffe , il étoit pré- 
cédé du Canevas Italien intitulé , les Déguife- 
mens amoureux. i i 
FERERE, ( N... ) Danfeur au fervice du 
Roi de Pologne ; Eleéteur de Saxe , aparu au 
Théatre Italien de Paris , dans l'année ‘175 3. 
La Pantomime intitulée le Rempailleur de chai- 
fes, faifant partie du Ballet des Arlequins & 
Arlequines , lui fit beaucoup d'honneur , auffi 
bien qu'à Mlle Riviere , qui l'exécuta avec lui, 
Il avoit profité d’un congé pour venir établir fa 
réputation à Paris , & il eft retourné où fes 
engagemens l’appelloient, Voyez Rempailleur 
(le y de chaïfes , Ballet (le) es Arlequins € 
Arlequines , & Riviere , ( Mlle) Errata. 
FERMIERE,, (la) pag. 532. vers 4. licu ;. 
fez lieu, entre ce vers & le fuivant , ajoutez 
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des points ; pout montrer que le Dialogue eft 
interrompu ; vers 6.on , lifez l'on, vers 7. ou, 
lifez on. | 

FÊTE. (la) D'AMOUR , ou LUCAS ET 
COLINETTE, Comédie Françoifeau Théatre 
Italien, un aéte en vers libtes, mêlés de chant , 
.par Madame Favart, en fociété avec M. Che- 
valier , qui a mis la piéce en vers , premiére 
repréfentation du Jeudi $ Décembre 175 4. Elle 
a été précédée pendant les trois premiéres re- 
préfentations d'un Prologue aufi en vers li- 
bres , mais ce Prologue a été retranché dans le 
couts des repréfentations fuivantes qui ont été 
brillantes & nombreufes. C’eft la feconde fois 
que Madame Favart paroît fur la fcéne en 
qualité d'Auteur, Voyez Village, (les Amours 
de Baffien & Baftienne , Parodie du Devin de) 
© Favart , ( Marie- Benoite du Ronceray, 
femme du Sieur ) le premier de ces deux articles 
au Diélionnaire , & le fecond dans l Errata, 
Paris, Delormel & Prault fils. 
-~  FËre (la ) Virzaceorse, Ballet au Théatre 
François. Voyez Villageoife. (La Fête ) 
… FÊTES (les) DES ENVIRONS DE PA- 
RIS , Parodie au Théatre Italien, trois actes 
en Vaudévilles & airsparodiés, de lOpéra des 
Fêtes Grecques & Romaines, Cette Parodie eft 
de M. Gondaut , premiére repréfentation du 
Mercredi 4 Juillet 1753. Paris, Delormel & 
Prault fils. Cette Parodie fut fuivie d’un Ballet 
intitulé les Mafques de Bezons , depuis remis 
au Théatre à la fuite di Retour du goñt, en 
1754. avec quelques changemens, & fous le 
titte de Le Mafcarade. Voyez Mafcarade , 
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Cla ) Ballet au Théatre Italien ; Errata. 
Fères (les) DE L'HYMEN ET DE L'AMOUR, 
ou les Dieux D'EGYPTE, p.556. lig, 15. ajoutez : 
H° Reprise du Ballet héroïque des Fêtes de 
L Hymen © de l Amour , ou les Dieux d'Egyp- 
te, le Mardi 9 Juillet 1754. 2° édition in-49. 
Delormel. A cette reprife on a fupprimé le 
Prologue. si 


} ACTEURS, 


L 


-5 L'ENTAEE, OSIRIS. 


Ofris, Le Sieur Jélyotte, 
Orthéfie. Mlle Chevalier, 
Myrrhine, y Mlle Davaux, 


BALLET. 


Egyptiens & Egyptiennes repréfentant le Printems, 
Mlle Puvignée. + p 
Les Sieurs Lepy , Gallini & Dupré fils, 
Mlles Coupée , Marquife & Raime. 
Moiflonneurs repréfentans L Eté, 
eh Les Sieurs Trupry & Lochery, 
y ; - -Mlles Viétoire & Maupin. : à 
Satyres & Sauvagefes repréfentans L’ Automne, 
Le Sieur Lany. 
Les Sieurs Feuillade , Cayez , Le Lievre, 
Hyacinthe , Defplaces & Henri. 
Mile Lany. 
Les Sieurs Lepy & Gallini. 
Miles Défirée , Sauvage , Ponchon, Grenier, 
Morel & Chomar. 


IL ENTRE E. CANOPE,. 


Canope. Le Sieur Gelin, 
Ageris, Le Sieur La Tour, 
Man is, Mile Chevalier, 


Le Grand-Prétre de Ca- 
* Le Sieur Cuvilliér, 


(0 i 
: eg ARE) Mlle Da Bois, 
BALLET, è 
f j Sacrificateurs, =: Le Sieur Laval, 


Les Siċurs Feuillade , Cayez , Le Livres 
Hyacinthe, Defplaces & Henri, 
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Peuples de la fuite de Canope, 
Le Sieur Lyonnois, i 
Les Sieurs Feuillade , Cayez , Le Lievre, 
Hyacinthe , Defplaces & Henry. 
Mile Lyonnois, 
Mlles Courcelle ,Ponchon.; Chevrier, Grenier ; 
Coupée & Chomar, 


HIL ENTRE’ E ARUERIS ou LES ISIES, 


Arueris, - ! Le Sieur Jélyotte, 
Orie. Mlle Fel. 
Un Egyptien, Le Sieur Perfon, 


v 


Un Bergér Egyptien, ` Le Sieur Poirier, 


BALLET. 
Egyptieus & Egyptiennes, 
Aj de Ooh. i 
Les Sieurs Lany , Lyonnois & Laval, 
Mlles Puvignée & Lany. 
Mile Veftris, 
Mile Lyonnois. 

- Les Sieurs Hamoche , Beat , Gallini, Lepy 
Henry ; Lochery , Trupty & Dupré fils, 
Mlles Défirée , Sauvage , Dazenoncourt , Gre- 

nier , Raime , Coupée , Maupin & Chomars 


Fêres (les) Grecques ET ROMAINES , 
page 562. ligne 6. ajoutez : VS REPRISE du 
Ballet des Fêtes Grecques & Romaines , le Mardi 
$ Juin 175 3. 4° édit. in-4°. Paris , Delormel, 


ACTEURS DU PROLOGUE: 


Ta Apollon, Le Sieur Gelin, 
' rato, Mlle Jacquet, 
Clio, Mile Du Bois, 
Suivant d’ Apollon. Le Sieur Poiries, 
BALLET. 


Terphichore. Mile Puvignée, 
Chef de la Danje: Le Sieur Veftriss 
Suite de Terpfichore. 
Le Siçur Laval & Mile Labatte, 
Le Sieur Tellier, 
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Les Sieurs Defplaces C, Veftris C, Lepy ; 
~ Gallini & Mergerie. 
Miles Coupée ; Sauvage , Maupin s 
Raime & Morel., 


I Entrez, LES BACCHANALES. 


Antoine, Le Sieur Chafé. 
Eros, Le Sieur La Tour, 
Cléopatre. Mile Chevalier, 
Une Egyptienne, Mile Gautier, 
En Egypan. Le Sieur Gelin, 
BALLET: 
Egypans & Bacchantes, 
K Le Sieur Lany. 


Le Sieur Hyacinthe & Mlle Lyonnois, 
Les Sieurs Beat , Cayez , Le Lievre & Gobert, 
Miles S, Germain , Ponchon , Raimond 


& Garnier. 
N. Exrre’e. LES JEUX OLYMPIQUES, 

Alcibiade, Le Sieur Chaffé, 
Timée. Mile Jacquet, 
Afpafe, Mile Du Bois, 
Amintas, Le Sieur Poirier, 
Zelide. Mile Chefdeville, 

BALLET., Grecs & Grecques, 

1 Mile Carville, 


Les Sieurs Dupré , Feuillade , Gobert, 
Defplaces C, & Veftris C. 
Luteurs, — Les Sieurs Veftris & Lyonnois. 
Coureurs, Les Sieurs Beat , Gallini , Lepy 


& Mergerie. 

HI, ENTREE. LES SATURNALES, 
Delie, . Mlle Chevalier, 
Plautine. Mlle Du Bois. 
Tibulle. Le Sieur Jélyotte, - 
Une Bergere, Mile Du Bois, 


BALLET. Bergers & Bergéres. 


Le Sieur Veftris & Mhe Veftris, 
Les Sieurs Hamoche , Cayez, Le Lievré 
: -` & Hyacinthe. 
Miles Courcelle , Dazenoncourt , Défirés 
& Garnier, 


Hrcin.org pl 


FE FN 7. 
Paftres & Paflourelles. 
Le Sieur Lany & Mile Ray. 
Les Sieurs Gallini , Lepy & Mergerie. . 

| Mlles Coupée , Chevrier & Defchamps. 
FEU (le) D’ARTIFICE ; ou LA PIÉCE 
SANS DÉNOUEMENT, pag. 567. lig. $.de 
l'Extrait, paflé , lifez pallés , pag. 572. lig. 14 

laiffé, lifez laiffés | 
Feu (le) D'ARTIFICE CHiNorïs , exécuté at 
Théatre Italien , le Jeudi 6 Mars 1755. à la ` 
fuite de Camille Efprit folet , Canevas Italien , 
voyez Camille Efprit folet, errata. Ce Feu 
Chinois ne reffemble point au. Chinois , Feu d'ar- -. 
tifice exécuté au même Théatre en 1747. Voyez 
au Diét. Chinois , (le) Feu d'artifice ; ce dernier 
empruntoit fon nom du Tableau qu'il préfen- 
toit , au lieu que c’eft la compoñition même de 
celui dont il eft ici queftion qui eft Chinoife, 
Les Sieurs Ruggieri, Auteurs des feux d’artifi- 
ces qu'on a vus jufqu'’ici au Théatre Italien, 
(voyez au Ditt. Particle Ruggieri ( N... Nu.) 
ont acheté d’un Artificier qui a longtemps exer» 
cé fon art 4 la Chine , le fecret de cette compo- 
fition ; elle donne plus d'éclat à l'artifice, eft 
moins fujette à la fumée, & s'éteint trop promp- 
tement ; pour. qu’il foit poffible qu’elle fe com- 
munique avec danger ; auñfi l’ont-ils mife à la 
mode pour de petits feux d'artifice qui fe tirent 
au deffert au bout d’une table , mais ils ne Pa- 
voient pas encore employée au Théatre, du 
moins en grand :.ils avoient à la vérité fait voir 
au Théatre François un petit feu de defert, 
compofé fuivant cette nouvelle méthode , à la 
fin du Repas du Bourgeois Gentilhomme , à une 
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reprife de cette piéce , pendant l'été de 1753. 
FILETS (les) DE VULCAIN , pag. $77. 

lig. 24. enveloppe , lifez enveloppent , lig; 26. 


‘le, lifez les. 


~ FILEUSE , ( la) Parodie’ d'Omphale , par 
M. Vadé , repréfentée au Théatre de l'Opéra 
Comique , le Jeudi 9 Mars 1752. Paris , Du- 
chefne. 
© FILLE (la) ERRANTE, Canevas Italien 
repréfenté pour la premiére fois le: Mardi 30 
Janvier 1753. Nous ignorons en combien d'ati 
tes. Sans Extrait. Il y à apparence que c’eft la 
même piéce qui a éte donnée en François & en 
Italien à l'ancien Théatre , & depuis remife au 
nouveau en 1719. dont on aura fait une piéce 
toute Italienne , où qui étoit originairement 
toute fralienne , & qu’on aura reprife telle 
qu'elleexiftoit avant que M. Regnard y eut in- 
féré des fcénes Françoifes, Voyez Filles (les ) 
érranies , Errata, pe ARE 
FILLES, (les) Opéra Comique en un aéte , 
de M, Rochon de la Valette , repréfenté le Mar- 
di 14 Août 1753. précédé du Rofignol, & de la 
Coupe enchantée , & fuivi du Ballet Pantomime 
intitulé le Jardinier , in 8°. Paris, Duchefñe. 
Cette piéce eft une efpéce de Parodie de la 
Comédie des Hommes du Théatre François, & 
de celle des Femmes des Italiens. 
Fries (les) AMoureusEs pu DIABLE , où 
l'Amour EXTRAVAGANT , ( le Figlie innamo- 
rate del Diavolo , ) Canevas Italien en, trois 
actes, premiére repréfentation du Dimanche 
13 Juin 1717. L’Auteur decette piéce , quoi: 
que moderne, eft inconnu. Elle eft des plus 
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comiques par le continuel jeu de Théatre de’ 
Lélio & d Arlequin ; voici le fujet qui locca- 
fionne. | 

Le Docteur avoit envoyé Lélio fon fils à. 
Paris pour y faire fes études ; après qu’elles 
furent finies , Lélio entreprit des voyages confi- 
dérables pour voir le monde, & enfin , après 
1$ ou 20 ans d’abfence, il fe trouvé en Italie, 
fur la route de Boulogne y allant chercher fon ~ 
pere ; il eft attaqué à une demi jonrnée de Mi- 
lan , par des voleurs qui lui enlévent tout ce 
qu'ila, de même qu’à Arlequin fon valet , & 
ne lui laiffent qu'un fort méchant habit ; ils 
arrivent enfin à Milan fans fol ni maille, ne 
fçachant feulement où fe retirer; Arlequin fait 
le récit de ce défaftre d’une maniere fort plai- 
fante , & dit enfin à fon maître qu'il ne fçait 
pas d’autré expédiént pour s'empêcher de mou- 
rit de faim que de demander l'aumône; il Jui 
perfuade de faire le premier cette démarche, & 
il s'ydérérmine: 

Le Docteur & Pantalon arrivent caufant 
enfemble-; ce premier témoigne à Pantalon 

-linquiétude où il 'eft de n’avoir plus aucune 
nouvelle de fon fils Lélio, qu’il a envoyé à Paris 
pour y faire fes études , fans qu'il ait pů fçavoir 
depuis 15 ou 20 ans ce qu’il eft devenu; Panta- 
lon râche de diffiper le chagrin de fon ami , & 
pour le confoler , il lui apprend qu’il doit arri- 
ver bientôt de Rome un jeune Cavalier de fa 
connoiflance appellé Mario , qui doit époufer 
Flaminia fa fille. 

Lélio fe préfente au Doéteur & à Pantalon; 
leur raconte l'avanture des voleurs qui l'ont 
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attaqué auprès de Milan , & leur demande Pau+ 
mône , fe trouvant dans leur ville dépourvû 
de tout fecours & fans connoiffance ; le Doc- 
teur touché de fon malheur , lui donne une 
piftole , & dit à Pantalon , que fait-on fi mon fils 
Lélio , dont je wai aucune nouvelle depuis fi 
longtemps , ne fe trouve pas dans la même né- ` 
celié que ce pauvre étranger , Gc. & il fe retire 
avec Pantalon. ; i 
Flaminia, fille de Pantalon, vient fe plaindre 
à Violette fa fuivante de ce qu’on veut la forcer 
d'époufer Mario , ce Cavalier Romain dont 
Pantalon vient de parler , & que fa fille a ja- 
mais vů; elle dit à Violette qu’elle eft dans un 
défefpoir fi affreux qu’elle eft prête de tout 
entreprendre pour empêcher ce mariage, & 
d’appeller même le Diable à fon fecours , fi elle 
ne peut pas le parer d'ailleurs ; elle l'appelle, 
effectivement dans fes tranfporis de colere; 
dans ce moment Arlequin fe préfente à elle 
pour lui demander l'aumône, elle fait un cri 
épouvantable, prend Arlequin pour un Dia- 
ble , tant il lui paroît noir & difforme, & s'en- 
fuit au plus vite; elle revient un moment après 
pour voir encore ce prétendu Diable ; Arlequin 
fe préfente encore à elle avec Lélio , qui refte 
un peu à l'écart , fans être vû de Flaminia ; elle 
interroge Arlequin ,toute tremblante &de loin, 
pour fçavoir s'il eft véritablement un Diable, 
auquel cas elle fouhaiteroit qu’il prit une figure 
` un peu plus agréable ; Lélio qui a écouté ce 
raifonnement extraordinaire, fait figne à Arle- 
quin de fe retirer. Dans le temps que Flaminia 
à la tête tournée de l’autre côté, Lélio fe pré- 
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fente à elle ; Flaminia commence à Pafpećt de 
Lélio , de n'être plus fi effrayée, & Pinterroge 
fur fon changement de figure , &c. Lélio tâche 
de lui ôter l'idée qu'elle a, dit qu'il reft pas un 
Diable, & lui fait entendre qu’il eft prêt de lui 
rendre toute forte de fervices , &c. Après une 
affez longue converfation , Flaminia emmene 
Lélio chez elle , pour caufer enfemble avec plus 
de loifir. j 
Violette qui refte avec Arlequin , commence 
à fe familiarifer ayec lui, ce qui donne lieu à 
une fcéne très comique, 
Lélio cependant a achevé de perfuäder à 
Flaminia qu'il eft pasun Diable , mais bien un 
habitant de Pair, un efprit follet, &c, Il lui 
promet de lui apprendre plufieurs fecrets de la 
nature qui lui feront plaifir , & qu'il mettra tout 
en ufage pour rompre fon mariage avec Mario. 
antalon vient écrire fur une table, & compte 
de l'argent qu’il doit donner à fes Créanciers 5 
Arlequin fe met fous la table , &c. Cette fcéne 
eft la même qu'on a employée dans le/Canévas 
intitulé le Tuteur trompé, Voyez la page 582. du 
tome cinquiéme | article Tuteur (le) trompé, 
Arlequin revient , raconte à Lélio la peur 
qu'il vient de faire à Pantalon, & lui fait voit 
la bourfe qu'il a emportée avec deux flam- 
beaux d'argent qui étoient fur la table ; Lélio 
veut lui faire rendre le tout, mais Arlequin sy 
oppofe ; il dit à fon Maître qu’il wa plus rien 
à lui commander, n'étant plus à fon fervice des 
puis qu'ils demandent l'aumône eufemble , & 
qu'il neft à préfent que fon camarade. Silvia 
à qui fa fœur a fait confidence de fon commer- 
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ce avec les Éfprits, & quia envie de connoître 
aufi ce prétendu Diable , envoye Scapin pour 
engager Lélio à la venir voir; Flaminia les fur- 
prend enfemble, & fait éclater fa jaloufie ; elle 
menace Lélio de ne plus le voir , & lui ordonne 
même de reprendre fa laide figure , afin qu’elle 
ne foit plus tentée de l'aimer ; Arlequin qui 
arrive dans ce moment, & à qui Lélio a fait 
figne d'avancer , fe préfente à Flaminia après 
que Lélio seft retiré, & elle croit effective- 
ment que Lélio a changé de figure ; cependant 
cette brouillerie ne dure pas longtemps; ils fe 
raccommodent ; Flaminia prie Lélio de changer 
encore fa laide figure, ce qu'il fait adroite- 
ment , en faifant retirer Arlequin par un figne 
de tête ; Flaminia eft charmée: de revoir en 
Lélio fon autre figure gracieufe , &c. 

Pantalon raconte au Docteur l'aventure de 
fon argent volé par quelque efprit, (dit-il) qui 
eft fans doute dans fa maifon. Le Docteur le 
traite de fou , & lui dit que c’eft apparemment 
quelque Amant de Violette qu'elle aura fait 
cacher dans la maifon, &c. 

Lélio fe préfente à Pantalon & au Docteur, 
qui le reconnoiffent pour celui qui leur a de- 
mandé Paumône; Flaminia arrive en même 
temps , & dir à fon pere que Lélio eft un efprit 
habitant de Pair , qu'il lui a appris les plus bel- 
les chofes du monde, qu’en un mot il n'ignore 
de rien , & qu’enfin elle le veut pour fon mari ; 
Pantalon traite fa fille d'extravagante , &c. Le 
Docteur dit enfuite à Pantalon qu'il va bien 
embarrafler cet habitant de Pair, qui prétend 
rout fcavoir , &c, & en effet il lui demande sl 
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she pourtoit pas luirapprendre des nouvelles 
dun nommé Lélio , filsdu Docteur Lanternon; 
à ce mot de Lanternon, Lélio reconnoît que 
c'éft fon pere qui lui fait cette queftion > & fans 
fe faire connoître , il dit au Docteur qu'il verra 
fon fils avant la fin de la journée ; le Docteur _ 
n'ofe croire une fi agréable nouvelle. Enfin Lé- 
„lio preffé de fe faire connoître , pour hâter fon 
mariage avec Flaminia, remer au Docteur une 
médaille qu’il lui avoit donnée avant fon dé- : 
-part , & qu'ilavoit toujours confervée; le Doc- 
teur ne doute plus. à cette marque d’avoir re- 
trouvé fon fils; il l'embraffe & le reconnoit 
pour tel au grand contentement de Flaminia. 
Le Docteur & Pantalon confentent qu'ils foient 
mariés ; mais auparavant Lélio raconte fon 
aventure , .& ce qui a donné occafion à le faire 
paffer pour un Diable; qu’Arlequin y avoit don- 
né lieu le premier , s'étant préfenté à Flaminia 
dans le moment qu'elle appelloit le Diable À 
fon fecours pour ne pas époufer Mario J&C 
Extrait Manuferit, | Aten i 
FırtEs (les) ERRANTES , Comédie:de Pan- 
cien Théatre kalien ; trois actes en profe Fran- 
çoife , coupés de fcénes Italiennes ; cette piéce 
cit de M. Regnard, ( voyez Particle Fille (la) 
errante ; errata , ) &.a été repréfentée le Jeudi 
24 Août 1690. Elle a été mife au nouveau 
Théatre Italien; le Lundi 13Mars 1719. imp, 
dans le Théatre de Ghérardi , Paris, Briaffon. 
FLAMINIA. Voyez Balletti», ( Héléne ) 
ajoutez, Dict. G: Errata. 
FLAMINIA , VEUVE FIDELLE pT SoLDAT 
PAR VENGEANCE , pag. 584. lig, 2 63; de 
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Ë Extrait ; & qu’en même temps il ,lifez & ea 
` même temps qu'il, ig. 4. au lieu des deux points 
mettez une virgule, & ôtez le mot il. 

FLAMINIA , ( lesdeux ) voyez Arlequin feine 
Baron Allemand, même piéce fous un autre 
titre. i ; 

FLEURS ( les) INDISCRETES , ou LE 
BOUQUET ENCHANTE, ......,.1. 
es e.e o tepréfenté au Théatre de l'Opéra 
Comique, précédé de la Reine de Baroftan, & 
fuivi de la Fileufe, & du Ballet Pantomime 
qui a pour titre Pygmalion , ou les petits Sculp- 
teurs, Samedi 18 Mars 1752. 

FLEUVE (le) D'OUBLI , page 588. der- 
niere ligne de l'article p.s... lifez pag. 1394. 

FOIRE DE BEZONS ; (le Retour de la) 
“voyez Retour ( le) de la Foire de Bexons, 
Errata. 

Forre (la) BRILLANTE , Pantomime exécu- 
té par la Troupe de Reftier , au mois de Février 
1752. précédé des danfes de corde ; fauts dans 
lefquels danfa la jeune É/pagnolette , qui n'avoit 
point encore paru à Paris. Affiches & Annonces. 

Foire (la) RENAISSANTE ; page$ 94. lig. 5a 
Comédiens, lifez Comédien. 

Forre (la) SAINT GERMAIN, Comédie de 
l'ancien Théatre Italien , trois actes en profe 
Françoife, par Meflieurs Regnard & du Frefni. 
Le Dialogue en profe eft. de temps en temps 
coupé de vers libres, & il sy trouve des fcénes 
entieres en vers de différentes mefures. Cette 
piéce ornée de fpeétacle & d'agrémetis dechant, 
& de danfe, fur repréfentée le Lundi 26: Dé- 


cembre- 169$. on ajouta dans le çours des 
répréfentations 
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fepréfentations qui furent nombreufes., une 
Îcéne nouvelle , à l’occafion de l’obftination de 
deux Dames, qui fe rencontrant dans une rue 
étroite , ne voulurent jamais qu'on fit reculer 
leurs caroffes , de peur de paroitre oéder le 
pas, jufqu’au moment où des ordres fupérieurs 
les contraignirent à reculer chacune de leur 
côté. Cette avanture faifoit alors l'entretien de 
tout Paris, sent 

La Foire Saint Germain.a été mife au nou- 
veau Théatre Italien le Dimanche 1 5 Décem- 
bre 1710, & reprife.le Samedi 5 Février 1729. 
pour le début , à ce nouveau Théatre , du Sieur 
Angelo Conftantini, qui avoit brillé dans l'an= 
cienne Troupe Italienne, fous le nom de Mé- 
zetin, Voyez Conftantini , ( rue ) imprimée 
dans le Théatre de Ghérardi, Paris, Briaffon. 

FOIX, (Germain Poullain de Saint- ) voyez 
Saint-foix , (Germain Poullain de) & ajoutez: 
M. de Poullain de Saint-foix , Capitaine dans la 
Cornette Blanche, & Maître des Eaux & Fo- 
rêts de Bretagne , né à Rennes le 10 Février 
1704. ; 

. Foix; (le Duc de) Tragédie de M. de Vol. 
taire, repréfentée le Jeudi 17 Août 1752. fuis 
vie de la Sérénade , Paris, Lambert, Cette Tra- 
gédie avoit été donnée par le même Auteur en 
1734 fous le titre d'Adelaïde, Hif, du Th. 
Fr. année 1752. 

FOLIE , (le Ballet de ila) exécuté au mois 
de Féviier 1755. fur le Théatre de l'Opéra 
Comique, précédé d'Acajou , du Roffignol, & 
du Parnafle moderne, Annonces & Afiches. 

FOLIES (les) DE CORALINE » ajouter 
Tome VI, Z 


im 
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apres la date, ce Canevas eft de M.Véroneft à 
pag. 600. lig. 4 © 5, qu'elle en gardoit , lifez, 
qu'elle en veut garder , pag. 6o2. lig, 8. dit, 
bfez difant , pag. 604. lig."8, que les loix , lifez 
il ajoûte que les loix , lig. 9. la convaincre, 
lifez convaincre fa femme , page 6o05. lig. 3. dé 
l'extrait du cinquiéme aile, conduire dans le 
jardin délicieux , lifez faire amener dans le 
jardin délicieux où ils font. 

Foues (les) pu Docreur, Canevas Ita- 
lien, &c. ajoutez après la date: ce Canevas eft 
de M: Gandini , qui y a joué avec fuccès le role 
du Doileur. 

FOLLE (la) RAISONNABLE , Comédie 
Françoife , &c. repréfentée pour la premiére 
fois le Lundi 19 Janvier , lifez le Mardi 9. 

FONTAINE (la) DE SAPIENCE , Co- 
médie Françoife de l’ancien Théatre Italien qui 
a été mife au nouveau. Voyez Sapience. ( læ 
Fontaine de ) 

FORCE (la) DE L’AMITIÉ , Canevas Ita- 
lien, ajoutez en trois aËtes , djoutez anfi après 
la date, ce Canevas a été remis au Théatre 
avec des changemens, & en quatre actes par 
M. Véronefe , le Lundi $ Février 1748. 

Force (la) pu Narurez, Canevasltalien, 
&c. repréfenté pour la premiére fois le Lundi 
11 Oétobre , lifex le Mardi 12. ajoutez, à la fin, 
de cet article : la Force du Naturel étoit précé- 
dée d’un Prologue françois en profe apparem- 
ment, & coupé de quelques fcénes en la même 
langue , de la compofition du Sieur Dominique, 
qui parut ce jour-là pour la premiére comme 
Acteur au nouveau Théatre Italien, Voyez l'ar: 


‘Hele Biancolelli, (Pierre F, rançois) ony A 
vera le compliment qu'il fit au Public. ` ) 
Force (la) pu Sac, Canevas Italien en 
trois actes , par M. Gaadini, qui y a joué avec 
fuccès le role de Pantalon, premiére repréfen. 
tation du Jeudi 12 Mai 1746. Nous tâcherons 
d'obtenir la communication de ce Canevas, 
Supplément. 

Force (la) pu SANG, ou Le Sor TOUJOURS 
SoT , voyez Sor ( Le) toujours: Sot , ou La Force 
du Sang. ` 

Force (la) pu SANG ET DE L'AMITIÉ à 
lifez DE LAMOUR, & ajoutez, ou PANTALON 
DUPÉ , ajoutez auffi à la fin de Particle > cette 
piéce a été remife au Théatre en quatre actes 
en Février r755. elle fut une des piéces de dé- 
‘but d'un Pzrtalen nouveau qui fut fort applaua 
di, Voyez l'article Sarti (Jean) Errata. 

FORET (la) ENCHANTÉE , voyez lep 
Pages 135-139, du cinquiéme volume > article 
Servandoni | ( Jean- Nicolas ) Chevalier de 
l'Ordre de Chriff, | 

- FOULQUIER, ( Jean-Baptifte) Muficien j 
né à Beziers , jouc de /4 Bafle dans l'Orcheflré 
de la Comédie Italienne ; il a Compolé pour 
le Théatre Italien ; outre ce qu'il y a de Mufi: 
quenouvelle dans la Parodie du Petit Opéra de 
Zélindor , intitulée Zéphyre & Fleureite ; celle 
des Ballets fuivans : 

zA PROVENÇALE, I7S2. rit 
Les Masques pe Bezons , à Ja faite des 
Fêtes des environs de Paris ; Parodie des Fêtes 
Grecques & Romaines , Opéra, 1753. remis an 

héatre en 1754 avec des changemens, &e 
Zij 
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fous le titte de La Mafcarade, à la fuite du 


Retour du goût, Comédie. 
Les JARDINS CHINOIS, 1754. 


En fociéié avec M. Sodi l'aîné, 


LA MATINÉE VILLAGEOISE , 175$. 

M. Foulquier ade pluscompoféde la Mufique 
qu’on a inférée dans différens Ballets, au même 
Théatre ; mêlée avec celle de plufieurs autres 
Auteurs ; il a aufi donné celle de quelques 
Ballets moinsimportans , & qui n'ont point de 
titre. Prefque tout ce qui compole cet article 
& les deux fuivans dans Errata , nous vient 
de M; Foulquier lui-même. 

FOULQUIER , ( Catherine ) fille aînée du 
Sieur Jean-Baptifte :Foulquier ; & née à Tou- 
loufe , eft reçue à penfion yau Théatre:lralien, 
pour les roles d'Amoureufes & a danfe;-elle y _ 
eft connue fous le nom de Catinon, Voyez Sa- 
botiers , (les Enfans) & Vendangeurs + (les 
enfans ) nous croyons que c'eft dans le dernier 
de ces deux Ballets qu’elle a débuté pour la 
danfe, du moins eft-il fut que c’eft un des pre- 
miers dans lefquels elle ait danfé. | 

Elle a débuté comme actrice à l’âge de quinze 
ans ou environ, par le role. Angélique, dans 
La Mere confidente , Comédie de M. de Mari- 
vaux , le Jeudi 20 Décembre 1753. & a été 
fort applaudie. 

FouLquiEr, (.Sufanne ) feconde fille du 
Sieur Jean-Baptifle Foulquier ; & née à Mantes 
en Bretagne , ef reçue à penfion pour la danfe 
au Théatre Italiens & y. eft connue fous le nom 
de Suzette. 


t 
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FOURBE (le) PUNI , voyez Fauffe ( la) 
Suivante, ajoutez & Suivante. (la Fauffe ) 
FOURBERIES , (les ) Canevas Italien en 
un acte, par M. Véronefe , & qui nous eft con- 
nu -par le Caralogue de’ fes ouvrages, qu’il a 
bien voulu nouscommuniquer , mais dont nous 
n'avons. pû: trouver la: date: Peut- être eft-il 
employé au Ditfionnaire fous un autre titre, 
Nous tâcherons de. nous procurer d’autres 
écläircifflemens , &. là communication de ce 
-Canevas, Supplément, x 214 
FourBeries (les) D'ARLEQUIN ; Canevas 
kalien en trois aétes , par M. Riccoboni le pere. 
Ce Canevas n'ayant pas réuffi, meut que deux 
repréfentarions , la premiére-du Vendredi (*) 
25 Janviet 1726, Sans Extrait. Voyez le der- 
nier article, Forirberies( les) d Arlequin, Err. 
FoURBERIES (lè J D'ARLEQUIN , Canevas 
Italien en trois actes, repréfenté pour la pre» 
miére fois le Lundi 21 Novembre 1729. Sans, 
Extrait. Voyez Particle fuivant, Errata. 
FourperiEs (les) D'ARLEQUIN , Canevas 
Italien en trois actes, repréfenté pour la pre- 
miére fois le Samedi 21 Oitobre 173 9. pour le 
début du Sieur Antonio Conftantini , qui-y joua 
le role d’ Arlequin avec beaucoup dé fucces. Ce 


O auaa 

(*) Le Catalogue manuftrit-de M. de'la Roque , ancien 
Auteur du Mercure, dorine ce Canevas pour une petite pié- 
ce, & place la premiére repréfentation au Samedi 26. Mais 
une note auf manufcrite, qui nous a été communiquée, nous a 
paru préférable , en ce que la perfonne dequi elle-nous vient 
nous indiquant l'Auteur de ce Canevas , nous paroît mieux 
inftruite que M. de La Roque , qui n'en dit mot, & d’ailleurs , 
n’exprime pas précifément le ombre d’aétes, On s’eft déja 
conformé à la note dont nous venons de parler , dans le 
Catalogue qui eft à lå cète du nouveau: Théatre Italien, 
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feani fe foutint dans plufieurs autres toles, 
‘auroit fait indubitablement demeurerà-Paris, 
s'iln'avoit été offufqué par un début encore plus 
brillant , celui.du Sieur Berrinazzi. ( Carlin ) 
Cette piéce fur .remife au Théatre en 17414 
toujours par-le Sieur Conftantini» & cet un. 
des derniers roles qu'il ait joués à Paris. Le 
Sieur Carlin fut fort applaudi à cette réprife- 
dans le role.de Pantalon. Sans Extrait. à 
Il faut remarquer que ce Canevas & les deux 
précédens dans Errata n'ont rien de commun 
que lé titre... t'a 
FOURBERIES (les); DE SCARPIN, voyez Sed- 
pin. (les Fourberies de ) 
Fourg&sries, (les heureufes ) Comédie 
Françoife au Théatre Italien, cinq actes em 
profe , par M. Riccoboni le filsscette piéce à: 
été repréfentée le Lundi 27 Septembre 1734 
& n’a pas eu un fort favorable, Le fujet er eft 
tiré d'une Comédie. de Plaute , intitulée Epidi.. 
cus., du nom -de FEfclave qui -conduit toute 
l'intrigue ; Rotrou Vavoit déja traité fous le 
nom de le Sœur , il reft pas nouveau non plis 
au Théatre Jtalien,;& y.a paruen Franse & en 
dtalie fous celui de l Heurenfe Trabifon:, ( I 
fervo Alfuto, ) Canevas Italien en trois actes, 
I s’agit d’un jeune homme qui ayant acheté une 
Efclave dont il eft amourewyx, lintroduit dans- 
la maifon paternelle , en la faifant pañfer pour 
fa fœur , par les confeils & le moyen-de fon. 
valet , d'autant plus aifément que fa fœur étant 
effectivement tombée ‘dans lefclavage, dès fa 
plus rendre enfance; il fait éroire à fon pere 
qu’il Pa rachetée ; mais il devient enfuite amous 


ESINEN, dar Ai 
feux d'une’ autré Efclave , & fans compter les 
reflources qu'il faut que trouve le Valet , pour 
faire ce nouvel achat ; il eft aufi en peine des 
moyens de débarraffer fon jeune Maître de fa 
prétendue fœur, qu'il l’a été de ceux de l'en 
mettre en poffeffion; en forte que malgré toutes 
fesrufes , il auroit bien de la peine à fe tirer 
d'affaite, fi la feconde Efclave n’étoit heureu- 
fement reconnue pour être celle dont il avoit 
fait prendre le nom à la prerniére. La fcéne des 
Beureufes fourberies fe paffe parmi des Turcs, 
& à Conflantinople. Voyez Heureufe( È y Tra- 
hifon ; l'argument imprimé dont on a fait ufage 
dans cet article auquel nous renvoyons , peut 
fuppléer à l'extrait que nous ne fommes pas en: 
état de donner de la piéce de M. Riccoboni.. 

FRAGMENTS , (les) voyez Voleurs( Ar- 
lequin & Scapin) par amour. 

ErAcmenrs ( les) ITALIENS, Canevas cit 
trois a@es ; c'étoit , comme le titre le fait enten- 
dre, un affemblage des plus plaifantés feénes 
de différentes Comédies Italiennes liées par une 
efpéce d'intrigue. Toutes les fcénes rouloient 
fur le jeu d'Arlequin , & celacompofoit une de 
ces piéces que les Iraliens appellent de fatigue 3. 
parce qu'un feul Acteur les remplit, prefque 
entiérement ; premiére repréfentationdu Lundi 
5 Décembre 1718. Sans Extrait. 

FRÉDÉRIC , (Louife petite Danfeufe née 
en Hollande , d'un pere Hollandois, mais fa 
mere eft Françoife , & fille du Sieur Malraire, 
furnommé l'Ænglois , à caufe du long féjour 
qu'il avoit fait en Awgleterre, & l'Oifeau, à 
caufe de fa légéreté , dont la-perite Dile Frédé- 
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ric patoït avoit hérité; elle eft l'éleve de Sieut. 
Malraire fon oncle , celui qui a compofé pen- 
dant quelque temps les Ballets de l'Opéra au gré : 
du Public. Elle a danfé pour la premiére fois 
au Théatre François:à l’âge de fix ans, ou à 
peu près, le Dimanche 3 Février 1754..& y a 
été applaudie & admirée jufqu’à La clôture de 
Pâques 1755. Voyez les articles Sabotiers, (les 
enfans ) & Sodi , ( Pierre ) au Ditlionnaire, @ 
Enfans (les )Bucherons ; Errata. 

FRÉDÉRIC , (Charlotte }petite Danfeufe, & 
fœut cadette de la précédente, a commencé à 
danfer àl'âge de $ ans, ou à peu près ,au Théa- 
tre de la Comédie Françeife, à la fin de l’année 
1754: Ce Théatre a eu leffai de fon talent; 
elle a été fort applaudie, & a continué, com- 
me fa fœur , d'y étonner par fes progrès jufqu’à 
la cloture de Pâques 175$. après avoir reçu des 
leçons du même Maître, & avec des difpofi- 
tions pareilles à celles de fon aînée , il y a tout 
lieu de fe flatter qu’elle ira aufi loin- qu'elle. 

FRERE (le }INGRAT,, ou LE PRODI- 
GUE PUNI , Comédie Françoife au Théatre: 
Italien , trois actes en vers, pat M. Davefne, 
en fociété avec M. Romagnefi, premiére repré- 
fentation du Lundi 10 Janvier 1735. non imp. 

« Géronte a deux fils, l'aîné s'appelle Doran- 
»te,& le cadet eft appellé Valere ; c'eft le 
» premier qui eft Frere ingrat € Prodigue 
» puni. Pendant l’abfence de fon pere il a diffipé 
» le bien de fa maifon ; la fcéne fe paffe à Mar- 
» feille ; il y eft amoureux de: Lucile, fille 
» d'Oronte , qui depuis longtemps eft promife 
» au fils aîné de Géronte ; ainfi fon amour ne 
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# pourroit manquer d'avoir un heureux fuccés , 
nfi ce dernier qui revient de fes voyages, & 
# apprend la mauvaife conduite de fon fils, ne 
» changeoit de projet. Il prend la réfolution 
» de faire époufer la fille d'Oronte à fon cadet, 
» qui fe trouve être très-raifonnable, Celui ci 
selt amoureux de Lucile , aufli-bien que fon 
» aîné, mais il ne-fçait pas quelle eft la fille 
» d'Oronte , & refufe de fe prêter aux vues de 
» fon pere. Enfin tout fe découvre, Dorante a 
» vendu la charge d’un vaifleau qu’il s'imagine 
#être la derniere reffource de fon pere > mais. 
» Géronte qui n’arrive que quelques mois après 
»ce vaifleau, fur lequel étoit toute fa fortune ,, 
əy avoit heureufement caché une quantité 
ə confidérable de poudre dor., &.leProdigue. 
» qui a difpé le prix de ce qu'il 4.vendu,, 
» comme tout le refte „à manqué ce que le 
#bâtiment de Géronte contenoït de plus prés- 
“cieux, & qui fuffit pour réparer. fes pertes. 
>» C'eft dans ces citconftances que la fille de 
# Géronte.fe fait connoître, au pere de fon. 
» Amant sil les unit , & abandonne le prodigue 
nà fa mauvailé deftinée: celui ci ne regrette ni: 
» l'amitié de fon: pere; ni fa Maïîtrefle; mais. 
#bien la poudre d'or qu'il a laiffée échapper. 
s» C'eft par-là que finit la piéce ; elle ett foible ,, 
reu égard aurcaractere du Frere ingrat, qui. 
a» etun fou , où plutôt urrimbécille ; mais elle: 
eht bien écrite ; &-vivement dialoguée sz: Ex 
trait Manufcrit communiqué. 
:: FRESNY,( Charles Riviere du } ajoutez & 
La fin de cet article: M. du Frefny a aufi.com+ 
pofé feul ou en fociété, plufeurs piéces poux 

Zy 


335: F U A 
l'añcien Théatre Italien, dont quelques - unes 
onrété repréfentées aunouveau. Supplément: 
FRIVOLITE, (la }Comédie Françoife au 
Théatre Italien , un acte en vers libres, par 
M. de Boïffi, avec des agrémens de chant & 
de danfe , premiére repréfentation du Jeudi 2$ 
Janvier 1753. Cette piéce eut un fuccès pro- 
digieux ; Madame Favarty joua le role dela 
Frivolité perfonnifiée , au gré de l Auteur & du 
Public ; elle eft aufi remarquable enee qu’elle 


peur être regardée comme l’époque.de la répu- 
tation brillante de la même Actrice dans le- 


chant Italien. 


La Frivolité fat reprife avec un grand con. 
cours , le Jeudi 7 Février 1754. fuivie du Bal- - 
let Allemand, qui y avoit été ajouté dans la: 

‘nouveauté, le Jeudi 29 Mars 1753. après plus- 


de deux mois de repréfentations non interrom 


pues. Voyez Ballet (le) Allemand, Erratas. 


Paris, Duchefne. 


FUNÉRAILLES (les) D'ARLEQUIN. 
Canevas Italien , &c. ajoutez après la datea: 
Echt comme on le peut voir le Naufrage ow 


la Pompe funébre de Crifpin ; Comédie en vers 


&en un acte au Théatre François , mife en. 


Italien mot pour mot, caf on en a confervé 
jufqu’au dialogue, Voyez Naufrage , (le) ou la 


Pompe funébre de Crifpin, Comédie , &c. par: 


M. de la Font, Page 657. avant-derniere ligne, 
devoir, lifez doit , derniere ligne, alloit, lifez 
va, pag. 658. ligne premiére , avoit , lifez a: 


FUSELIER, , ( Louis ) de Paris, &c.' dans - 
łe Catalogue des ouvrages que cet Auteur à: 


donnés au Théatre Italien , page 662. 13° titre 
de piéce , on lit: - 


OH La IU. W 
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Les SATURNALES , ou LE FLEuve Sca- 
MANDRE, Comédie en profe & Vaudevilles, 
& en trois actes, précédée d'un Prologue, 172 3. 

Il faut lire : 

Les SATURNALES , Comédie en profe & 
Vaudevilles , & en trois actes, 1723. 

Le FLEUVE ScAMANDRE, Comédie en profe 
& Vaudevilles, & en un acte, 1723. Ces deux 
piéces précédées d’un Prologue, & fuivies d’un 
Divertiffement , ont été repréfentées le même 

jour. 


/ 


LA ABRIS es cules cuk AUS ARLES AZ LU 
TOME TROISIÉME. 


à ( # 
; G À 
GALERIE (la) ROMAINE, Feu Pani 
fice exécuté au Théatre lralien, le Dimanche- 
23 Janvier 1746. précédé de Ja Gageure, Co- 


médie en vers & en trois actes; Afiches de- 
Boudet.. 1 


GANDINI ,. (N:.…....). Adteur vivant., 
débuta... liféz Gandini , ( Dionifio ) né à Vé= 


rone , fils d'un.Docteur en-Droit & en Méde- 
cine, de l'Univerfité de Padoue, & qui a été” 
aggrégé à quelques autres Univerfirés d”lealie s. 
débuta... dans un Canevas Italien en trois: 
astes , lifez en cinq a&es , intitulé La Vens 
geance de Scaramouche , G°c. \ifez Les Méta- 
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morpholes , ou La Vengeance de Scaramouche; 
&c. ligne 7 de l'article, reçu dans la troupe, 

lifez reçu à penfion dans la Troupe ; ajoutez à 

la fin de ce même article : le Théatre Italien à 

perdu cet Aéteur à la clôture de Pâques 1755. 

& nous fommes perfuadés que fa retraite fera 

fenfible aux amateurs du genre Italien, Il a 

rempli avec fuccès à ce Théatre, prefque tous 

les différens emplois fans mafque & fous le 

mafque; Pantalon dans la Force du [ang , Sca- 

pin dans le Mari fuppolé, & les Amans- Ri» 

vaux , le Dotteur dans le Doéteur amoureux & 

dans les Folies du Doëéteur | &c. Un vieillard 

de la Foire , vulgairement nommé X Bon-hom- 

me Caflandre, dans Coraline Arlequine, &c. 
fans compter les roles de Scaramouche , qu'il a 

principalement affecté dans fon début ; il a. 
joué jufqu’au role d'Arlequin , jufqu’à des roles. 
d’ Amoureux dune façon fupportable , quel- 
qu’éloigné que foit ce caractere de ceux aux- 
quels il s’eft fur tout attaché, 

Il eft jufte de faire aufi connoître M. Gan- 
‘dini comme Auteur Dramatique Italien ; en 
cette qualité , il a donné au Théatre de la Co- 
médie Italienne différens Canevas, les uns de 
fa compoñition , les autres avec des change- 
mens & additions ; en voici le Catalogue qu'il 
a bien voulu nous communiquer. - 


Caney As de la compofition de M. Gandini, 
qu’il adonnés au Théatre Italien. 
Les MÉTAMORPHOSES D'ÅRLEQUIN, (4 } 
trois actes , 1739. 


(a) Voyez le premier article Métamorphofés,( Les ) d’Anlgs 
qun , Didionnaire & Errata, ? | 


Å‘ 
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- Ees MÉTAMORPHOSES , ou LA VENGEANCE 

PE SCARAMOUCHE, cinq aétes, -1745+ 
L’ESCLAVE SUPPOSÉ, trois ates , 174$. 

- Le Purrs ENCHANTÉ, un acte, 1746. 
LA Force pu SANG, trois aétes , 1746. 
Les MÉTAMORPHOSES „ou LA VENGEANCE 

D'ÅRLEQUIN , trois ađłes , 1747. 

Les Boutmiens, cinq a&es, 1748. 
Le rAux PELERIN, cinq actes. (a) 


En fociété avec Madame de-la Caillerie.. 
Le Sonce VÉRIFIÉ, (b) una&e , (c) 175I. 


Canevas mis au Théatre Iralien avec des 
changemens & additions , par M. Gandini, (d} 


ARLEQUIN ET SCAPIN , OU SCARAMOU- 
CHE VOLEURS, cinq actes, 1741 & 1747. (e) 
Le Faux BRAVE, trois actes, 1745. (f) ` 
LE Mani supposé, trois actes, 1746. (g} 


(a) Nous n’avons rien pu découvrir fur là date de cette 
piéce > peut-être eft-elle employéc.au Diéionnaire fous um 
autre titre, 

(b) Voyez les articles Caïllérie, ( Madame de la) Errata į 
& Songe ( le ) vérifié, Diéionnaire & Errata, i 
- (c) Ce Canevas fut d’abord repréfenté en cing aftes, de~ 
puis réduit en un. Voyez comme à la note précédente. 

( d) Les deux dernieres de ces piéces avoient paru , com 
me on va voir, at: Théatre de Paris; nous ne-croyons pas 
que l’autre y ait été repréfentée avant 174r. quoiqu’on y ait 
vû plufeurs piéces à peu près pareilles, 

(e) Sous le vitre d’Arlequin & Scapin voleursen 1741. & 
fous celui d’Arlequin & Scaramouche voleurs , en 1747. Voyez, 
les articles Arlequin & Scapin voleurs. au Diélionnaire , & 
Voleurs( Arlequn & Scaramouche ) Diélionnaire & Errata, 

(f) Ce Canevas avoit paru en 1721. fous le titre d'Arles 

in fang brave. Voyez Arlequin faux brave , au Diélionnaire , 
£ Brave, (le faux ) Errata, . 
(g) Ce GCanevas étois.tombé. l'année précédente , & 
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GAUBIER , ( Edme-Sulpice }de Paris, àms 
cien Valet de Chambre du Roi, & Auteur Dras 
marique vivant , a donné.au Théatre Iralien : 

BRIOGHÉ , ou L'ORIGINE DES MARION=- 
NETTES:, Parodie du petit Opéra intitulé Pig- 
malion, un a&e en Vaudevilles & airs paros- 
diés, 1753. ; : 

GÉNÉREUX , (le faux voyez Faux ( le Ÿ: 
Généreux , Ditlionnaire @ Errata. 

GÉNIE (le), DE LA FRANCE, ou 
L'AMOUR DE LA PATRIE , Comédie: 
Françoife au Théatre Italien, à l’occafion des. 
conquêtes du Roi; un acte en profe entre- 
coupée de chants, &avec des divertiffemens, 
par M. Minet le fils, premiere repréfentation: 
du Samedi 21 Novembre 1744. non imp. &: 
Jans Extrait; nous allons y fuppléer par une- 
note empruntée.du Mercure de France fecond 
volume de Novembre 1744..pages 160-162, 

«La petite piéce intitulée Le Géaie de La 
3 France, s'eft foutenue avantageufement far 
sle Théatre des Italiens; cette piéce eft de la: 
»compofñition de M. Minet fils... Il ny a 
#-point d'intrigue nouée... ce font des diver- 
# tiflemens variés.& coufus légérement enfem- 
able; PAmour François occupe le Théatre- 
“pendant prefque toute la: Comédie ; ce role- 


À 

#avoiteu qu'une repréfentation , le Mercredi 7 Mai, quels 

ques mois avant le début de M- Gandini‘, ce qúi concilie la- 
contradiétion apparente , entre-l'article Mari (Le) fi Pol » 
au Diflionnaire , &- ceque nous'tenons de M. Gandini luia 

même, touchant la date de la premiere repréfentation de ce~ 
Canevas , remis par lui au Théatre ; il y joua à cette reprile le- 
role de Séapin ; voyez Mari ( le ) feppofé au Didionnairs, &g: 
Suppofés (le Mari) Didionhaire &. Errata, . 


D OGEN ;: 
pelt exécuté avec beaucoup de fineffe & d'in- 
» telligence , par la Demoifelle '4frodi , jeune 
» Actrice quia dix ans, qui chante avec goût, 
» & joue. fort bien du violoncel, Sa fœur cas 
»detre eft auf applaudie dans un couplet: 
v unique qu’elle débite. Il y a autant de chant. 
» que de récit dans cette petite Comédie; M... 
» Rochard y. eft fort applaudi , & comme: 
» Acteur & comme Chanteur ; il paroît en. 
» Muficien dans une fcéne qui eft vraiment 
# Théatrale, M. de Fleffe qui le feconde bien- 
» dans fes lazzis , repréfente un Poëte nommé 
>» Carminant ; il vient réciter à PAmour Fran- 
» pois des vers qu’il à fraichement compofés à: 
#la louange du Roi, Le Muficien préfent à 
»cette leéture , & entraîné par l'entoufafine. 
» de la compofition , met les vers en Mufique , 
> à mefure que Carminant les récite ; ce tableau- 
» comique & fingulier donne lieu d’efpérer 
» beaucoup de l'Auteur qui-eft. fort jeune, I: 
» n'a néglige aucun de fes avantages, ila fçu 
# placer.dans fa piéce la brillante Coraline ; qui. 
»y joue pour la-premiere fois une fcéne en- 
æ tiérement Françoife; elle y dänfe avec beans 
# coup de légéreté , & avec les mêmes graces 
» qu’elle met dans fon jeu; La Mufiquede cette- 
»piéce eft fort jolie, ellé eft de M. Blaife, 
#accoutumé à mériter de pareils éloges , &c. s»- 

GÉNIES (les) TUTÉLAIRES, Divertiffe- 
ment compofé. à l’occafion de la: naiffance de: 
Monfeigneur le Duc de Bourgogne, par M. de 
Moncrif, Mufique de Mefieurs Rebel & Frana 
cœur , & repréfenté par l’Académie Royale de 
Mufique, le Mardi 21 Seprembre 1751; in-4°. 
Paris, Delormel. 
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ACTEURS: 
La Fée de lå France. Mlle Chevalier. ? 
La Fée de l’Afie. Mlle-Rommainvilles. 
Le Génie de L'Afrique. Le- Sieur Chaffé. 
Le Génie de l'Amérique. Le Sieur Jélyotte 
Le Deftin, Le-Sieur Le Page. 
BALLETS 
Suivans de La Fée de La France, 
Mile Puvignée > 
Mile Reix. A 
Mlles Brifeval , Thierry, Defchamps & Coupées. 
Suivantes de k Fée de l’Afie. $ 
Mlle Lyonnois, : 
Miles Courcellé , Beaufort , Dazenonceurt., » 
+ Défirée , Bellenot & Ponchon. 
Suivans du Génie de l'Afrique. : 
- Le Sieur Dupré, , à 
Les. Sieurs Feuillade , Hyacinthe , Dupré* 


& Saunier. 
Suivans du Génie de V Amérique. 
Le Sicur Lyonnois. 
Lès Sieurs Le Lievre, Cayez , Bourgeois 
s & Gobert.. ; 
* GHÉRARDI, (Elifabeth Danctet } life 
Elifabeth Daneret. 

GHERARDI; (N.....)petit- fils d'Evarife. 

Ghérardi, pour le role d Arlequin , &cc. lifez ` 
petit-fils d'Evariffé Ghérardi, qui a fuccédé a 
fimeux Dominique pour Îe role € Arlequin, &c: 
© GIRAULT , (N.....) ordinaire del’ Acat 
démie Royale de Mufique , y joue du Baffon 
dans POrcheftre ; if eft penfionné pour faire la. 
Mufique des divertiffemens à la Comédie Frans 
çoife, depuis La rentrée de Pâques 1754. Il a 
travaillé pour ce même Théatre-dès 1753. La 
Mufique des Hommes , Comédie Baller qui y a 
été repréfentée’ pendant cette derniere année 
4753. eft de lui. 

GEANDS ; (Eulalie: des } de-Réwres en: 


v 
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Bretagne, eft reçue à penfion au Théatre Ita- 
lien pour le chant , & pour danfer dans les 
Ballets, depuis le mois de Juin 1753. L'Opéra 
Comique a eu l'effai de fon talent ; elle y eft 
entrée au dernier sétabliffement de ce fpeéta- 
cle, & ne l'a quitté que vers le temps à peu 
près auquel elle a paru fur la fcéne Iralienne ; 
elle n’étoit à l'Opéra Comique que pour le chant, 

GLOBE , (le) voyez Arlequin Globe, Er- 
zata.. ; 

GONDAUT., (N... ) Auteur Dramatis 
que vivant , a donné au Théatre Italien : 

Les. BERGERS DE QUALITÉ , Parodie de. 
POpéra de Daphnis & Chloé, trois aétes en 
Vaudevilles & airs parodiés, 1752. 

Les FÊTES DES ENVIRONS DE PARIS, Pa- 
rodie de Opéra des Fêtes Grecques & Romai- 
nes , troisaétes en Vaudevilles &airs parodiéss 
avec des divertiffemens , 1753: 

GONDOLIERS (les) VÉNITIENS, 

voyez Vénitiens. (les Gondoliers ) 

GORET , ( la mort de ) Tragédie en un acte 
de Meflieurs Fleury & *** repréfentée au 
Théatre de KFOpéra Comique , le Jeudi 12 
Juillet 1753. précédée de la Vengeance de Mel- 
pomene , du Safifant , & du Mariage du Capri- 
ce € de la Folie , in 8. Paris, Duchefne. 

Cette piéce eft précédée d’un avertiffement , 
dans lequel les Auteurs citant l'exemple des 
Lope de Véga & des Shakefpeare, fe félicitene 
d’avoir compofé une fort jolie Tragédie , où les 
critiques les plus outrés n’ont pû s'empêcher de 
rire de bonne foi. Ils avouent que dès la fecon- 
sle repréfentation on a été obligé de fupprimer 
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kea tirades un peu longues , qui fe trouvent: 
rétablies à limpreffion , & marquées par des. 
guillemets, 

Ils pañfent enfuite au Héros du Poëme, dont 
le portrait exact & fidéle eft dans la premiere: 
& la derniere fcéne, Ils ont oublié de le compa- 
rer avec Pompée., qui dans la Tragédie qui. 
porte fon nom , réunit tout l'intérêt fans paro- 
tre fur la fcéne. Notre perfonnage , difent.ils, 
étoit commenfal de la: maifon de Madame la: 
Marquife de **%, « Ceux qui lont pratiqué: 
»fçavent que la baffeffe de: fa: naiffance étoit: 
# fupérieurement réparée par tous les dons du: 
» cœur X de l'efprit. Tant de mérite lui attira- 
» bientôt l'envie dune perfonne trop accrédi- 
» tée dans la maifon, & la: bonté natürelle de- 
Goret ne lui permettant pas de fe défier des. 
» piéges que lui tendoit la malignité , il en a été 
» la trifte & innocente victime. Nous atteftons. 
#néanmoins , (ajoutent ils pour l’honneur de 
»la Marquife ,qu'elle n’a aucune part à cet hore 
»rible attentat , qu’au contraire elle & les: 
» fiens ont honoré les manes du défunt des re- 
»grets les plus figñalés , & des marques de la: 
#»douleur la:plus augufte », La note qui eft au 
Bas de la page apprend que Poliffin , chien de la- 
Marquife , a porté un long deuil de la mort de- 
Goret. 

Les Auteurs femblent avoir eu deffein dans 
l'Avertifement de juftifier la Marquife , cepens 
dant on pourroit dire qu'ils ont fait tout le: 
contraire dans leur Poëme, car c'eft Madame- 
Babiche qui vraifemblablement la repréfente, 
qui pourfuit avec toute ardeur imaginable la: 
mort de ce pauvre animal.. 
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. GORION; (N...) Danfeur au Théatre 
François , depuis la rentrée de Pâques 1753». 
jufqwà la clôture en Mars 1755. actuellement 
en province. 

GorioN , N... femme du Sieur) Dan- 
feufe au Théatre François depuis le même temps 
que fon mari , l’a fuivi en province, Voyez larti- 
cle précédent, Errata. 

GorioN , (Mlle) petite Danfeufe, fille du. 
Sieur Gorion , voyez Gorion, (N...…..) Dan- 
feur, &c.Errata, Elle a parn au Théatre Fran- 
çois en même temps que fon pere, avec des. 
qualités qui annonçoient une grande Danfeufe 
pour l'avenir , & qui ont toujours été en aug- - 
mentant ; de loreille, de la précifion , de la: 
gayeté , une vigueur dans la jambe peu ordi- 
naire à fon fexe, & incompréhenfible à fon 
âge, beaucoup d’ardeur & d'amour pour fon. 
métier, Ces bonnes qualités font , dit-on , con- 
trebalancées par dès défauts dont un maître: 
attentif eut på la corriger , & dont nous fouhai- 
tons qu’elle foiz encore à temps de fe défaire ;, 
peu de grace dans les bras & point d’z-plomb.. 
Elle a fuivi fon pere en Province. Voyez Sodi 
(Pierre Yanté penultiéme article du Catalogue - 
des Ballets qu’il a compofés. 

GOUVERNEUR, (le) Comédie Françoife 
au Théatre Italien , par M. le Chevalier de La 
Morliere, premiere repréfentation du Lundi €. 
Décembre 1751.Paris, Quillau. 

«+  GOUVERNANTE (la) RUSÉE,, (la Scal- 
tra Governatrice) Opéra burlefque en trois. 
actes, avec des Ballets, ( Mufique de M. Cocchi, 
repréfentée au Théatre de l'Académie Royale 
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de Mufique , le Jeudi 25 Janvier 1753. in-8°.- 
Paris , Delormel. $ 
ACTEURS, 


Fagio , homme crédule , pere de 
Léonore , & Amant de Dru- 


{ 


X 


. fille, Le Sieur Manellis. 
Léonore , fille de Fazio, & 
Amante d'Oëlave. Mile Roffi.- 


Drufille , jeune veuve rufée , 
Gouvernante dans la maifon 
dé Fazio , & Amante de 
Piflon. ~ Mile Tonelli; 

Pifion , valet de Fagio , fei- 

gnant le balourd , g Amant 

de- Drufille. Le Sieur Cofimi. 
Ođave , Amant. de Léonore. Le Sieur Guerrierie 
Flaminio , jeune homme empor- 

` té, Amant de Léonore, Le Sieur Lazzati. 
Une Eftlave muette, 


La feine eft à Naples. 
BALLET, 


: Dôéux Coriphées. : 
` Le Sieur Gallini & Mile Chevrier, 
Jardiniers &-Jardinieres. 
Le Sieur Veftris & Mlle Veftris; 
Les Sieurs Feuillade , Cayez , Defplaces É; 
: & Defplaces C. 
Miles Sauvage , Marquife , Maupin 
& Defchamps. 
&Aerz I Efclaves Grecs. 
Le Sieur Lyonnois , Mlle Lyonnois , le Sieur 
Hyacinthe, 
Les Sieurs Defplaces L, Le Lievre , Gallini , 
Beat , Defplaces C, & Dupré, ” 
Miles S. Germain, Beaufort, Pacho , Défirée y 
3 7 Ponchon & Thierry. 
Aere Ill, Ballet de différentes Nations. 
François. Le Sieur Laval & Mile Puvignécs 
Les Sieurs Le Lievre & Defplaces C, 
Miles Beaufort & Pacho... 
Efpagnols. 
Le Sieur Teffier: 
Les Sieurs Feuillade & Hyacintes 
Mlles Marquifé & Chevrier, 


Acrzl, 
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Polonois. 
. Mlles Rey & Labatte. 
Aes Sieurs Defplaces L. & Cailleze 
Miles Défirée & Ponchon, 
hà Turcs, 

Les Sieurs: Galliny & Beat. 
Miles Raymond & Victoire, 
Vénitiens. 

-Les Sieurs Bourgeois & Hamoche. 
Mlles Courcelle & Dazenoncourt. 


GRACES, (les) fcéne ajoutée , &c. Cet 
article eft un peu déplacé au Diétionnaire , & 
doit précéder l'article Grafigni , au lieu de le 
fuivre. 

GRAND , ( Marc Antoine le) Aéteur au 
Théatre François, & Auteur Dramatique , der- 
nier article du Catalogue de [es piéces au Théa 
tre Italien , en fociété avec M. Dominique. 

Le Camos ; ambigu comique, &c. non 
imp. drez ces deux derniers mots. 


à! 


Ajoutez à ce même Catalogue , toujours em 
Jociété avec le même... : * ~ 

Les TERRES AUSTRALES , un acte en profe; 
avec un divertiflement, 1721. 

Cette piéce eft aufi obmife dans-le Catalo: 
gue des ouvrages de M. Pierre- François Bian- 
colelli, connu fous le nom de Dominique, & 
l'on s'eft apperçu trop tard de certe obmifion, 
pour être en état de la réparer dans l'errata 
de la lettre B. 

GRAND-CHAMP, (N...) Danfeur, a 
paru quelque temps au Théatre Italien , ac- 
tuellement en Province. 

GRANDVAL ,( Nicolas Racot de ) Auteur 
François , &c. page 43. ligne 2. ajoutez, il eft 
décédé le Vendredi -r6 Novembre 1753. âgé 
le 77 ans, 
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GRANGE, (.:..... Chancel de la 3 feg 
GRANGE, (Lours CHANCEL DE LA) ajou- 
tez au Catalogue de fes piéces : 


Au Théatre Italien. 


Les Jeux Oxrmriques , ou Le Prince 
MALADE, Comédie, trois aétes en vers, avec 
un divertiffement, 1729, 

. GRANGES , ( Marie des ) petite Danfeufe, 
a paru au Théatre François en 1750. Voyez 
l'article Bouqueton , ( N.....… ) actucllement 
-dahs une Cour d Allemagne avec le Sieur Bou - 
gueton, fon Maître & fon beau pere, 

:GRAPIGNAN , voyez Marrone (la) d Ea 
phéle, Errata. 

- GRAVELLE , {N........ Levefque de} 
actuellement vivant , a donné.au Théatre lta+ 
dienes; i 44 

L'AMANT. DÉGUISÉ , Parodie du dernier 
ae du Ballet des Elémens , un a@te en Van- 
devilles & airs parodiés, 1754. 

GRENADE ,{ le Siége de ) voyez Siége{ le) 
de Grenade, ` 

GUÉRIN, ( Nisses. ) Auteur. Dramatique 
‘vivant , a donné au Théatre Italien- 

Les JumEAux, Parodie de l'Opéra de Caffor 
© Pollux , trois petitsaétes en Vaudevilles & 
airsparodiés , 1754. 

Quelques autres perfonnes qui ne fe font 
pas faits connoître ont part à-cette Parodie, 
` GUEULLETTE, ( Thomas Simon) Auteur 
vivant, ancien Subftitut du Procureur du Roi 
au Châtelet de Paris, Sec. êrez le mot ancien. . 


P 
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«GUINGUETTE , (la) Ballet au Théatre 
Ætalien , par M. de Hefe , Mufique de diffé- 
rens Auteurs, donné pour la premiere fois le 
‘Samedi 8 Août 1750. à Ja fuite de l’Erourdi 
corrigé , ou l'Ecole des Peres , Comédie de 
M. Rouffeau de Touloufe. Ce Ballet a fouvent 
été repris , & toujours avec fuccès, ; 
GUIOT (N... ) DE MERVILLE. Voyez 
Merville, 
GUIRLANDE , ( la~) ou LES FLEURS 
ENCHANTEES , Ballet en unae de-M. 
Marmontel, Mufque de M. Rameau, repré: 
{enté par l’Académie Royale de Mufique, le 
Mardi 21 Septembre 1751. précédé des Génies 
` tutélaires ,.& de l'acte des Sauvages, du Ballet 
des Indes Galantes , in-4°. Paris, Delormel, 


ACTEURS. 


Mirtil , Berger. Le Sieur Jélyotte, 
Zélide., Bergére, Mlle Fel, 
ilas ; Berger. -Le Sieur Perfon, 


BALLET., Bergers & Bergéres. 


Le Sieur Veftris & la Djle Veftris. 
Le Sieur Beat & la Dlle Puvignée. i 
Les Sieurs Le Lievre, Hyacinte , Hamoche ` 
7 & Cailiez. 
Miles Dazenoncourt , Thierry , Brifeval 
, \ Gautier. 
-Paftres & Paftourelles. ; 
. Le Sieur Lany & Mlle Lany.» 
Les Sieurs Laurent , Feuillade & Gobert, 
Miles Viétoire, Courcelle.& Coupé, . 


H A 
HARNI; (Nu) Auteur Dramatique 


` 
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_ vivant, a donné au Théatre Italien , e focičté 
avec Madame Favart. 

Les Amours DE BASTIEN ET BASTIENNE;, 
Parodie du petit Opéra intitulé le Devin de 
Village , un aëte en Vaudevilles & airs paro= 
diés , 1753. 

-En fociété avec M. Sabine. 


Le Prix pes TALENTS , Parodie du dernier 
„aie de l'Opéra des Fêtes de l'Hymen © de 
PAmour , un aéte en Vaudevilles & airs Paro- 
diés, 1754. 
© HATES , (le Sieur-des).voyez Hefe, N. 
de) Dittionnaire  Errata. Ce dernier nom 
eft le nom.vériable d'uri fujer: également célé- 
bre par fes talens pour les Ballers & pour la 
Comédie, mais on prononce communément 
Des Haies, & ceft fous ce nom , ainfi pro- 
noncé, qu’il eft le plus connu, À 
Hautes ;( Madame des ) femme du Sieur de 
Hefe , dont le nom fe prononce communément 
Des Haies. Voyez Vicentini, (Catharina-An- 


tonina ) 

HÉRITIER{ No.m.. l ) Nouvellon. Voyez 
Nouvellon. Lifez voyez l Héritier. 

HESSE , (N...... de) /ifez HESSE , ( JEAN- 
Baptiste de) page 74. ligne 11 de Particle 
donné, lifez donnés : ajoutez à la fin de ce 
même article , on prononce communément 
Des Haies. 

HEUREUSE (P) TRAHISON , en Ita- 
lien I fervo affudo , difez Il fervo affuto , ligne 
4 de l'article , d'une Comédie de Plaute, ajou- 
#ezintitulée Epidicus. Leconte 
` * HEUREUSES, 
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Havreuses (les) FOURBERIES | voyez Four- 
beries , ( les heurcufes) Errata: 
HEUREUX (le) DÉNOUEMENT , 
voyez Dénouement, (l'heureux ) Errata. 
Heureux (P) EscLAve , Canevas Itas 
lien, &c. ajoutez apres la date, ce Canevas 
ek de la compofition de M. Véroncfe , page 80 
ligne G. alla, lifez va, ligne 8 s'introduit, lifez 
& s'introduit, page 82 ligne 30, dans, lifeza, 
page 83 ligne 9 du fujet du fecond aile , de, 
lifez & de. L 
Heureux (P) NaurrAce , Comédie de 
M. Barbier, voyez Naufrage (Lheureux ) 
Errata, > 
HIPPOCRITE, (la feinte ) voyez Amante 
(L) Hippocrite. Dictionnaire & Errata. 
HIPPOLITE ET ARICIE , Parodie... 
de la Tragédie lyrique du même nom , par 
M. Riccoboni le fils, &c. page 92 vers dera 
aier , nous, lifez vous. j 
HIPPOMENE ET ATHALANTE, Ballet 
au Théatre Italien, voyez Arhalante © Hp- 
pomene, Errata, 3 
HOMME (T) MARIN , Comédie Fran- 
çoife, &c. page 97 ligne 16 de l Extrait , de 
Ondains , Jifez d'Ondains , page 98 ligne 4 
Jans compter les vers ,confeillé , lifez exhorté, 
HOMMES , (les) Comédie Ballet de M. de 
Saintfoix , repréfentée le Mercredi 27 Juin 
1753. imp. Hif. du Théatre Francois , année 


1753- 

HOROSCOPE (l) ACCOMPLI, Comé- 
die Françoife en profe & en trois aîes s &c, 
lifez en un acte, &c. 
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“HOUDART (Antoine) DE LA MOTTE, 
voyez Motte , ( Antoine Houdart dé la ) Dic: 
tionnaire © Errata. | 

HOULLANS , (là revue générale -des } 
commandés par M. 1e Maréchal de Saxe , nou- 
veau fpeétacle repréfenté devant leurs Majel- 
tés, Monfeigneur le Dauphin 5; Madame la 
Dauphine; & les Princes & Princefles de la 
Cour, le 28 Novembre 1748. &-donné à la 
Foire Sè Germain au mois de Février 1749: 
par Prevoft , fuivi des Amufemens Comiques 
dé Polichinel. Afiches de Bouder. 

HUCHET (Nso: ) DE LA BEDOYERE; 
voyez Bedoyere (Nune Huchet de la »..Düë. 
© Erfatae 


J A 
© JALOUX (ie } CORRIGÉ , Opéra bouffon 


enun acte, de M. Cholet , repréfenté par P'Aca- 
démie Royale de Mufique, lerJeudi 1 Mars 
1753. fuivi du Devin de Village, in-4°. Paris, 
Delormel. pue 

« L'on a parodié dans cet aëte dix ariettes 
s Italiennes , prife de la Serva Padrona, du 


» Joueur X du Maître de Mufique ». 
lAGCTEURS 


M. Orgon , Ttalien mariè ] 

å Paris. Le Sieur Manelli. 
Madame Orgon, Fran- 

çoife ,Ja femme,  . Mlle Viétoire, 


Suzon , Italienne amenée 
à Paris par M. Orgon, 
Juivanté de Madame 
Orgon, Mile Tonelli. 
BALLET. Fous. 
Les Sieurs Feuillade & Gobert; 
Miles Marquife & Thierry, 
Mafques de diffèrens caraëteres, 
Les Sieurs Dupré & Defplaces Le 
Miles S, Germain & Defirée, 
Arlequins, Le Sieur Lany & Mlle Lyonnois, 
n Matelots. Le Sieur Beat & Mlie Rey. 
t Polichinels. -Les Sieurs Hyacinte & Layah, 
Scaramouches, Le Sieur Defplaces C. & 
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Mile Labarre. 
Pantalons, Le Sieur Le Lievre & 

Mlle Ponchon. IIN 
Niais, Le Sieur Galliny & Mle Chevrier. 


Jarovx (le) DÉsABuSÉ, Parodie de Platée 5 

repréfentée au Théatre de l'Opéra Comique 

. Pantomime , au mois de Mars 1749. précédée 

de la Vicillefe amoureufe, & des Dénicheurs de 
Merles. Afiches de Boudet, . 

. JARDIN (le) DES FÉES, Bahet Pantomi- 
me de M. Pierre Sodi , Mufique de M. Sodi l'at- 
né, dans leqûel danferent la DIle Bertina Bugia- 
ni, & Cofimo Maranefi , Danfeurs Italiens, au 
Théatre de l'Opéra Comique au mois de J uillét 
175 2. précédé de la Coquette fans le feavoir , de 
la Servante juflifiée, & du Cocq de Village. 

JARDINI, (N...….. ) a débuté au Théatre 
Italien il y a environ trois ans, par le role de 
P Amoureux , dans une Comédie Italienne inti- 
tulée Arlequin boufon de Cour , fa femme dé- 
buta dans la même piéce & le même jour „ipar 
le role de l'Æmoureufe, ils n’ont été reçus ni l’un 
ni l'autre. 

JARDIN , ( N...…. femme du Sieur ) voyez 

* Varticle précédent, Errata. j 
Aa ij 
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JARDINIER , (l'Ortelano. ) lifez JARDI- 
NIER, (LE) (l'Ortlano.) 

JARDINIER , (le) Ballet Pantomime re- 
préfenté au Théatre de 1Opéra Comique, à la 
fuite du Rofignol , de la Coupe enchaniée , & 
des Filles , cn Août 1753. Annonces & Afi- 
ches. 

JARDINIER (le) par Amour , Pantomime 
exécutée par la grande Troupe étrangere des 
Danfeurs de corde, Sauteurs & Voltigeurs , le 
Samcdi 27 Juin 1750. à l'ouverture de ce 
Théatre. Affiches de Boudet. 

JARDINS, (Nu. des ) a danfé pendant 
quelque temps au Théatre Italien , & depuis 
en Province , aétuellement vivant. 

Jaroins (les) Crinois , Bailet au Théatre 
Tralicn de la compofition de Meflicurs de 
Hefe & Piro , Mufique de M. Foulquier » 
-premiére repréfentation du Lundi 24 Juin 
1754. précédée des Amours de Baflien & Baf- 
tienne, & & Arlequin Baron Suifle. 

JEUNE, (Mlle le ) Danfeufe , &c. fille de 
Francaffal, life fille de Fracanfano , & ajoutez : 
L« J'ai fort connu cet Acteur avant qu'il mohta 
» fur aucun Théa re. Il étoit fils naturel du 
.» Polichinel de l’ancienne Comédie Italienne , 
» qu'étant fort jeune j'ai vů jouer quelquefois 
» du remps de Gherardi ». Note de M. Gucul- 
dette. | $ 

Jeune (le) VIEILLARD , VOYCZ Vicillard. 
(le jeune) 

JEUNES (les) MARIES , pag. 133: ligne 
12, Certe piéce a été reprife à VOpéra Comi- 


que, & fe:r ouve imprimée cette année 175$. * 
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fous les noms de Mefeurs Favart & Far- 
mentier , quoique ce dernier n’en foit que l'Edi- 
teur. 

IL ÉTOIT TEMPS, Parodie de l'ate 
d'Ixion , du Ballet des Elémens , par M. Vadé, 
repréfenté au Théatre de Opera Comique, 
le Vendredi 28 Juin 1754. in-8°. Paris, Du- 
chefne. | i 

ILLUMINATION, (P) Comédie Fran- 
çoife, &c. par M. Martel , lifez préfentée par 
M. Martel, p.ge 135. ligne 8 de l’article, 
Parcy , lifez Parvi. A la fin de ce même arti- 
cle , ajoutez : tout ce Spectacle avoit pour ob- 
jet de célébrer la convalefcence du Roi. 

ILLUSTRE(!)AVANTURIER, ou 
LE PRINCE TRAVESTI , Comédie Fran- 
çoife, &c. Cet article renvoie à Prince (le). 
traveffi, mais on ne trouve à cet article qu'un 
„nouveau renvoi à Particle Flufre (L ) Avant- 
rier; cette obmiffion eit reparée dans l Errata 
de la lettre P. Voyez Prince (le) traveffi , 
Errata. 

IMPOSTEUR (r) MALGRÉ LUI , Ca- 
nevas Italien, &c. page 138. ligne $ de Parti- 
“cle, accommodé, lifez accommodée, 

INCONSTANCE , (la double ) voyez 
Double ( la ) inconffance. 

INCONSTANCE, (la feinte) ou ARLEQUIN 
SorpaT, voyez Feinte ( la ) inçonffance. 

INCONSTANCE , (la fauffe) voyez les deux 
articles Faufe ( la ) inconftance. 

InconsTANCES , ( les faufles ) Comédie- 
Françoife au Théatre Italien , un aéte en profe, 
par M. Moulier de Moifi , premiere repréfen- 

Aa iij 


BE. o En 
tation du Mardi 22 Septembre 1750. Patis, 
Cailleau. Voyez l'Extrait , Mercure de No- 
vembre de la même année , pages 169-171. 
INDES (les) CHANTANTES, Parodie, 
&e. page 164. lignes derniere © avant der~ 
rere , après s'être reconnus , lifez $’'érant re- 
tonnus, ; 
INDOLENTE, (l ) Comédie Françoife au 
Théatre Italien , en trois actes & en vers li- 
bres, par M. Huchet de la Bedoyere , une 
feule repréfentation , le Samedi 20 Février 
1745. non imp. & fans Extrait, 
INFORTUNES (. les Vingt-fix) D'ARLE- 
QUIN , voyez Vingt-fix ( les ) infortunes d Ar- 


equin. ) 
INTRIGUES (les) AMOUREUSES , Ca- 
‘nevas ralienen quatre astes, par M. Véronefe, 
premiere repréfentation du Vendredi 28 Sep- 
tembre. 1753. Nous tâcherons d'obtenir la 
- “communication de ce Canevas. Supplément. 

INTRIGUES (les) DE SCAPIN , Cane- 
vas Italien en trois actes , repréfenté pour la 
premiere fois le Mardi 13 Mai 1755. il a été 
mis au Théatre par M. Cavarelli,, & bien 
reçu ; nous tâcherons d'en obtenir la communi- 
cation, Supplément. 

JOLLY , (François-Antoine ) page 190. lig. 
9. ajoutez, il eft mort le Lundi 30 Juillet 1753. 
agé, de 81 ans. 

JORRY , (N..... .. Ruftaing de Saint ) 
Chevalier de l'Ordre de $. Lazare, &c. mort 
depuis plufeurs années , a donné au Théatre 
Jralien : À 
* Le PHILOSOPHE TROMPÉ PAR LA NATY- 
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RE, Comédie, trois actes en profe , avec un 
divertiffement, 1719, cé 

En Jociété avee M. Riccoboni le pere. 

ARLEQUIN CAMARADE DU DIABLE ; Co` 

médie , trois actes en profe Françoife, coupée 

de fcénes Italiennes , 1721. C'eft la partie 

Lalienne qui appartient à M. Riccobori le 


pere. í 
. À lui Jeul. 

ARLEQUIN EN DEUIL DE LUI-MÊME , Co 
imédie, un aeien profe, 1721. 

Nous aurons.occafñon d'entrer dans un dé- 
tail plus circonftancié au fujet de cet Auteur, 
Supplément. j Taf 
. JOUAN ,( N.. ) Danfeur, a paru quel- 
que temps avec fuccès au Théatre Italien ; il 
étoit à la fin de l’année 1738. & y eut part à 
l'exécution brillante du Ballet d'Orphée, de M. 
Riccaboni le fils. Voyez lafin de l'article Orphée, 
Ballet Pantomime ; &c. tome IV. du Dittione 
naire, pages 44-47. Nous ignorons ce qu'il eft 
devenu. Hi 4 

JOUEUR , (le } Canevas Italien, &c. page 
192. reclame au bas de la pagesa, tirer 
premier mot de la page fuivante , a, lifez seit, 
page 195. ligne 20. après le mot déreftant , il 
faut un point & une virgule, ligne fuivante, 
après le mot quelquefois, au lieu du point & 
virgule , il ne faut qu'une virgule. 

JOURDAN , (Jean-Baptifte) de Marfeille, 
Auteur vivant, a donnéau Théatre Italien : 

L'Écoce pes Prunes , Comédie „trois aétes 
en profe , 1753. non imp. 

. Aa iv 


sé — Isaf ju | 

ISABELLE MÉDECIN , Comédie de lams 
‘cien Théatre Italien , repréfentée le Lundi 1e 
Septembre 1685. Ce ent proprement qu’un 
Canevas Italien en trois actes, mis au Théatre ` 
pat M. de Farcuville , qui l'a difpofé à fa 
maniere , & y a inféré cinq fcénes Françoifes, 
du moins n’en trouve ton pas davantage dans 
le Théatre de Gherardi.. 

Cette Comédie a été mile au nouveau Théa- 
tre Italien, le Mercredi 17 Août 1718, imp. 
dans le Théatre de Gherardi , Paris, Briaflon. 

“ISLE, C NESSA de F) Sieur de la Drevre- 
ticres, voyez Lifle. (IN... de ) Dithionnaire 
@.Errata. 
~ Isie (l) DE LA RAïsoN, page 213. lig. 19. 
Voyez Petits (les) Hommes , lifez Voyez 
Hommes. (les petits) 

ITALIEN (1) FRANCISÉ , Canevas Ita- 
lien, &c. page 225. ligne 4. de l'article, com- 
pofé ; lifez compofée , page 216. ligne 17. 
au lieu de la virgule , mettez un point & ure 
virgule. 

IrALtEeN (l) marié, a Paris, Comédie 
Françoife en profe, &c. page 231. ligne 24, 
au lieu de la virgule , #ertex un point & une 
virgule. 
~ JUGEMENT (le) DE MIDAS , ou LE 
NOUVEAU PARNASSE LYRIQUE, Pan- 
tomime ornée de quatre: divertiffemens , & 
repréfentée au Jeu du nouveau Spectacle Pan- 
tomime , au mois de Septembre 1746. Trecifco 
joua dans le role d’Æpollon -un concerto de 
violon ; cette piéce fut: fuivie des Orscles 
d'Harpocrate , ou du Dieu du Silence à læ 
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Foire: la Dlle de Bray & Auguflin danferent 
dans les deux piéces, & la Dile Chewrier exé- 
cuta un pas de deux, Affiches de Boudet. 

JUGEMENT (le } DE Paris, Comédie Fran- 

. oife en vers libres , avec des fcénes Italien- 
nes , & des agrémens de chants & de danfes, 
le tout précédé d'un Prologue en profe Fran- 
çoife, par Mefieurs Riccoboni le pere & Do- 
minique , premiere repréfentation du Mercredi 
20 Juillet 1718. Fe 

Cette piéce n’étoit au fond qu'un Canevas 
Italien dans lequel on avoit placé une longue 
fcéne en vers libres, qui venoit au fujet, & qui 
étoit tirée de la Comédie des Soubaits > repré- 

` fentée par l’ancienne Troupe Italienne , le Mer- 
credi 30 Décembre 1693.La Comédie des Sor- 
haits eft en profe Françoife, verslibres, en la 
même langue , & fcénes Italiennes, à Pim- 
promptu; elle a été donnée par M. Delofme de 
Monichenai , imp. dans le Théatre de Ghe- 

_rardi, Paris, Briaffon. 

JUMEAUX , (les) Canevas Italien , &c. 

Page 143. ligne 3. élé, lifez été, page 244. lig, 

16. ôtez, le mot qui. | 

Jumeaux, (les) voyez Arlequins ( les deux ) 
Jumeaux, Errata. 

Jumeaux, (les) Parodie aw Théatre Ita- 
lien de l'Opéra intitulé Caftor & Pollux, trois 
actes en Vaudevilles & airs parodiés, par M. 
Guérin, (*) premiere repréfentation du Same- 
dig Mars 1754. Cette premiere repréfenration 
ne fut niaffichée ni annoncée. Paris s Duchefñe. 


aaa aa 
(*) Quelques autres perfonnes qui n'ont pas jugé à pro“ 
pos de fe nommer ont par: à cene Parodis, ` 


AA v 


sc. LA 
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LACEDËMONIENES, (les } voyez Licur- 

ne , Errata, 

LAFFICHARD , { Thomas) Auteur Dra- 
matique , &c. ajoutez à la fin de l'article, M. 
Laffichard'eft mort le Vendredi 10 Août 1753. 
âgé d'environ ss ans, il étoit de Pomr-flot, en 
Bretagne. 

LALANDE , (Théréfe ) née à Paris, &c. 
ligne 16, de l'article , ou , lifez &. 

LALANDE ,( Théréfe) Actrice vivante, &c. 
ajoutez à la fin de cet article, voyez Bianco- 
` Telli; ( Marie-Théréfe ) Errata, 
"LALAUZE , (Philippe) Acteur Forain , &c. 
ajoutez, à la fin de l'article, M. Lalauze èft 
mort en Province vers l'an 175$ 1. ou 1752. 

LANDE , (la) ou (de la,) voyez les arti- 
cles Lalande, Diéfionnaire © Errata. 

LAUJON , (N...) Auteur Dramatique , 
i&c. ajouter au Caralogue de fes piéces , après 
le titre de celle qu'il a dorfnée au Théatre Ita- 
lien, en fociéré avec M. Parvi. 


En fociéré avec Meffieurs Panard © Favart. 


ZÉPHIRE ET FLEURETTE, Parodie du petit 
'Opérade Zélindor , un acte en Vaudevilles & 
airs parodiés , 1754. Voyez d'article Zéphire 
Fleurette. 
LAUNAY , (N... ) Auteur Dramatique ; 
&c. page 166. ligne 6. Paris, Praulk fils, //ex ; 
Paris, Jofie, 
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LÉLIO pere & fils; cleft fous ce nom que 
deux des meilleurs Ateurs de lanouvelle Trou- 
pe ltalienne ont joué fucceflivement les Amon- 
reux , & ont. été connus même à la ville, voyez 
Jes articles Riccoboni, ( Louis) & Riccoboni. 
{ François) 
LĒLIO DÉLIRANT PAR AMOUR, ET ARLE- 
. QUIN ÉCOLIER IGNORANT «+...» Canevas 
kalien , &c, page 269. ligne 15. de l'article , la 
va époufer, lifez,, va l'époufer, Bag. 279. lig. 7. 
aprés le mot différentes , ajoutez près. 

LÉLIO ET ARLEQUIN RAVISSEURS INFOR- 
TUNÉS , ( luiolatore de Lufo}lifez ( ILvielatore 
delufo. ( 

Lério ET ÅRLEQUIN VALETS Rivaux, 

voyez Lélio & Arlequin Rivaux , même piéce, 
avecun léger changement dans le titre. 

Lézvo,(les deux);ET.LES DEUX ARLEQUINS, 
voyez Deux(les) Lélio , & les deux Arlequins. 

LEPI,(:N......)a danfé quelque temps au 
Théatre Italien , il eft atuellement à l'Opéra. 
Supplément. 

Lénr, (Nissi) frere cadet de celui qui eft 
à l'Opéra , a jaufli, danfé au Théatre Icalien, 
atuellement àF Opéra Comique. 

LIBÉRAL.(le) MALGRE LUI, ajoutez, ou 
ÅRLEQUIN Mari :surrosé , ET RIVAL DE 
Baccaus. RE 

LiBERTIN ,(le)ou- L'ENFANT GÂTÉ... 
Canevas Italien , &c. Cet article a. été fait dou- 
ble par inadvertance à Enfant (P) gâté, & à 
Libertin ,( le} voyez les deux articles au Dic- 
tionnaire Ae fecond eft le plus détaillé. 

Nous.croyons qu'on ne fera pas fâché de 

À vi 
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trouver ici le fujet de quelques fcénes de ce 
Canevas, pour fuppléer à l'extrait que nous 
n'avons pas été en état gen donner au Die- 
tionnaire, Comme nous employons fur la foi 
de la mémoire d'autrui ce qui nous y a para 
de plus amufant, nous n'oferions répondre 
d’une exactitude bien fcrupuleufe , moins en- 
core de l'arrangement.  . | 
Le Sieur Riccoboni le pere ;'en faveur duquel 
le Public avoit une jufte prévention , fit repré- 
fenter la piéce en queftion, pour mettre le 
Sieur Balletti, ( Mario) en état de faire aufi 
connoître fon talent, ce qui étoit effentiel au 
bien être de la nouvelle Troupe. Cette façon 
de penfer fi rare au Théatre , eût le fuccès 
qu’elle méritoit d'avoir , & le Sieur Bälletti , 
avec toutes les graces de la jeuneffe , beaucoup 
de nobleffe & même de vivacité , qualité qu'on 
avoit alors liniuftice de lui difputer , réuflit 
prodigieufement dans le role de l'Enfant gâté, 
comme on Pa déja dit dans l'article de ce Ca- 
neyas 44 Didionnaire. Voici de quoi il s'agir. 
Mario, jeune Libertin, eft fils de Pantalon 
Négociant de Venife. Son pere lé conduit dans 
fon Magafin, & l’oblige de fe mettre à une 
table, & de travailler à fes comptes ; il lui 
emporte fon épée, lui défendant de fortir, & 
fur-tout de jamais reparoître dans l'ajuftement 
de Cavalier qu’il lui a fait quitter , & qui fied fi 
mal à fon état. Dès que le pere eft forti, je 
jeune homme quitte l'ouvrage, (*) & malgré 


. 
(*) Quand on joue maintenant certe piéce , il n’eft plus 
qrefion de tour ce qui eft ici en caraflere Italique. s 


LE 6 
le chagrin qu'il témoigne de fe voir vêtu iz 
avec des cheveux frifés en long © fans épée, 
il ne laïfe pas de courir où fes plaifirs l'appel- 
lent, Dans une autre [céne on le voit avec des 
avanturieres ; des Spadaf{ins furviennent, € 
lui cherchent noife ; Mario répond avec modé- 
ration , mais les chofes font portées ff loin de la 
part des braves , à qui la décoration de Mario, 
€ fes difcours mefurés n'en impofent pas beau- 


-coup , qu'il eft obligé de tirer un piffolet de 
“Chaque poche ; il les fait reculer jufqwà la 
“couliffe ; mais fon triomphe ef} court , car on en 


voit Jortir fon pere , que le cherche par:tout , & 
qui le ramene chez, lui à coups de bâton. Mario 


fait le malade ; fa mere reproche à fon mari fa 


dureté ; on le fait coucher fur un lit de repos, 
© Jon pere lui-même paroit fâché d'avoir palfé 


-les bornes de la correition paternelle ; mais le 
‘prétendu malade ne fe voit pas plarôt libre , 


avec fon valet Arlequin , qu'il lexhorte à 
prendre fa place farle lit de repos , & d’avoir 


Ja précaution de tirer les rideaux des fenêtres 


avant que de s’y arranger, de peur d’être recon- 
nu; il ajoute que lui Mario ira , pendant ce 
temps là , joindre fes amis , pour une partie 
de plaifir qui ne peut fe remettre, Arlequin a 
beaucoup de peine à s’y féfoudre, mais il ne 
peut tenir au récit que Jui fait fon Maître de, 
toutes les friandifes qu’on lui doit apporter , 
entre autres, d'un certain plat de macarons qu’il 
a demandé exprès pour fon cher Arlequin, & 
dont celui-ci profitera , en paffant pour lui ; 
il fe rend ,& fe laifle accommoder en malade, 
fur le lit'de repos , après les précautions né- 
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-cefaires contte le trop-grand jout. Mario fort, 
& un moment après :on apporte en «effet les 
macarons; imais malheureufementc’eft Panta- 
Jon qui.les apporte lui-même. Arlequin n’avoit 
‘pas compté fur cette attention de fa part; cela 
ne l'empêche pas de fe jetter avec avidité fur 
fon metsfavori; Pantalon en eft tout.étonnés 
il ne fçavoir pas que ‘fon fils aimât fi fort Jes 
macaronssil -va:tiver un rideau , reconnoit la 
fourberie , prend un bâton , & charge Arle- 
quin quiine quitte point fon repas , &.fe con- 
tente de.mettre les morceaux doubles ; il reçoit 
les coups fans remuer de fa place ; &-fans mot 
dise jufqu'au dernier macaron;alors il.s’enfuit 
e-toutes fes forces, en-criant, atuto sia l'aide, 
&:eft pourfüuivi par Pantalon, &c. 

LIGURGUE , ou LES LACÉDÉMO- 
NIENES, Comédie.Françoife.au Théatre Ita- 
Jien , trois a&tes:en vers :libres , «par M. ide 
ÆMailhol, premiere repréfentation non .annon- 
gée ni affichée, du Samedi 13 Juillet 1754. 
«Cette piéce fut fuivie d’unballer nouveau in- 
titulké Athalante © Hippomene, voyez Athae 
Jante € ÆHippomene , Ballet au Théatre Ita- 
Jien, Errata. Paris, Duchefne,  . 

LISLE , (CN... de } Sieur de la Drevre- 
tieres, Aureur vivant, &c-lifez ;Lisze;(Louis- 
Franéors DE) Sieur, &c. 

LUCAS ET COLINETTË, voyez Fére 
(la) d'Amour , Errata. 

LUTINX le) AMOUREUX ; Canevas Ita- 
lien , &c page 282. ligne avant-deruiere yde 
Ja Comédie, /ifez dans la: Comédie. 
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| M. 
MACHARTI, ( N...) Auteur Drama- 
„tique mort depuis plufieurs années, a donné 
au Théauelrtalien: 

ARLEQUIN PHAËTON , Parodie de lOpéra 
de Phaëton, un acte en prole & Vaudevilles, 
1721 

MAGIE, ( la faufle ) voyez Fauffe (lay 
Magie. 

MAILHOL, (Gabriel ) Auteur Dramatique 
vivant, né à Curcafjone , a donné au Théatre 
François: 

PAros, Tragédie, 1754. Æifloire du Th. 

François , année 1754. ` 
Au Théatre Tralien. 


Les Femmes , Comédie-Ballet, un acte en 
profe, 1753 (*). 

LICURGUE , ou Les LACÉDEMONIENES ,Co- 
médie „trois actes en vers libres, 1754. 

MAIRE, (N..…. le) Peintre, Architecte, 
& Décorateur , a travaillé avec fuccès pour ile. 
Théatre Italien , pendant plufeurs années; on ` 
. y a vůentre plufieurs autres de fes-ouvrages , 

un Temple du Soleil dans Arlequin Phaëton , 

Parodie de POpéra de Phaëion, par Mefieurs 
© Dominique & Romagneff, eu l'année 1731. Ce 
Temple lui fit beaucoup d'honneur. Voyez uw 
Diélionraire le. fecond article Arlequin Phaë- 
tom. Il y-a déja plufieurs années que.cet Ar- 
tifte eft mort. 


aaa 
(*) Paris , Duchefne. On a oublié de faire mention de 
limpréfiom dans l’article de la piéce. Errata. 
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Marne, (N...… le) fils de celui dont il 
eft queftion dans Farticle précédent ( Errata) 
a aufli travaillé pour le même Théatre , & 
dans le même genre , fous fon pere , & depuis | 
la mort de fon pere. Nous ne fçavons fi le 
fils a jamais été chargé en chef d’aucun ouvrage. 

Actuellement vivant, 
MAISON (la) A PEUX PORTES DIF- 
FICILE A GARDER , ou ARLEQUIN 
AMOUREUX PAR OPINION , (La Cafa 
con due porte) Canevas Italien en trois actes, 
premiere repréfentation du Lundi 22 Juin 
1716. On en trouve une efpéce d Extrait au 
Mercure galant de cette même année ; mais la 
piéce ayant été mife en vers François, repré- 
fentée avec fuccès fous le titre des Contretemps, 
& imprimée , (Paris, Prault pere, )cet Extrait 
feroit ici fuperflu. Voyez Contre-temps , ( les ) 
Comédie Françoife...… par M. De la Grange, 
&c. 

Le fujet et emprunté du Cilderon ; Poëte 
Dramatique Efpagnol; M. d'Ouville l'a traité 
au Théatre François fous le titre des Faufes 
Vérités , ou Crore ce qu'on ne voit pas, © ne 
pas croire ce qu'on voit ; M, Corneille de Lifle 
en a tiré parti dans fa Comédie intitulée Tes 
Engagemens du Hazard, W y à aufi une Co- 
médie de l'ancien Théatre fous ce dernier titre, 
& dont le fujet eft tiré du même Auteur Efpa- 
gnol. Voyez l'Hffoire de l'ancien Théatre Ita- 
lien , pag. 297-300. Paris, Lambert. 

MAÎTRÉ (le) DE MUSIQUE, Ballet Pan- 
tomime au Théatre Italien , donné pour la pre- 
miere fois à la fuite de la feconde repréfen- 
tation de la Campagne, & de la Servante 


al 
| 
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Maîtreffe ,le Samedi 17 Août 1754. Il a été 
exécuté par le Sieur Subadini, & la Demoi- 
felle Sabadini fa fœur , Danfeursraliens. Il eft 
de la compoñition du premier, Mufique lra- 
lienne. C’eit le Maître de Mufique ,interméde 
Italien réduit en Ballet Pantomime. Le Sieur 
Sabadini exécuta le même jour, avec la Dlle 
fa fœur , un autre Ballet aufi de fa compofi- 
tion , Mufique Italienne, intitulé /e Sculpteur , 
(voyez Sculpteur , (le) Ballet Pantomime , Er- 
rata ) mais les titres de ces Ballets ne parurent 
fur l'affiche, que‘le Dinranche 18. On avoit 
feulement promis pour le Samedi 17. deux 
divertifflemens nouveaux , fans même parler de 
ceux qui les devoient exécuter. : 
Maïîrre(le) Dr Musique; Comédie 
Françoife au Théatre Italien, parodiée de 
l'interméde Italien du même nom , au Théatre 
de l'Opéra. , deux actes en vers libres mêlés 
d’arriettes , auff parodiées de celles du même 
intermede , par M. Baurand, premiere repré- 
fentation du Samedi 31 Mai 1755. Le fuccès 
a été marqué par de fréquensapplaudiffemens 5 
c'eft au temps à décider fi ce fuccès fera auf 
durable que celui de la Servante Maîtreffe. La 
Parodie dont il et queftion dans le préfent arti- 
cle, a paru trop tard, pour qu'il nous ait été 
poffble den faire mention dans l’article Bau- 
rand , ( N... ) Errata. Elle weft point encore 
imprimée , mais le fera peut-être avant que ce 
Dictionnaire paroifle ; elle a été fuivie aux-.re- 
préfentations d’un -divertiffement nouveau dont 
le fujet eft l'effai des Talens des Danfeurs qui 
fe préfentent à un Entrepreneur d'Opera; Ballet 
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de M. de Feffe, Mufique Iralienne de différens 
Auteurs, 

MAL-ASSORTIS , (les) Comédie de Fan- 
cien Théatre Iralien , deux actes en profe Frane 
çoife, & en vers libres , dans la même langue, 
avec fpectacle & agrémens de chant & de 
danfe , par M. du Frefni ; cette Comédie a été 
repréfentée par l'ancienne Troupe Hralienne , le 
Samedi 30 Mai 1693. & mife au nouveau 
Théatre Italien , le Samedi 16 Juin 172$. imp, 
dans le Théatre de Gherardi, Paris, Briaffon, 

MALHEURS (les) DES MARIÉS, (Le 
Gelfie di Maritati } Canevas Italien très- 
ancien ,en cinq actes, & qui a beaucoup réu , 
après avoir été réduit en trois à la feconde 
repréfentation ; la premiere eft du Jeudi 16 
Septembre 1717. Un Catalogue Manufcri de 
M. de la Roque , ancien Auteur du Mercure, 
la place au Mercredi premier Décembre de la 
même année, mais nous préférons la date que 
donne une lettre écrite , au fortir de la feconde 
repréfentation , felon ce que fait entendre cette 
lettre elle même , & qui contient l'Exrraie 
dont nous allons faire ufage, 


Les malheurs des Mariés. 


Flaminia ; fille de Pantalon, eft mariée avec 
Lélié; Silvia , fille du Docteur, left aufi avec 
Mario; Arlequin, hôtelier du Soleil d'or , a 
époufé Violetta? Voilà les mariés de la piéce, 
Elle ouvre par Flaminia & Lélio , qui fe félici- 
tent du bonheur qu’ils ont d'être mariés en- 
femble, La deuxiéme fcéne eft entre Mario & 
Silvia , qui fe querelleut. Mario veut fortic 
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_ pour aller à fes affaires , mais Silvia fa feinime 
ne le veut pas , difant qu'il va voir fa Maïtrefle, 
& que n’érant marié que depuis peu, il la laiffe 
feule à la maifon; que fera-ce quand il y aura 
quelques années ? Enfin ils fe quittent tous deux 
après s'être fait plufeurs reproches : Flaminia 
arrive, à qui Silvia veut conter fon malheur, 
mais Flaminia reçoit cela non-chalamment , & 
lui répond que pour elle elle eft très-heureufe 
avec fon mari ; que fi elle n’avoit point pris un 
jeune homme comme Mario , elle le feroit 
aufi ; que fon mari eft un homme fait qui ne 
s'amufe point à la bagatelle , & pour toure 
confolation, elle lui dit qu’il faut avoir patience. 
Arlequin & fa femme arrivent en fequerellant; 
on ne peut jamais voir une fcéne plus vraie , & 
je crois que la piéce aété faite fur lui. Sa femme 
en fe tenant les mains fur les hanches , lui dit 
qu'elle le trouve plaifant de la nourrir & la 
traiter comme il fait , après ce qu’elle luisa 
apporté en dot. Il fe fait entr'eux fur cette dot 
une explication des plus originales : enfin fa 
femme criant plus fort que lui , prend un bâton 
& le roffe , mais entendant parler quelqu'un, 
elle crie, & fe laife tomber; Lélio qui arrive 
-demande ce que cef , elle lui dit que c’eft fon 
mari qui la vient dde malrrairer & qùelle a le 
bras café : Lélio veut maltraiter Arlequin, ce 
qui occafionne des jeux de Théatre très-plai- 
fans. Lélio par honnêteté reconduit Violette 
chez elle , y entre avec elle, & ferme la porte 
au nez d’Arlequin : Flaminia qui arrive & qui 
voit Lélio entrer avec une femme dans cette 
maïifon, devient jaloufe , & fe met dans une 
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fureur extraordinaire. Certe fcéne eft précifé+ 
ment la même du Cocu imaginaire de Moliere ; 
il refte à vérifier quide l’Aureur Itæien ou Fran- 
çois eft le premier en date. Arlequin eft tout 
ñ urpris de ce qu’elle s'intéreffe fi fort à ce qui le 
regarde;Flaminia lui fait entendre qu’il faut qu’il 
fe venge; Arlequin veut entrer chez lui, mais 
il ofe , crainte d’être battu. Silvia vient fur 
le Théatre ayant fait la paix avec fon mari ; 
Flaminia veut lui conter fon malheur , mais 
Silvia le prend fur Je. même ton que Pautre 
Pa ci-devant ptis , lui fait les mêmes réponfes, 
& fe retire, Mario arrive, qui voyant Flami- 
- nia en colere lui en demande le fujet, en lui 
ferrant la main, & lui parlant en termes très- 
tendres ; Silvia qui voit cela par la fenêtre entre 
en fureur, & devient ialoufe à fon tour, & 
pendant qu’elle defcendpour venir for le Théa- 
tre ,ils s’en vont. Lélio arrive, à qui Silvia conte 
ce qu'elle a vå, & que fon mari eft avec fa 
femme Lélio devient jaloux , & veut s’en ven- 
ger fur Mario ; mais Silvia lui dit de fe venger 
de fa femme, & qu'elle fe vengera de fon mari. 
Silvia & Flaminia fe plaignent à Pantalon & 
au Docteur de leur malheur, mais elles ne font 
point écourées. Enfin ilsleur accordent de fe re- 
tirer dans lears maifons paternelles. Lélio vient 
fur le Théatre toujours en fureur , & rencontre 
Arlequin lequel, fans fçavoir ce qu’il fait, il traî- 
netrès-violemment d’un bout du Théatre à l'au- 
tre, puis, pour mieux exprimer fa colere, prend 
un bâton dont il le roffe, & s'en va. Lélio 
& Mario apprenant que leurs femmes font 
retournées chez leurs peres les vont demander , 
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mais les deux femmes ne veulent point ere 
d'explication , & rentrent chez elles. Scapin 
qui apprend cela, offre de les faire reroutner 
avec leurs maris, mais il dit à Lélio qu'il a 
befoin d'Arlequin ; Lélio dit qu'il le connoît , 
& qu'il eft fon ami, & va frapper à fa pôrte. 
Arlequin paroît à fa fenêtre, mais fe reffou- 
venant des coups de bâton, il refufe de defcen- 
dre, & ce n’eit qu’en lui promettant une ré- 
compenfe en argent qu'il confent à parler à 
Lélio : ce dernier pour fe faire de fes amis lui 
dit que les coups qu'il lui a donnés n’éroient 
que pour lui faire voir comment il falloit trai- 
ter une femme infidelle; que pour lui il fe laif= 
foit mener par lenez, & qu'il eft le feul qui 
fe laifle rofler par fa femme ; il ajoute qu'il lui 
veut montrer comme il faut agir avec fa fem- 
me, & que pour cela il va feindre de l'être; 
que quand il criera bien fort, il faut qu'il crie 
encore plus haut, & que quand il prendra un 
bâton, il faut qu’il le lui arrache & le roffe. 
Arlequin exécute de point en point cet avis 
& fe venge de Lélio en lui rendant les coups 
de bâton qu’il en a reçus : enfuite il fe dé- 
guife en femme , fous le nom ŭe la Com- 
tefe de Bafle-mine , & Scapin fous celui de 
la Marquife de Groffe-haleine , & ils vont fe 
loger auprès des maifons qu'habitent les peres 
de Flaminia & de Silvia qui font fort proches 
Pune de l’autre ; elles entendent jouer les vio- 
lons chez leurs prétendues voifines, & appren- 
nent que leurs maris vont fe remarier à ces nou- 
velles venues ; elles s’en plaignent à leurs peres, 
qui les obligent à demander pardon à leurs 
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maris; elles ont bien de la peine à s’y réfoudre, 
mais enfin Payant fait , ileft queftion de pour- 
voir d’autres maris la Comtefle & la Marquife; 
Pantalon & le Doéteur offrent de les époufer > 
ce qui fait une fcéne des plus comiques, qui 
finit par la reconnoiffance de Scapin & d'Arle- 
quin , & qui termine la piéce. Extrait manuf- 
crit communiqué, 

MANDAJORS , (Jean Pierre des Ours de } 
de l’Académie Royale des Infcriprions & Bel- 
les Lettres, a donné áu Théatre Italien un Ca- 
nevas François qui a été repréfenté dans la lan- 
gue naturelle des Acteurs , intitulé : p 

ARLEQUIN VALET DE DEUX MAÎTRES , 
trois aétes, 1718. ; 

M. de Mandajors eft mort à Alais , en 
Languedoc , fa patrie , au mois de Novembre 


1747. ; 

MANDIANS ( les )} CHINOIS , Pas de 
trois Paniomime „au Théatre François , exécuté 
par les Demoifelles Hus & Bugiani , & par le 
Sieur Maranefi; il eft ,dic on, de la compo- 
fition du pere de Mlle Bugiani; Mufique Ita- 
lienne; il a été donné pendant lété de 1753. 
& celt le premier dans lequel Mlle Hus ait 
fait preuve au Théatre François de fon talent 
pour la danfe. 

MANDOLINE, (la) le Ballet des Amufe- 
mens champêtres , au Théatre Italien , eft connu 
de beaucoup de perfonnes fous le nom que nous 
lui donnons ici; voyez Amufemens (les ) cham- 
pêrres , Ballet au Théatre Italien , &c. Errata. 

MARANESI, (Cofimo ) en François Cofme; 
ce jeune Danfeur "Italien de nation, a partagé 


g.pl 
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les appläudiffemens du Public au Théatre de 
POpéra Comique , & depuis à celui de la Co- 
médie Françoife, pendant l'été de 1752, 17 535 
& 1754: avec la Dile Bugiani , Danfeufe de 
la même nation , Supplément. | 

MARÇQ@UVILLE , (Nu su. le Febvre de) 
voyez Febvre, (Nu le) de Marcouville y 
Errata. i 

MARE, ( FAbbé de la } Auteur lyrique , 
morten 1736. lifez mort en 1746. & ajoutez, 
lig. 7. de l'article, Trron ET P Aurore , Paf- 
torale héroïque en trois actes , avec un Prolo- 
gue, Mufique de M. Mondonville, 175$ 3. 

MARGEON ET KATIFÉ , on LE MUET 
PAR AMOUR .,. Opéra Comique , &c. page 
314. 2 dernieres lignes de l'article , voyez Prix 
(le) du filence, lifez voyez Silence , (le Prise. 
du) Difionnaire e> Errata., 

MARI (le) DÉBAUCHE , voyez Femme 
(la) vertnenfe. 

Marr(le) Dupré... Canevas Italien, &c, 
deux dernieres lignes de article , Caffina , lifez 
Cafina. 

Mari (le) surrosé , Carevas Italien s&ci: 
ajoutez à la fin de cet article , voyez Suppolé, 
(le Mari) Diéfionnaire & Errata, à 

Mari, (le mauvais) voyez Mauvais (Le) 
Mari, 


76 M À. 
voyez Infortuné (l ) Mariage d Arlequin. 

MaRrrace { le double ) D'ARLEQUIN , (I 
doppio Matrimonio &' Arlichino , ) Canevas Ita- 
lien en trois actes, repréfenté pour la?premicre 
fois fur le Théatre du Palais Royal, le Samedi 
12 Mai 1723. Les Comédiens Italiens jouoient 
alors deux fois la femaine fur ce Théatre , 
fcavoir le Lundi & le Samedi. 

Le Canevas dont il s’agit ici eft fort ancien, 
& fans nom d'Auteur , en voici l Extrait em- 
prunté au Mercure de France , Juin © Juillet 
1721. deuxiéme Partie ,page 12. © Juivantes. 


Ac aE ih 
“Le Théatre repréfente une Place publique. 


. « La piéce commence par une tendre con- 
» verfation entre Lélio & Flaminia fa Maïrreffe, 
» fille unique de Pantalon , qui la tient fort 
» refferrée ; n'ayant aucune liberté de voir fon 
» Amant , elle vient le trouver pendant que 
» fon pere eft en ville, & le charge de la faire 
» demander en mariage. Elle eft affublée d'une 
» jupe noire fur fon habit, & d’une mante 
» par-deffus fa tête , pour n'être pas reconnues. 
» Dans le temps de leurs plus vives protefta+ 
»tions, Pantalon qui eft en peine de fa fille , 
» l'appelle & paroît; auffitôt Flaminia baiffe 
» fon voile & prend la fuite ; fon pere court 
» après elle pour voir fi ce ne feroit pas fa filles 
» Lélio sy oppofe en vain , & le {dit pour cm» 
» pêcher qu'il ne maltraite fa Maîtreffe. Flami- 
» nia revient , ayant évité Pantalon , & ne 


» retrouvant point Lélio, elle en eft fort en 
» peine 
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» peine. Arlequin vient qui la trouve iuie. 
» ment embarraffée , & lui dit qu'il eft lui- 
» même fort à plaindre, parce que Scapin le 
» veut faire mettre en prifon pour cent éctis 
» de fromage qu'il lui doit, & qu'il ne peüt 
» lui payer, Dans ce moment Flaminia entend 
» la voix de fon pere; elle ôte vite fa jupe & 
» fon voile , & en couvre Arlequin, lui pro- 
» mettant de le récompenfer , & rentre Chez 
» fon pere. Arlequin qui ne veut rien com- 
» prendre à cet incident, en paroît extraor- 
» dinairement étonné. Pantalon qui furvient 
” tout cffouflé avec Lélio , le prend pour fa 
» fille, lui fait une longue mercuriale , & lui 
» reproche le tort qu'elle fait à fa famille de 
» courir ainfi après fon Amant. Lélio trompé 
» comme le vieillard ; s'oppofe à fes emporte. 
” mens, & pour les calmer lui demande Fla» 
» minia en mariage, Le vieillard y confent & 
»les marie fur le champ. Arlequin après 
» s'être bien diverti de leur erreur , fe découvre 
» & d'un ton tout-à fait comique leur dit: ô 
» caro padre! ô amato conforte! L'époux pré: 
» tendû fe retire rout confus | & Pantalon plus 
»en colere que jamais , appelle Flaminia > qui 
» vient avec fes habits ordinaires, & À toutes 
» les interrogations de fôn pere , répond avec 
» fermeté qu’elle n’a pas forti de la maifon 9 
» ce qui fait croire à Pantalon qu'il seft tromş 
» pé; en prenant ce fou d'Arlequin , qu'il a 
» vů d’abord avec une mante , courant après’ 
» Lélio, pour fa fille. Le Docteur arrive 5 Pane 
» talon le préfente à Flaminia commie un hom- 
» me qu'elle doit époufer dans la journée ; 

Tome VI. 
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» ( Lélio paroît au fond du Théatre.) Flaminia 
» fort intriguée de cet ordre, & ne fçachant 
» comment parer ce facheux mariage , s’avife 
» d’en fuppoier un autre, en difant qu’elle a 
» promis fa foi à Mario , fils du Docteur , 
»avant qu'il partit pour l'armée. Les deux 
» vieillards voyant la chofe fans reméde ; y 
» donnent les mains. . - 
» Dans la dixiéme fcéne, Lélio qui a tout 
» entendu, fait de fanglans reproches à Flami- 
» nia, & fe retire fans lui donner le temps de 
» fe juitifier. Arlequin qui aime Violette , lui 
» fait préfent de la mante & de la jupe dont il 
5 croit avoir hérité; mais Flaminia qui fur- 
» vient interrompt les remereiemens que Vio- 
„lerte fait à fon Amant, reprend fes hardes, 
» sen déguife, & court après Lélio , pour tâ- 
» cher de le défabufer: Violette ne peut revenir 
» de fonéronnement, & outrée de la tranquil- 
n lité avec laquelle Arlequin a vů emporter les 
» nipes qu'il lui avoit données , s'imagine que 
» Flaminiaeft fa rivale, & qu’elle en eft aimée; 
» elle s'emporte contre lui , & le menace de fe 
» venger. Lélio quitrouve Arlequin fur la fcéne, 
» lui fait plufieurs queftions au fujet de Flami- 
» nia : pourquoi il avoit certe jupe & ce voile? 
» par quel bazard il la connoifloit ? s'il meft pas 
» fon Mezzano? s'il n’a pas foin de porter fes 
» lettres à Mario? &c. Arlequin dit à parte que 
:» pour ne pas paroïtre un ignorant, un fot, ilva 
» lui répondre comme il faur; en effet, il répond 
» affrmativement à tout, & ajoute qu'il s’étoit 
- » ainfi déguifé pour fe divertir ; qu'il connoît 
» Flaminia depuis longtemps , qu'elle eft fort de 
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'» fes amies, & qu’à l'égard de fes amours avec 
» Mario, ilen eitle confident. Lélio eutré de 


» fureur & de jaloufie , met l'épée à la main, ` 


» & veut tuer notre balourd, Il en ef empé- 
» ché par Flaninia, qui couverte de fa mante, 
» le cherche pour, fe juftifier. Elle le prie de 
» ne point maltraiter: ce pauvre garçon. Cette 
# démarche irrite encore plus Léo, & aug- 


» mente fa jaloufie & fes foupçons , dont la : 


» fureur eft au dernier point à l’arrivée de Vio- 
» lette qui chante pouille’à Flaminia -lui re- 
» proche de lui-avoir enlevé fon amant Arle- 
» quin , & prie Lélio de fe joindre à elle pour 
» fe venger. Ils difent tous deux mille injures à 
» Flaminia, & fortent brufquement enfemble 
” fans vouloir l'écouter. Flaminia baiffe fon 
# voile pour les fuivre , mais elle en eft empé- 
» chée par Pantalon , qui furvient avec le Doc- 
»teur: elle nofe l'éviter, crainte qu'il ne la 
» pourfüuive avec plus d'opiniâtreté. Pantalon 
» qui l'apperçoit à un coin du Théatre, dir en 
» riant au Docteur que ce n'eft pas la fa fille, 
» mais ce benêt d'Arlequin, qui fe plait à fe 
» déguifer de la forte. Il en dit autant.à Scapin, 
» qui vient lui demander où il pourroit trouver 
» Arlequin pour fe faire Payer de cent écus 
» qu'il lui doit, & il ajoute , en s’adreffant à fa 
» fille, qu’il prend pour ce dernier, qu'il mef 
» plus furpris de le voir ainfi fe cacher pour ne 
»pas Payer fes dettes. Scapin ne perd point 
» de temps, il appelle les Sbirres > Qui faififlent 
» la pauvre Flaminia, & la ménent en prifon ; 
Pantalon fâché d’avoir procuré ce malheur à 
|” Arlequin , fans fçavoir de quoi il s’agiffoit , 
Bb ij 
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» veut ÿ apporter du reméde, mais Arlequin 
» paroït dans ce moment ; Jes vicillards le féli 
» citent de s'être fauvé des mains dés Sbirres, 
» Dans le temps qu'il fe moque d'eux , Scapin 


» revient , & furpris de tronver fon débiteur en 
» liberté, il rappelle les Sbirres, & le fait mener 
» en prifon, Dans la 22° fcéne qui eft la der- 
wnicre de cer ate, Violette apprenant là 
# difgrace de fon Amant , fent pour lui uñ 


» rerout de tendrefle , & veut le fecourir, 
AcrTeæe ill 
Le Théatre repréfente une prifon, 


» Arlequin eft bien étonné de trouver Fla- 
» minia dans la prifon; ils sinftruifent récipro- 
» quement de ce qui les y a fait conduire, Flá- 
» minja donne un diamant à Arlequin. pour 
» payer les cent écus qu'il doit , ne doutant pas 
“qu'ils ne puiffent fortit tous deux auffirôt 
» après. Le Geolier ayant reçu le diamant pour 
» pantiffement, élargit Arlequin qui va cher- 
» cher Scapin, & retient Flaminia. Dans linter- 
» valle Violette vient dans la prifon chercher 
» fon cher Arlequin ; furprife dy rencontrer 
» Flaminia , & confirmée de plus en plùs 
»dans fes foupçons , elle lui dit cent injures , 
n & lui reproche fon éffronterie de venir cher- 
„cher Arlequin jufques dans la prifon. Flami- 
» nija tâche de lui faire entendre raifon , èn lui 
» contant ce qui 4 donné lieu à cette méprife. 
n Pantalon furvient dans le deffein de rendre 
» fervice à Arlequin; Violette malgré fa colere, 
" wne laiffe pas pat complaifance pour Flaminia, 
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» de la faire paffer pour une de fes amies ; & la 
» tire ainfi d'affaire ; après avoir pourtant dit au 
» vieillard que fa fille aime éperduement Arle- 
# quin. Scapin dans une autre fcéne , réjoui 
» d’avoir été payé , montre à Pantalon le dia- 
» manñt qu'il a reçu d'Arlequin. Pantalon le re. 
# connoit, fe perfuade que Violette lui a dit 
» la vérité , & ne doute pas que fa fille nelait 
».donné à Arlequin pour le tirer de prifon; il 
» entre en fureur contre elle , veut ła tuer, 
» &c. Scapin tâche de l’appaifer , & lui con- 
» feille pour, la punir de la marier avec ce 
» malotru d’Arlequin, & de les envoyer tous 
» deux fi loin qu’on n’en entende jamais parler, 
» (Apres la cinquiéme fcéne le Théatre change 
» @ reprélente une Place publique.) Violette 
» raconte à Lélio & au Docteur la’ maniere 
» dont elle a tiré Flaminia de prifon, en per- 
» fuadant au Geolier qu’elle n'y avoit été con- 
» duite que par méprife : elle lui parle encore 
» des folles amours de Flaminia pour Arlequin, 
» &c. Pantalon furvenant avec Scapin , leur 
» déclare le parti qu'il a pris pour punir fa 
» fille. Violette dit qu’elle lui a donné retraite 
» chez elle , & qu’elle va la querir: pour la me- 
« net au rendez-vous qu’on a pris hors la ville 
» pour faire ce beau mariage , &c. Pantalon & 
» Scapin conduifent Arlequin au rendez-vous, 
» fans lui rien dire, à grands coups de pied, 
»( Alors la [cne change Ÿ repréfeate un bois.) 
» Le Docteur , Lélio & Violerre ne veulent 
» point écouter la malheureufe Amante, qui 
» cherche à fe jufifier. Pantalon fuivi de Sca- 
_» pin , lui impofe filence d'un air févére, auf 
Ha * Bb iij 
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» bien qu'à Arlequin, les marie, & par un 
è effort de tendreffe & de générofité , leur 
+ donne pour préfent de nôces un écrain de 
> pierreries , avec commandement exprès de 
* s’en aller fi loin qu’on n'entende jamais parler 
» d'eux. La cerémonie finie on plante là les 
» nouveaux mariés , qui font fort embarraflés 
5 du chemin qu’ils doivent prendre ; des voleurs 
» furviennent, fe faififfent de l’écrin, dépouil- 
» lent Arlequin , & lorfqw'ils en veulent faire 
» autant à Flaminia , ils en font empêchés par 
» Mario qui arrive de Armée de Flandres. H 
3 les met en fuite, & emméne la pauvre infor- 
#tunée, après avoir entendu le récit de fon 
» avanture , la dureté de fon pere, &c, 
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» Pantalon rongé de remords du mauvais 
# traitement qu'il a fait à fa fille , témoigne fon 
» déplaifir au Doéteur. Mario les interrompt. 
» Il embraffe fon pere qui eñ charmé de le 
» revoir , &c, Pantalon fait certe réflexion : H 
» a le plaifir de revoir [on fils après une courte 
» ablence, @ moi je ne reverrai jamais ma 
» fille. Mario le rebute quand il vient pour 
» l’embrafler , & le quitte en lui difant qu’il 
» veut le voir épée à la main, pour le punir 
» de la barbarie qu'il a eue pour une Dame 
» de mérite. Le Doéteur croit cue fon fils 
» extravague. Pour Pantalon : j'accejre le défi 
» avec joye , diteil , puifque c’eff courir à une 
» mort certaine , qui peut feul terminer tous 
w mes déplaifirs. Le Docteur ui dit qu'il ne 
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#'abandonnera pas , quand il devroit fe battre 
» contre fon fils. Arlequin en eftropié vient 
» demander l’aumône à Violette, & lui dit 
# qu'Arlequin a été tué par des voleurs. Vio- 
» Jette faifie de cette nouvelle, rombe évanouie 
# entre fesbras. Lélio le méconnoiffant auf, 
» & indigné qu’un birbante , un gueux , prenne 
» tant de familiarité avec Violette , le chafe. 
» Un laquais apporte deux lettres; lune pour 
» Lélio , par laquelle il eft appellé en duel, 
» pour fon ingratitude envers fa Mairreffe ; & 
» l’autre pour Violette, qu’on veut aufli voir 
» l'épée à la main. Arlequin qui du fond du 
» Théatre entend parler de ce dernier défi, fe 
» réfout à prendre la défenfe de fa Maitreffe. 
» Pantalon vient armé pour le combat. Le Doc- 
» teur le fuit pour l'empêcher, ou fecourir fon 
» ami. Lazzis de Lélio & de Violette, qui 
# croyent que ces vicillards font ceux qui les 
»ont défiés. Poltronerie de Pantalon & du 
» Docteur , qui fe laiffent défarmer; Ariequif 
> qui furvient & fe retire après quelques laz- 
» zis , augmente encore leur peur. Enfin Mario 
» paroît, & déclare que c'eft lui qui a fait un 
» appel à Lélio, pour des foupçons injuites 
» qu'il a eus contre l'honneur de Flaminia; il 
»fait venir cette Amante infortunée, qui dit 
# qu’elle veut avoir raifon l'épée à la main des 
» outrages qu'elle a reçus de Violette. Elle 
» éclaircit la méprife de la prifon , & à l'égard 
» du prétendu mariage de Mario , elle proteité 
» qu’elle ne l’a feint que pour parer celui que 
» fon pere lui propoloit ; ce qui eft confirmé 
# par Mario même , qui prie fon pere de con- 
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» entir à un mariage pour lequel il a des enga- 
? gemens avec une Dame Flamande, C'eit ainfi i 
» qu'après bien des traverfes dn artive au dé- - 
? Touement qui fe fait par le double hymenée 
» de Flaminia avec Lélio ; & ce Violette avec 
» Arlequin, qui vient armé de pieden cap, pour 
» prendre la défenfe de fa Maîtreffe , & voyant 
qu'elle n’a point d'ennemis ; fe découvre & 
» l'époufe. Extrait imprimé. ra 

MARIAGE (le ) ENTRE LES VIVANS ET LES 
MORTS , (2 matrimonii , i vivi è morti,) lifez : 
Í matrimonii fra i vivi é morti. ! t 

MARIAGES (les) FORTUNÉS , Canevas 
Italien en yn acte, par M. Véronefe premiere 
tepréfentation du Lundi 22 Février 1 745:Nous 
tâcherons d'obtenir la communication de ce 
Canevas. Supplément, 

MARIAMNES, (les huit) voyez Æuit (les) 
Mariamnes,  : bel " 

MARINE, (Mile) voyez Vérone[e, (Marine) 
- Dillionnaire © Errata. : 

MARIO , ceft fous ce nom que le Sienr 
Jofeph Balletti joue avec fuccès les Amoureux 
au Théatre Iralien , dans les piéces Italiennes , 
depuis l'arrivée de Ja nouvelle Trou pe à Paris, 
U eft prefqu’auffi connu fous ce même nom de 
Mario à la ville , qu’il l’eft au Théatre. 

MARIVAUX , (N....... Carlet Chamblain 
de) de l'Académie Françcife , &c. lifez MARI- 
VAUX , ( PIERRE CARŁET CHAMBLAIN LE) 
de l’Académie Françoife , &c, 

Dans le Catalogue de [es Ouvrages au 
Théatre François. 
Le DÉNOUEMENT 1MPRÉVU, Comédie 3 KE 
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fuivie d’un divertiflemenc, ajoutez en fociéié 
avec M. Parfaiët l'aîné. 

Dans le Catalogue de fer Ouvrages 
au Théaire italien, 


LA Fausse SUIVANTE > Ou Le Fourey 
PUNI, Comédie en profe & en trois aétes , 
ajoutez, en fociété avec M. Parfait Yaïné, ` 

La NovveLLe COLONIE > Où LA Licus 
Des Femmes, Comédie, &c. non imp. Lfez 
imprimée, dans le Mercure de France > pře- 
nicr volume de Décembre, 1750.. : 


< Ajoñtez au même Catalogue avant Y Epreuve, 


Les STRATAGÈMES DE LAMOUR ; Comé- 
die „trois aétes en vers „en fociété avec M. du : 
“Perron de Cafferz , 1739. À 
MARMONTEL , (N... )Poëte Drama- 
“tique &c. ajourez dans l'art c'e: 
~- Ecvyrrus. Tragédie , 1753. à 
MARQUIS , (le faux) voyez Faux (le) 


arguir. 


veauté. i 
MASQUES (les) DE BEZONS > Ballet au 
Bb v 
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Théatre Italien , par M. de Beffe, Mufiġue de 
M. Foulquier, donné à la fuite des Fêtes -aes 
environs de Paris, Parodie de l'Opéra dés Fêtes 
Grecques @ Romaines, le Mercredi 4 Juillet 
1753. il a depuis été remis avec des change- 
mens, & fous un titre différent , à la fuite 
d'une autre nouveauté intitulée le Retour du 
Goñt, Érrata. 
-MASSON , (Nu. ) jeune Danfeufe au 
Théatre Italien, & que le Public y voit avec 

Jaifir. 

MATELOTS, (les) Ballet Pantomime au 
Théatre François ; pendant l'été de l'année 
1754. Nous ignorons fi ce Ballet eft de la com- 

“poñition du Sieur Deurdé, qui étoit alors chargé 
‘de ceux de la Comédie Françoife , ou s’il a été 
apporté par le Sieur Maranefi , & la Demoi- 
“felle Bagiani, qui y ont darifé le Pas de deux, 
duquel il a emprunté fon nom; l’Auteur de 
a Mufique ne nous eft pas mieux connu. 

MATER AZZI, (Francefco)pag.348 lig.x. 
ajoutez : Il y avoit longtemps que le Sieur Ma- 
térazzi ne jouoit plus lorfqu'il mourut le 29 
Novembre 1738. - 

MATINÉE (la) VILLAGEOISE , Ballet 
au Théatre Italien , par M. de Hefle , Mufique 
de Meffieurs Sodi l'aîné & Foulquier , donné 

pour la premiére foisavec fuccès , le Samedi 12 
Avril 1755. 

MATRONE (la) D'ÉPHÉSE , ou ARLE- 
QUIN GRAPIGNAN , Comédie de l'ancien 
Théatre Italien , trois aétes en profe Françoife 
& Italienne, par M. de Fatouville ; le Dialo- 
gue Italien fe jouoit à Firprompiu , excepté 
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peut ĉtre le peu que M. Ghérardi nous en a 
confervé dans fon Théatre , avec les fcénes 
Frañçoies. Cette Comédie fur repréféntée le 
Mardi 12 Mai 1682. par l’ancienne Troupe, 
& a été mife au nouveau Théatre Italien , le 
Mardi 24 Mai 1718. Elle y a depuis été refer- 
rée en un acte, & fouvent donnée en petite 
piéce, fous le feul titre d'Arlequin Grapignan, 
ou de Grapignan , en retranchant toutes les 
fcénes qui n’avoient point de rapport à ce titre. 
Imp. dans le Théatre de Ghérardi ; Paris, 
Briaffon. 

MAY , (le) Comédie Françoife...... au 
Théatre Italien., &c. ajoutez à la fin de cet 
article ; comme Fédition des Œuvres de M. 
Fufelier n’a pas encore paru depuis le temps 
“que l’article de certe Comédie eft imprimé , 
nous croyons qu’on nous fçaura gré d'en don- 
ner ici l'Extrair, fur le Manufcrit que nous 
avons recouvré. 


Le Théatre repréfente uneavenue , avec ün 
vieux. Château dans le fond, 


La fcéne fe paffe-dans un Village auprès 
d'Amiens ; Trivelin commence la piéce panun 
court monologue , &: fe félicite de Ja grande, 
mais peu délicate chere qu’on va faire au Châ- 
teau, à l'occafion du May qu'on doit planter 
devant la porte, pour faire honneüt au Seigneur 
du lieu, dont lui Trivelin eft le Maître d'Hô- 
tel , & qui doit régaler tourle canton. 
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SCÉNE IL. 


TRIVELIN , THERESE; en jeune Payfan. 
TRIVELIN, 


Ha ! te voila, eoufine ! comment te trouves-tu dans ces 
équipage malculin ? 
THERESE, 
Fort mal , & je vous fçais mauvais gré de m'avoir obligée 
à le prendre. 
TRIVELIN. 


Maïs . ma chere coufine, vous êtes une ingrate ; cemptes 
que ce harnois de Berger vous fied à merveille ; vous avez 
toute la phifionomie de feu Celadon ; j’ai vů fon portrais 
dans une tapiflèrie ; on le prendroit pour le vôtre. 

~ THERESE. À 
: -Chħanfons ! j’auroïs mieux été dans mes habits de Paye 
Sanne pour affifter à la fève. du May. 
TRIVELIN. 

Mais, confine , me prenez-vous pour un imbécile > Ous 
Dliez-vous que j'ai de l'érudition, & que j'ai été Magifter de 
ec village , avant que d'être le Maître d'Hôtel du Seigneur > 
Oui, coufine, je fçai quand il me plaît retourner du latin 
comme une omelctte, 


THERESE, 
Soit. 


j e a a E AS 

Croïez-vous qu'it n’y ait pas du deffein dâns le déguifee 
ment que je vous ai confeillé ? 
vep TRERESE, 

Quel eft done se beau deffein ? 

TRIVELIN, 

Répondez-moi précifémenr, N'êres-vous pas amoureufe 
de Colin , fils. unique de Madame Simone ala plus riche 
weuye de ces Cantons ? K r 4 $ 

THERESE, 


TRIVELIN. , | 


Madame Simone weft-clle pas une folle de payfanne qui 
prétend êvre aufi jeune à quarante ans p qu'une bourgeoifé 
caqueuc l'efkà cinquanie ? 


> 


Oui 
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THERESE.. 


= 
Òn le dit ainfi, 
 TRIVELIN, 


+ Cette Madame Simone qui s’imagine être moins âgée que 
fon fils Colin , ne l’empêche-t-elle pas autant qu’elle peut de 
fe montrer , de crainte qu'on ne s'imagine le contraire ? 


THERESE. 
C'eft ce qui fait que je vois fi rarement mon cher Colin, 
TRIVELIN. 
Colin n’eft-il pas un fot? es 
THERESE, 


Ho! non , non, 
TRIVELIN. 


‘Ho! fi, fi. Attendez, & vous en conviendrez, Colin 
n'eft-il pas un fot yui obéit trop exaétement aux ordres de 
:fa mere , & qui mole vous voir autant que vous le fouhaites 
siez tous deux, f 4 
THERESE, 
Hélas! oui, 
TRIVELIN. 


N'eft-il pas vrai que Madame Simone ne vous eonnoît p: 
puifque vous êtes dùn hameau prochain où elle ne va Er a 
res , & que de plus cetre digne veuve , avant que d'être Fer- 
«micre en Picardie, a été femme de chambre à Paris , d’où 
elle a rapporté les bons principes de la lorgneric ? Madame 
Simone n’apperçoit Les femmes que quand il n'y a pas d'home 
me à regarder, ` 

THERESE. 


Sur ce pied-là elle ne m'a pas vue‘; les deux fois qu'on dig 
qu’elle a paflé dans nos Cantons il étoit fêre ;; les hommes 
jouoient à la boule hors du village ; Madame Simone n’y 
fera pas entrée, ` à 

1 TRIVELIN. a 


Hé bien ! coufine , ai-je eu tort de vous déguifer en Pays- 
Ave THERESE. 
~“ Hé qwa de commun tout ce que vous venezde dire , avec 
serhabi que vous m'avez fair mettre malgrémor ? 
> G FRIVEEIN. 
r1Yoiläune fle bien neuve ! dé quel pays eft-elle done ? 
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` Quoi ! vous ne comprenez pas que fous cet habit & le nom 
de Grégoire dont je vous ai fait préfent , primd , je vous fouf- 
trais aux feurertes libertines des Petits Maîtres Picards quì 
viendront s’enyvrer à la fête d'aujourd'hui; fècundò , comme 
on vous a toujours enfermée » aufli-bien que Colin , vous 
n'êtes guères connue, même des habitans de votre hameaus, 
ainfi , vous pourrez fans contrainte profiter de la cérémonie 
du May , pour babilier tendrement avec votre cher Colin ?,.5 
THERESE, 


i Ha ! mon cher coufin , vous avez raifon ; tenez ; fans fça- 
en vetre projet , je lai déja exécuté; je viens de parler à 
olin, 
TRIVELIN. 


Vous venez de parler à Colin! 
THERESE, 


Oui ; dans l'inftant que vous m'avez quittée pour aller chez 
łe Boulanger, j'ai trouvé Colin à deux pas d’ici ; je lui ai 
parlé, & fans une Payfanne fort parée qui nous regardoit 
très-attentivement , je lui parlerois encore ; mais dès que 
Colin l’a apperçue , il s’en eft enfui, 

TRIVELIN. 


Le courageux Amant que Colin ! on en auroit fait un tere 
xible Chevalier errant, 


THERESE, 
J'apperçois entre ces-arbres la Payfanne qui a fait fuir 


. Colin, 
z TRIVELIN, 
Fuyez-la auffi ; c'eft Madame Simone, 
THERESE, 
La mere de Colin ! e j 
TRIVELIN. 
Oui; laiffęez-moi avec elle ; je fuis fon confident , auf 
bien que le vôtre, &c., RTE 


Madame Simone arrive en rêvant; Trivelin 
Jui. nomme tous ceux quilui font la cour ; pour 
fçavoir le fujet de fa rêverie ; elle en fait Ja 
fatyre à mefure qu'il les paffe en revue, & le 
quefionne fur celui qu’elle a vå- s'entretenir 
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avec fon fils, & qui vient de s'éloigner. D'abord 
Trivelin la croit au fait; enfuire, quoique défa- 
buf£ , il veut changer de converfation , mais 
elle en revient toujours au beau Payfan ; Tri- 
velin le lui fait connoître fous le nom de Gré- 
goire qu'il luia donné, & dir à la veuve que 
-Ceit fon coufin & fon déve , & découvrant 
clairement le nouvel amour de Madame Simo- 
_ne, qui eft fujerte à de pareils impromptus , 
“dont il prend la liberté de lui rappeller quel- 
.ques uns , ils "étonne à part qu'une veuve ait fi 
peu de pénétration. Elle lui déclare , après 
quelques façons , qu’elle eft déterminée à épou- 
fer Grégoire; il veut en vain len dégoûter , & 
parler de fon peu debien , elle lui fait fentir lå- 
deffus que ce fera un grand avantage pour le 
coufin ; qu’elle eft riche en bled., volaille , 
bêtes à corne ; Trivelin qui a auf été du nom- 
bre de fes foupirans , & qui fait entendre qu’on 
ne la pas maltraité , avoue qu’elle n’a prefque 
rien perdu à ła mort du petit Janot fon mari. 

L'approche du Colle&teur Blaife & du Tabel- 
lion Lucas , deux des Amans. de Madame Si- 
„mone , interrompt cette converfation , - & lui 
, fait quitter la place, pour les éviter , dit-elle $ 
k: pour aller chercher le coufin Grégoire > ajoute 
à part Trivelin , qui ne peut revenir de la mé- 
prife de la Fermiere. Il félicite les deux Rivaux 
de la bonne intelligence qui paroît entr'eux ; - 
` Lucasrépond qu'elie eft bien fondée, c'eft à-dire; 
fur le cul d’untonneau ; qu’ils viennent du caba- 
-rêt, & qu'on pent bien.aimer féparément. & boi- 
re enfemble; Trivelin croit qu’on peut même au 
befoin porter plus loin les droits de la Comma- 
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nauté; Blaife dit a Trivclin qu'il a une petite 
afiaire à lui communiquer , mais qu'il veut 
auparavant examiner à fond. Ils fortent, & 
Trivelin après quelques réflexions fur cette 
union, fi rare entre deux Rivaux Picards , imd- 
gine de profiter du goût dont Madame Simone 
lui a fait confidence , pour avancer le bonheur 
des jeunes’ amans qu'il protége. Colin furviert 
avec Fhéréfe, qui veur le quitter , ou en fait 
femblant ; fon Amant l'ariête; Trive'in le {é- 
conde; Colin conte à fa Maîtreffe les chagrins 
qu'il a tous les jours à effuyer de la part de fa 
mere , pour lui donner envie de le confolér, 
` Madame Simone paroît ; Colin fe fauve ; Thé- 
-réfe en veut faire autant ; Colin l'en empêche, 
* & lui dit de tout mettre en ufage pour plaire à 
“la mere de fon Amant, & que fon bonheur 
dépend de là ; il la quitte, en lui promettant de 
la rejoindre bientôt , & fait fa cour à Madame 
Simone , en affectant du myflere , & paffant à 
côté d'elle, de la complaifance qu’il a de la 
laiffer feule avec fon beau coufin. La conver- 
fation ne languit pas entre la Fermiere & Thé- 
` réfe, qui d'abord eft affez fimple pour s'imagi. 
ner qu’il faut que Madame Simone fçache 
qu’elle eft fille, vu la maniere peu timide dont 
elie l'envifage; mais elle ne fourient pas trop 
cette extrême naïveté dans le refte de la fcéne, 
& elle fe défend des preffantes attaques de la 
veuve, par des équivoques paffablement vivess 
Madame Simone a beau raffürer le prétendu 
Grégoire fur ce qu'il vaut , il s’obftine toujours 
à foutenir qu'il neft pas propre à faire le bon- 
heur d'une veuve , & qu'elle trouveroi une 
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différence trop marquée entre le mari P & 
le vivant. Trivelin les vient rejoindre; il entree 
prend de les concilier , & en dépit de Madame 
Simone & de Théréfe qui craint d'être trahie , 
il arrête le mariage de la veuve avec le beau 
Grégoire , & celui de Colin avec Colette, jeu 
ne Payfanne d’un village afflez éloigné , ce qui 
mettra la mere de Colin à Labri du danger de 
le voir marié dans le même village qu'elle, & 
de l'affront dêrre crue moins jeune en confé- 
quence.: I combat les répugnances qu’elle 

«montre fur ce dernier article ; en lui faifant 
entendre qu’il eft important qu’elle y confente, 
ou qu'elle paroiffe y confentir , pour furmonter 
nombre d’obltacles qui vont s’oppofer au bon- 
heur de Grégoire de la part des parens de Co- ` 

Jin & des Amans qu'elle a dans le Village, fi 
elle refufe de le feconder dans. le projet qu'il 
forme pour les tromper , fur-tout le Tabellion , 
qu'on ne peut réduire que par la rufe , à faire le 
contract dé mariage de fon Rival; à l'égard du 
peu d'empreflement de Grégoire , Trivelin raf- 
fure la Fermiere , & lui répond de ce morveux- 
là, dont ileft, dit il, le Tuteur , non qu'il foit 
orphelin, mais parce qu'il eft aufi le Tuteur 
de fon pere, de fa mere , & de toute fa famille, 
Les équivoques égayent encore cette fcéne , à 
la fin de laquelle Trivelin réuffit à amener Ma- 
dame Simone à fen bur; elle lui dir au’elle fe 
repofe de tout fur lui, mais quoiqu'il ait tour mis 
en ufage pour tranquillifer fa coufine , autant 
qu'il l'a pi faire fans fe rendre fufpeét à la veuve, 
la petite obftinée ne rémoigne pas la même con~ 

fiance, On entend quereller derriere le Théas 


` 
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tre ; Blaife , Lucas , Guillaume le Boucher , & 
Jacques le Vigneron, ces deux derniers, aufi 
Amans de Madame Simone , entrent avec Co- 
lette ; cette jeune Payfanne que Trivelin fait 
femblant de vouloir marier à Colin , & qui 
ef venue à la fête ; ils prétendent tous que 
Fhonneur de planter le May devant la princi- 
pale porte du Château de M. le Comte de Four- 
gelé, leur appartient ; fur-tout Blaife , comme 
| étant le Collecteur , Lucas , comme étant le 
Tabellion , & Colette au nom des filles du 
canton, parlent plus haut que les autres. Trive- 
Jin fe propofe pour médiateur , & commence 
pr les faire convenir qu’ils font tous desbêtes, 
& qu'il a plus d’efprit qu'eux; il continue, en 
difant qu’il s’apperçoit bien que leur rivalité, du 
moins à l'égard des hommes , & l'envie d’épou- 
fer Madame Simone , ont autant de part à leur 
divifien que la préférence qu'ils. pourfwivent 
au fujet du May ; il ajoute que pour éviter les 
fuites que pourroit avoir cette double concur- 
rence , il eft d'avis qu’on remette les deux avan- 
tages en queftion à la décifion du fort, & que 
celui à qui échoira la paille la plus courte, 
obtienne la main de Madame Simone , & 
honneur de préfenter le May; la Fermiere 
craint que le fort ne feconde pas fes vœux; elle 
témoigne tout bas fa crainte à Trivelin, qui 
lencourage de même , & qui lni donne lieu 
d’efpérer qu'il fera jouer de malheur les manans 
qu'elle redoute, en lui répondant que Grégoire 
aura la courte-paille, Tous les hommes confen- 
tent ; le Tabellion en dreffe un aéte ; le beau 
Grégoire veut montrer fon inquiétude , mais 
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Trivelin le fait taire, en lui an +- 
babil; & qu’il eft le moins homme de la com- 
pagnie. Colette protefte au nom des filles, & 
Trivelin , fous prétexte de lappaifer , fait infé- 
rer dans lađe que fi la courte-paille échoit à 
une fille , elle époufera Colin , & aura les hon- 
neurs du May ; il fait comprendre à Madame 
Siinone , fans être entendu des intéreflés , que 
Ceit pour mieux cacher fon jeu qu'il imagine 
certe claufe. L'acte dreffé fans contradiction , 
tout le monde figne , le Tabellion le premier, 
& Madame Simone enfuite, &c. Théréfe pref- 
fée par fon coufin, figne comme les autres, 
quoiqu'un refte de défiance la falfe héficer. Tri- 
velin met l'acte dans fa poche , ordonne gra- 
vement aux prétendans de tourner le dos , ce 
qu'ils font tous, & dit à parte qu'il n'eft pas 
embarraffé de faire gagner le coufin Grégoire, 
& qu’un coup d’ongle en fera l'affaire quand 
fon tour de tirer fera venu ; après avoir fait 
fes préparatifs, il les avertit d'approcher & de 
venir tenter fortune ; on lui obéit; Théréfe- 
raffärée par les fignes qu'il lui fait , prend une 
contenance plus gaie en tirant , & le coufin 
déclare que Grégoire eft vainqueur; Madame 
Simone applaudit; Mefurons , dit Blaife ; vous 
aurez beau mefurer , dit Trivelin , la paille du 
coufin n'augmentera pas, Colin arrive ; Tri- 
. velin lui reproche de fe faire attendre , quand 
fa mere confent à le marier avec une jolie 
fille qui eft amoureufe de lui; Madame Simone 
ren convient pas , & dit qu'elle ne prétend 
plus qu’il époufe Colette , puifqw’elle n’a pas 
été favorifée du fort; mais elle eft bien fur- 


prife d'apprendre que le beau Grégoire eft uné 
fille ; elle eft défefpérée d’une fi lourde mé- 
prife, & craint que la joie qu'elle a marquée 
de l'avantage du prétendu coufin de Trivelinne 
dégoure fes autres Amans, & ne la laifle fans 
` parti. Trivelin , pour la confoler , lui propofe 
de rappeller fon ancien goût pour lui, & de 
l'époufer ; elle s’y réfout , & tout le monde 
étant d'accord, le divertiffement commence; 
les apprêts de la cérémonie du May que Thé- 
réfe doit préfenrer au Seigneur , au nom du 
village en font lefujer. Voici les paroles de ce 
divertiflement , dont la Mufique étoit de M, 
. Mouret, 
AIR 


Raffemblez-vous dans ces boccages; 
Roffignols, à nos voix mêlez vos doux ramages ; 
* De l'aimable printemps chantez l’heureux retour ; 
Il paroît , fuivi de l'amour 
Qu'il raméne fous nos ombrages, 
Charmans haut-bois ; célébrez ce grand jours 


VAUDEVILLE 


Venez garcons ; venez fillettes ; 
Raflemblez-vous fous ces coudrettes z 
Trémouflez-vous, & allons gay 5 
` Sur l'herberte 
Joliette , 
Faites honneur au mois de May, 


Lorfque nos vardures font belles , 

-J) viant pitou , des Damoifelles; 

A? tremouflons ; & allons gay 3; 
Sur I herbette 
Joliette , 

AP font honneur au mois de May, 


x 


Notre Bailli n’eft pas plus grave, 
À l'audience qu'à la cave ; 
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Avec fa pinte , d’un air gay, 
Sur l'herberte 
Joliette , 

Dans l'automne eft fon mois de May. 


X 


Le Magifter de ce Village, 
Quoïqu'en rabat , neft pas trop fage; 
Toujours alerte ; toujours gay , 
Sur l’herbette 
Joliette, 
Tous mois pour lui font mois de May. 


X 


Si notre Pot-pourri comique, 
Meffieurs , eft d’un goût qui vous pique, 
Trémouflez-vous , & ellons gay ; 
Lis -~ Vous fillettes 
Joliettes , à 
Venez-nous voir planter le May, 


Extrait Manufcrit, 


May ,(le) Ballet au Théatre Italien , par 
M. de Hefjè , Mufique de M, des Brojfes ; elle 
eft gravée, & fe trouve aux adreffès ordinaires ; 
premiere repréfentation du Mardi 18 May 
1751. à la fuite des Fauffes confidences , Co- 
mmédie, Les danfes de ce Ballet étoient coupées 
de paroles chantées , de la compofitión de M, 
de Marçouville ; toute la Mufique , tant inftru-. 
mentale que vocale , eut beaucoup de fuccès ; 

- la Mufette far-tour ; fit fortune , les paroles fu- 
rent aufli fort bien reçues, 


PArozes de la Muferte de M, des Brôffer, 
dans le Ballet intitulé le May, 
MADAME FAVART, 


Dans nos hameaux , la paix & J'innocence 
Des cœurs contens rémpliflent les defirs > 
Et l'enjouement foumis à la décence A 
Sans en rougir anime nos plaifirs ; 


L 
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L'heureux amant , toujours tendre & fidelle , 
Dans fes difcours , peint fa fincérité , 
Et lor{qu’il jure une flamme éternelle p 
Sans fe mafquer , il dit la vérité, 


Xx 


` MONSIEUR ROCHARD. 


Si quelquefois au bord d’une onde pure , 
La jeune ris confulte fes appas s 

Elle ne veut-compofer fa parure , 
Qu'avec les fleurs qui naiffent fous fes pas; 
Ainfi, fuyant une grace étrangere , 

Elle tient tout de fa propre beauté , 

Et le feul art qui plaife à la Bergére ; 

C'eft l’art d’aimer avec fidélité, 


MAD. FAVART ET M, ROCHARD en Duo, 


Quand la nature ici fe renouvelle, 

L'amour paroît ranimer. fes ardeurs 5 

Mais ngus brulons d’une flamme fi belle , 

Que la faifon ne peut rien fur nos cœurs. 

‘Les vrais liens d'une égale tendreffe , 

Ne font point faits pour dépendre du temps ; 

Pour les ferrer , nous les chantons fans cefe, | 


Et nôtre amour eft toujours au printemps. 


M. Rochard fe fit applaudir dans ce Ballet , 
par le goût & l’expreflion de fon chant; Mada= 
me Favart l'anima au deflus de tout ce qu’on 
peut imaginer, & par fon chant, & par fa 
danfe ; ainfi l'exécution répondit parfaitement 
au tableau gracieux qu'il préfentoit , & en 
affira la réuffite. Elle ne seft point démentie 
à la reprife, le Jeudi 22 du mois de May 1755. 
on y a ajouté les paroles du Divertifflement de 
la Comédie du May, au même Théatre. ( Voyez 
Particle ci-defus , Errata. ) fur lefquelles M. 
des Broffes a fait de nouvelle Mufique. L’air a 
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été chanté par Mlle des Glands, & le Vaude- 
ville par M. Chanville. Ces paroles n’ont été 
ajoutées qu’à la deuxiéme repréfenration >de 
Samedi 24 May 1755. & l'on a fupprimé le 
dernier couplet du Vaudeville. 

MÉCHANTEÉ (la) FEMME , Parodie K 
&c. repréfentée pour la premiére fois le Ven- 
dredi 29 Octobre , lifez le Samedi 23. © ajou= 
tez , Voyez Comédie( la) de Village.. 

MÉDECIN (le) VOLANT , Canevas Ita- 
lien , Voyez Arlequin Médecin volant. | 

MELPOMÉNE VENGÉE, Parodie, &c, 
Page 378. lig, pénultiéme , Ballet de la compofi- 
tion de M. Mouret , lifez , Ballet dont la Muf- 
que éroit de la compofition de M. Mouret. 

MÉLUSINE » Comédie Françoife , &c, 
page 379. lig. 13. de lExtrait du premier 
aile, avec, lifez a, ligne 16. © 19.‘êtez le 
mot & , dans chacune de ces deux lignes. Pare 
381. lig. 4. du dernier couplet, renouvelé ? Éd 
ra page 388. ligne avant-dernicre i 
enfermés , lifez enfermées, page 389. entre le 
Second & le troifiéme couplet , apres le mot T rt= 
VELIN , ajoutez part, Ligne ante-penulriéme, . 
le Marquis, lifez Silvie „ligne avant-derniere fi 
il, /ifez le Marquis „même ligne, féparée, lifez 

- féparé , page 390. ligne avant-derniere,, enfer. 
mé, life enfermés , page 391. ligne 4: du cin- 
quiéme couplet, plaignés , lifez plaigniez signe 

rniçre du neuviéme couplet, vu, lifez vue, 

MENAGE, (le mauvais ) voyez Mauvais 
(le) Ménage. 

MERE (la) PARTIALE , Canevas Italien 
repréfenté fous cé titre , le Vendredi r2 Fé- 
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vrier 1751. fuivi d’un divertifement Pantomi. 
me, Voyez Pere (le )partial, même piece; 
avec un léger changement dans le titre & dans 
le Canevas. Ce changement confifte a avoir 
fait une Mere du Pere partial. 

MÉRIDIENNE , (la ) Comédie Françoife, 
&ec. page 409. ligne 3. du dernier couplet , ôtez 
la virgule avant le mot encore , @* la placez, 
après, ce même mot. 

MEROPE... Tragédie... de M. le 
Marquis Maffei, Oc. page 413. lig. 17. éclate, 
lifez éclata , page 414. ligne 16. reconinoïi , 
lifez reconnut , page 415. ligne 13. Sadrefia , 
lifez s'adrefle. 

MERVILLE , (N... Guyot de ) Auteur 
vivant, &c. Dans le Catalogue des Ouvrages 
. de M. de Merville au Théatre Italien ; 

LEs VIEILLARDS INTÉRESSÉS , gjontez , OU 
Le DÉDIT INUTILE , &C. í 

MÉTAMORPHOSE (la) AMOUREUSE, 
Ballet Pantomime qui a eu du fuccès au Théa- 
tre Jralien, par M. de Feffe , Mufique de diffé- 
rens Auteurs ; premiere repréfentation du Mer- 
. credi 6 Août 1755. 

MÊTAMORPHOSES, {les ) Feu d’Artifi- 
ce, &c. ajoutez à la fin de cet article , On vit 
tomber, pendant l’éxécution de ce Feu , la pre- 
micre fois qu'il fat donné au Public , difiérens 
couplets , fur plufieursairs de Vaudevilles con- 
nus, qui partoient de l'ouverture ovale du cein- 
tre, au-deflus du parterre. Ces couplets éroient 
imprimés fur de petits quarrés de papier fépa- 
rés; ils faifoient allufion aux Feux d'artifices 
en général , & avoient été compofés par 

-© . Meflieurs 
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Meftenrs: Panard & Gäller, auxquels on eut 
l'obligation de. cette idée ingénieufe, Comme 
Prefque perfonne n’a été à portée de raffembler 
ces couplets, & que mêre peu de gens ont eu 
l'attention de conferver ceux qui leur font 
tombés en partage, nous croyons devoir pros 
fiter de l'ofire que nous a faite M. Greullerre de 
nous les communiquer Pour les placer ici. 


Ar R. Non je ne ferai. pas » Ge, 


Je compare un jeune homme aux lances d'artifice ; 
Vrai falpêtre à quinze ans 3 fans cefiè en exercice , 
Son feu vite allumé > faifit, frappe , éblouit 5 
Dure quelques inoments , fait grand bruit , & finit, 


Ain. Vous vouley m'entendre chanter , Ge, 


3 Meffieurs , fi de quelque fuccës s 
. Nous eumes l'avantage, 
Des progrès que notre art a faits 
: Nous vous devons l'hommage ; 

Votre goût , toujours fûr & bon 

Sçut éclairer le nôtre ,» 
Je puis lé dire avec raifon, 

Notre Oùvrage eft le vôtre, … 


Ann. Bouchez Nayades vos fontaines , Ge; 


Le plus fouvent, c’eft par malice g 
Qu'on a recours À l'artifice ; 

Ići , nous fçavons en donner 

Qu'en bunne part vous devez prendre; 
‘11 eft fait pour vous étonner , 

Et point du tout pour vous furprendre, 


~ 
Air: J'entends déja le bruit des armes A 


Une morale très-ferifée , 
~ Par nôtre artifice s'apprend ; 
Si Pamour étoit de durée A 
Ha! qu’il feroit doux & charmant ! 
Mais , hélas ! comme une fufée A 
Tout fon feu s’éçlipíe à l'inftant, 
Tome VI. Ce 


: 
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Air. Un inconnu pour vos charmes foupire., Ges 
Défiez-vous amans de la malice 
Du petit Dieu qui s’armed’un flambeau ; 


Plein de caprice , 
Quoiqu'il foit beau, 


C'eft un tiran qui vous méne au tombeau, 
Er tous es feux font des feux d'artifice. 


Aur: Ki jefonde une abbaye , Gc, 
Pour mériter votre préfence , 
Norre art fçair varier fon jeu ; 
Chez’ nous amenez l'afluence . 
Meflieurs, courez-y comme au feu, 


Air. Du haut en bas, cs” 


Un petit feu, 
Fait qu'un mauvais ouvrage paffe ; 

Un petit feu , 
Aux auteurs ne ferr pas de peu ; 
Quand une piéce eh à la glace. 
Pour l'aider il eft bon qu'on faffe 

Un petit feu, 


AIR. Pan, pan, pan; la poudre prend, Goe 


Sur le feul efpoir de vous voir, 
Meffieurs , nous fondons notre efpoir , ~ 
Votre abfence glace notre ame; 
Mais quand on yous voit on s'enflamme 3 

Pan , pan, pan; 

3 La poudre prend ; 
Tout eft en feu dans uninftant, 
Air. De Joconde. 


Dans ce féjour depuis fept ans, 
Equitable parterre , 
Nous employons tous nos talens , 
Pour tâcher de vous plaire; 
Continuez de venir tous ; 
C'eft notre bien fuprême ; 
Nous fommes tous de feu pour vous $ 
Pour nous foyez de même. 


An. Ce nefi point par effort qu’on aime s 8e, 


IERDEN I [Q.DI 


Maris n'ayez point de rancune ; 
Contre’ notre petit talent ; 

De toute mauvaife fortune , . 

Ici votre honneur eft exempt ; 
Quelquefois nous moncrons la lune y 
Mais nous vous fauvons du croiflante 
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Air. Monfieur le Preyée des Marchands , &c, 


Le fuccès de l’Arrificier , 

L'engage à vousremercier $ 

Graces à l’extrême indulgence 

Dont vous honorez fes travaux, 

Mefieurs , nous n'avons point en France, 
Tiré notre poudre aux moincaux, 


Ain, Ce qu'on fait au bois de Boulogne , &c, 


Meflieurs , par un nouveau Courier, 

Nous vous envoyons ce Papier ; 

Vous voyez ce qu’il vous annonce $ 

De la main faites-y réponie, 

AR. L'autre nuit j’apperçus en Songe, Ge, 

‘Au Théatre de Melpoméne, (*) 

Ceux qui vouloient nous copier 

N'ons fait que nous eftropier , 

Vous lavez reconnu fans peine $ 

Leur feu n’a duré qu’un inftant h 

Autant en emporte le vent, 


MÉTAMORPHOSES (lés) D'ARLEQUIN , Ca- 
nevas Italien... repréfenté pour la premiere 
fois le Mercredi 3 Août 1747. lifez , MÉTA- 
MORPHOSES ( les) où LA VENGEANCE D'AR- 
LEQUIN , Canevas Italien... repréfenté pouť 
la premiere fois le Mercredi 30 Août 1747. 
ajoute? à la Fr de cet article, voyez Vengeance 
(la) d'Arlequin , Cancvas Italien en, trois 
actes, &c. L'ancien Théatre Italien avoit aufi 
une piéce fous le titre des Métamorphofes d Ars 
lequin. Hifloire de Pancien Théatre Italien, 
Paris, Lamberr, ; ; 

ÉTAMORPHOSES (les) DE SCARAMOUCHE, 
Canevas Italien en trois actes, repréfenté pour 


(*) On avoit exécuté quelques mois auparavant cer Éévé 
nement un Feu d'artifice au Théatre François ; cet effai 
Wavoit pas réuffi, Voyez Déluge ( le) univerfel, &c, 

Cc ij 
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la premiere fois le Jeudi 23 Septembr. € 174 
&c. lifez MÉTAMORPHOSES ; (lès) où La 
VENGEANCE DE SCARAMOUCHE > Canevas 
Italien en cing actes, repréfenté pour la pre- 
miere fois le Lundi 13 Septembre 1745. &c, 
© ajoutez à la fin de cet article , voyez les 
articles Vengeance (la) de Scaramouche, au 
Dictionnaire, à Gandini ( N...) Dittionnaire 
€ Errata, È Ririh 
MEUNIER (le) ET LA MEUNIERE, 
Pantomime danfée au Théatre Franç. en 1754 
par Mlle Augulte & le Sieur de la Riviere. Cette 
Pantomime. faifoit partie. du divertiffement du - 
` premier aéte des trois Coufines, à une teprife de 
cette Comédie ; elle étoit de la compoñition de 
M. de la Riviere, Mufique de M. Girault. 
-MEUNIERS, (les) Ballet au Théatre Itas 
fien ; par M, de Hefe, Mufique de différens 
Auteurs; ce Ballet a été donné pour la pre- 
micre fois à la fuite de la Comédie intitulée , 
Arlequin [auvage, lẹ Mardi 22 Juin 1751, 
Voici le compte que l'Auteur du Mercure de 
France en rendit dans la nouveauté ,. & le 
Programme, quil joignit aux juites éloges 
qu'il lui prodigua , aufi bién qu’à l'inventeur, 
Mercure de Juillet 175 1. pages 188-191, 
« Les Comédiens Italiens donnent un nou- 
b veau divertiflement Pantomime, intitulé Les 
n Meñniers, Ilek inutile d'en nommer le Com- 
# pofiteur 5. il. ne le fera peut-être pas de dire 
»aue M, de Hefe joint au talent très- rare 
# d'imaginer des Ballets piquans ; celui de-créer 
» en quelque forte des Acteurs; il vient à bout 
`p de faire exprimer les idées les plus comiques; 
http://rcin.org.pl 
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» pat des Danfeurs & des Danfeufes qui n’ont 
» la plufpart que peu d'ufage du Théatre , & 
» qui lui devront {enr talent. Nous allons don- 


3» ner un° fâée du nouveau Ballet. 
Les MEUNIERS , divertifément Pantomime: 


Le Théarre repréfente un hameau ; dans le 
fond ; on voit d'un côté un moulin à vent fur 
une hauteur ; du côté oppolé, un moulin à 
l'eau, avec quelques arbres ifolés , coupés par 
un ruiffeau. | List te 


«€ 


PREMIERE ENTRÉE, 


s Plufieurs Meñniers arrivent avec des facs 
» de grain fur leur tête, & Ies vont jettet ‘ait 
# bas de la colline; les Meñnieres fortent du 
»# Moulin, viennent au devant des Meûnierss 
» & danfent avec eux, + 
SECONDE ENTRER oiu 
» Un petit Mefñnier vient las & fatigué; il 
»jette fon fardeau à terre & fe repofe; uné 
» petite Meñniere accoutt , & le prie de danfer ; 
»il lai témoigne qu'il le voudroit bien , mais 
» que la fatigue Pen empêche; elle fort, & il 
» fe recouche fur fon fac; la petite Meñnieré 
» revient avec une bouteille; à cette vue i 
» petit Meñnier fe leve avec promptitude , & 
» faute de joie ; ils danfent enfemble ; à peine 
» at-il commencé , qu'il fe reffouvient qu'il 
» eft las, & reboit un fecond coup, puis conti- 
# nue la danfe ; il s’interrompt pour retourner 
» à la bouteille ; La petite Meñniere s'en appets. 


ss S 


Cc ii 


e g 


606 ME 

» çoit & Parrête; une feconde petite Meñniere 
» vient les avertir qu’on les obferve , & en 
» même temps on voit ur eËnier grå regarde 
» par la lucarne du Moulin ; embarras‘de la pre- 
» miere pour cacher fon Amant; fa compagne 
» va chercher un grand fac plein de grain , 
» qu'elle traine comme elle peut fur le Théatre, 
» & derriere lequel Le petit Meñnier fe cache, 


TROISIEME ENTRÉE. 


» Le Meñnier defcend de la coline avec pré- 
» cipitation & cherche par-tout. La perite Meñ- 
» niere , lui perfuade qu'il n'y a perfonne ; ils 
`» danfent enfemble; le petit Meñnier regardant 
» de temps en temps au-deffus du fac , apper- 
» çoit la bouteille, fort de fa cachette avec un 
» air de myftere, va prendre la bouteille , & 
» revient fe mettre derriere le fac ; le Meñnier 
» qui apperçoit toute cette manœuvre, refte 
» immobile ; Ja petite Meñniere paroît confter- 
» née; le Meñnier court avec colere pour fe 
» faifir du petit Meñnier, mais il ne prend que 
» le fac , avec lequelil fe débat. La petite Meñ- 
» niere & le perit Meñnier profitent de ce mo- 
» ment pour s'échapper 5 la compagne vient 
v calmer la colere du Meñnier, & ils danfene 
» enfemble, 


QUATRIÉME ENTRÉE, 


» Une partie des Meñniers & des Meñnieres 
» danfent dans le fond du Théatre, pendant 
» que le Meñnier danfe feul fur le devant ; n€ 
» voulant plus fe mêler avec les autres , de 
# crainte d'être encore trompé, 
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Cinquimr Enraés. 


» Une Meûnicre niaife commence feule , & 
appelle fon Meñnier ; celui ci témoigne pren- 
» dre plus de plaifir à voir danfer qu'à danfer 
» lui même ;enfin preffé par La Meñniere „il fe 
» met à fauter avec force, & fait des contor- 
» fions ; la Meñniere l'arrête, & lui montre la 
» façon dont elle veut qu'il danfe, 


Six1ÈÉME ENTRÉE. 


» Les Meñniers & les Meñnieres rentrent 
» deux à deux & danfent tous enfemble , après 
» quoi ils vont fe repofer au bas de Ia coline, 


SEPTIÈME ENTRÉE, 


» Une Meñniere laffe de chercher inutilement 
» fon Meñnier s prend fon parti& danfe feule ; 
» le Meñnier V'appercevant court à elle , mais læ 
» Mifniere fâchée d’avoir attendu veut fe reti- 
» rêr ; il trouve le moyen de l’appaifer , & leur 
» danfe caratérife un raccommodement. 


HUITIÉME ENTRÉE. 


..» Cette Entrée commence par un Pas-de- 
» deux, qui fucceffivement fe trouve augmenté 
» de tous ceux qui compofent , & les Pas-de- 
w deux & le Ballet général , de façon qu'ayant 
» commencé par deux perfonnes, l'Entréc ‘finit 
» par vingt-deux. 


NEuvIÉME ENTRÉE. Contre danfe, 


. ` n x : 3 
» On a tâché derendre dans cette Contre. 
Cc iv 
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»danfe les figures que produit la roue du mou- 
» lin à l’eaw,: & icelles- des ailes du: moulin à 
» vent, L'Entrée qui précéde cette Contre-danfe 
> fe! forme par une multiplication de figurèans 
> & figurantes | & celle-ci finir par la divifion: 
# des mêmes; elle commence par vingt-deux ; 
# dont il ÿ en a toujours quatre qui fe retirent ÿ 
» il n'en refte que fix qui terminent le diyer” 
a tiffement, 


Premier Pas-de-deux, 
» M. Vicentini & Mile Catiñon: 
Second. 
“a M. Lépi & Mile Durand, ` 
i  Troifiéme. 
» M. Bouchet & Mlle Camille, 
Quatriéme. ; 
` M, de la Riviere & Mille Favart. 
| Figurans. . 
: » Meffieurs Roufeau ; Gougis y Berterin ; 
» Barois, Marcadet , Lépi cadet. PERS e 


Figurantes. 
» Mefdemoifelles de Hefe , Affrodi Paînée , 
» Théréfe, Affrodi cadette, des Martins s Rae 
» mond, Chevrier », APRES PRE ia 
Programme imprimé dans le Mercure de 
France. HA | 


MÉZIÉRES, (Marie Laboras de } née à 
Paris , &c. quatre dernieres lignes de cet arti- 
ele, tez les guillemets, í ; 


i 
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MINET (Noses) fils, de Paris, a donné, 
au Théatre Italien: 3 RER. 
-La Noce pe VILLAGE, &c. lifez , a donné. 
au Théatre Italien , en Jucieré avec M, Parti: 
LA Noce DE VILLAGE, &c. 
Ligne italique © deux dernieres lignes du 
même article; 


Au même Théatre ; en fociété avec M. Parvi. | 


` Le GÉNIE DE LA FRANCE , Comédie Fran-` 
çoile, &c. 
Lifez : Au même Théatre, à lui feul, 


Le GÉNIE DE LA FRANCE , où PAMOUR 
DE LA PATRIE, Comédie Françoife, &c. 

MIROIR (le) MAGIQUE, Opéra Comi- . 
que en un aéte, repréfenté le... Juillet 1752. 
imp. la même année. i 

On lit dans lAvertifement que cette piéce 
avoit paru en 1720. en trois actes d’abord en 
profe, & enfuite mêlée de Vaudevilles, fous 
le titre de la Statue merveilleufe, & qu’en la 
réduifant en un acte; on a été obligé de fup- 
primer bien des fcénes , de donner un nouvel. 
arrangement à celles qui fubfiftent , de chan er. 
quelques anciens couplets , en confervanit les 
penfées, & enfin den fabriquer de nouveaux 
pour la liaifon. M. Fleury , à qui le public s 
obligation de ces changemens, a oublié d'ajü, ‘i 
ter que la Statue merveilleufe , piéce en trois. 
actes de Meñieurs Le Sage & d'Orneval, a 
été abrégée en un acte par le Sieur Pirenec , fils 
du premier de ces Auterus, & repréfentée an 
Théatre de l'Opéra Comique FRITES 7 

E Y 
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Avril 1734 Voyez Miroir ( le } wéridique. 

MODE , (la) Comédie Françoife , &c. 
pag. 433. lig. 4. de Extrait de la troifiéme [cé < 
ne, dedans, lifez de , pag. 434. lig. 16. de 
P Extrait de la cinquiéme fcéne, d'icelles , lifez 
d'icelle , lig. 21. trouvés, lifez trouvées , pag. 
435.4 la fin de l'avant-dernier vers , au lieu de 
la virgule, mertez un point d'admiration , pags 
437. lig. 26.bn, lifez bue, pag. 438. lig, 11. 
de PExtrait de la huitiéme [céne , des, be de, 
lig. 25. lesbains, lifez le bain , pag. 439. lige 
16. une, lilez en, lg. 20. métail , /ifez métal, 

MOISSI , (N...... Moulier de ) voyez Mon- 

Jier Aa AT RA de Mofi. 

MOLIN , (Nu. ) Aéteur débutant pour 
Pemploi d'Arlequin, a paru pour la premiere 
fois au Théatre Italien, & y a joué le rolle 
d'Arlequin , dans la Comédie intitulée P Em- 
barras des richefles , le Mercredi 23 Août 
3741. Cet Acteur n’a point été reçu, actuelle- 
ment vivant, & retiré à Toulou/e, nous croyons 
que c’eft fa patrie. 

MOMIES (les) D'ÉGYPTE , Comédie de 
l’ancien Théatre Italien , avec fpeétacle , & 
des agrémens de chant & de danfe ; un acte 
en profe Françoife , coupée de temps en temps: 
de profe Italienne, par Meffieurs Regnard & 
du Frefny. Cete Comédie a été repréfentée par 
ancienne Troupe , le Mardi 19 Mars 1696. & 
mife au nouveau Théatre Italien le Vendredi 
20 O&obre 1719. elle eft imprimée dansle - 
Théatre de Ghérardi, Paris , Briaffon. M. Fu- 
filier ena fait ufage dans un Prologue qu’il 
denna au Théatre de l'Opéra Comiqueen 1726, 
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mais il y auroit de la mauvaife humeur à le 
chicaner fur ce larcin, fi c'en eft un ; car il ne 
lui a pas porté bonheur. Voyez Boulogne , (le 
Bois de) Prologue , &c. : Í 

MOMUS OCULISTE , Opéra Comique, 
&c. pag. 450. lig. 11. Mais quand on la voit 
de près, lifez , mais quand onla voit de trop 

rès. - 
R Momus , (le Temple de) Prologue repré- 
fenté au Théatre de l'Opéra Comique, le Vens 
dredi 30 Juin 1752. fuivi du Déguifement 
Pafforal , de la Coquette fans le Jeavoir , & de 
PÆil du Maître, in 80, Paris, Delormel. 

MONCADE , ( Don Gafton de ) voyez 
Gaflon ( Don) de Moncade. 

MONCRIF, ( François: Auguftin Paradis 
de ) de l'Académie Françoile, &c. pag. 452, 
lig. ante penultiéme de Particle ; Ces piéces fe 
trouvent imprimées , &c. lifez ces piéces , ex- 
cepré la derniere, fe trouvent imprimées F1 

MONDE, ( le vieux ) voyez Vieux (le) 
Monde. ; 

MONICAULT, ( N......) ci-devant Conful 
de France à Saint Petersbourg & à Dantzick à 
a donné au Théatre Italien » 

Le DÉDAIN AFFECTÉ , Comédie ; trois actes 
en profe , 1724. 

Nous croyons M, Monicault vivant; du 
moins fommes-nous fürs qu'il l'étoit en Las ‘ 
Nous avons été inftruics trop tard de ce gui 
regarde cet Aùteur , pour avoir pů réformer 
l'article Dédain (le) affilé, tant à l'égard de 
l'orthographe de fon nom > qu’à l'égard de fon 
fexe , dans l'errata de la lettre D, 

Cc yj 
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MONTADOR ,( N...» Neuville de } a, 
donné , &c. Jifez HAE (JOSEPH pe, 
Neœurviire  BRUGNAUBOIS, DE ) Capitaine 
d'infanterie , a donné , &c: 

MON TAGNARDS, ( les ) Ballet au Théa- 
tre Italien, par M. de He e, Mufique de M. 
Blai[e. Ce Ballet a été donné pour la premiere 
fois le Dimanche 4 Août 1754. à la fuite dela, 
Vie eff un fonges Tragi-Comédie Françoife en 
vers libres & en trois actes, & des Funérailles 
d Arlequin , Canevas alien en un acte; il a, 
- fort réuffi, & a été repris depuis avec le même 
fuccès, en plufeurs occafions. 

.. MONTIGNI, (Mlle) Italienne, &c. pag. 

453. lig. 2. de l’article, Padronna y lifez Pas, 
drona. 
MONTMORENCY , (la Vallée de} voyez. 
Vallée (la ) de Montmorency. 

MORLIERE , ( Charles-Jacques Louis Au- 
gufte Rochette , ‘Chevalier de la) né à Greno- 
ble, auteur vivant , a donné au Théatre Fran- 

ois: 
k LA CRÉOLE, Comédie en profe & en nn, 
| aéte, avec des agrémens de chant & de danfe, 
1754. Hift. du Fhéatre Franç. année 1754. 


Au Théatre Tialien. 


Le Pile, Comédie , trois attcs en 
proie, 17 
MORT ke) VIVANT , voyez Vivant ( le, 


© mort.) 
MOTTE , ( Antoine Houdart de la) Poëte 
dramatique, '&c. Apres le Catalogue de Jes, 
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piéces | ajoutez avant V Amante difficile, Co- ` 
médie Françoife en profe & en cinq actes, il 
avoit donné au même Théatre, en fociété avec 
M: Raymond de Sainte Albine , FAMANTE 
DIFFICILE, OU PAMANT CONSTANT , Canevas 
François en cing aétes, repréfenté en Italien en 
1716. C'eft le même fujet qu'il a depuis em- 
ployé dans la Comédie Françoife du même 
nom, & qu'il a enfuitemis en vers, & réduit 
en quatre actes ; mais divers obftacles ont em- 
pêché la repréfentation de PAmante dificile 
fous cette derniere forme; elle eft ainfi im- 
primée dans les Œuvres de cet Auteur , auf 
bien que la Comédie en profe & en cinq actes 
dont nous venons de parler. ` 

MOULIER (NN... YDE MOISSI, Au- 
teur vivant ,&c.pag. 465. trois dernieres lignes 
de l'article : 

Les FAUSSES INCONSTANCES , Comédie 
Françoile, &c. 2 Septembre 1750. non imp, 
difez 22 Septembre 1750. Paris, Cailleau. 

Et commencer le Catalogue des piéces qu'a 
données cet Auteur au: Théatre Italien, par 

Le Faux GÉNÉREUX , ou LE BIENFAIT> 
ANONIME , Comédie > un acte en vers libres , 
1744. non imp. 

MUSES , (les) Piéce dramatique, &c. pag. 
475. lig. s. de Particle, 

: AGATHINE , Paftorale en profe, &c, lifex 
en vers libres, &c. 

Page 477. ligne xx. corrigé, lifez corrigés, 
pag. 478. lig. 8. allerent , {ex ils allerent. 
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NARDI (la Dile) DU PÉRIER , voyez: 
Farticle fuivant, errata. ) 

NARNI (la Dlle) DU PÉRIER , fille d'un 
Iralien , &c.lifez N arni (la Dlle ) Du PÉRIER, 
fille d'un Italien, &c. voyez fur ce nom pro- 
pre , le Mercure de France, Avril 1730. pag. 


807. 

NATIONS, (les) Ballet au Théatre Italien, 
par M. de Heje, Mufique de M. des Broffes , 
donné pour la premiere fois à la fuite de la. 
Comédie intitulée l'Amour Caffillan | le Mardi 
11 Avril 1747. Voyez Amour (P) Caflillan, 
Dictionnaire € Errata, 

NAUFRAGE (le) AU PORT A L'AN- 
GLOIS , Comédie Françoife , &c. pag. 487. 
lig. 6. apres le mot Comédiens , ajoutez, Italiens. 

NAUFRAGE (le ) D'ARLEQUIN , Canevas 
Italien, &c. pag. 489. lig. 31, ils , Zifez & ils, 
pag. 490. lig. 16. enlevé , lifez enlevés. 

NAUFRAGE ,( Pheureux ) Comédie Fran» 
çoife au Théatre Italien , trois actes en vers & 
profe, précédés d'un Prologue aufi en vers, 
& fuivis d’un divertiffement , par M. Barbier x 
le Monologue qui termine le Prologue, un 
billet , &.les paroles faites pour le chant, font. 
en vers libres; la fin de la derniere fcéne du 
fecond acte , & la troifiéme du dernier font.en> 
Italien | & doivent fe jouer à l'inpromptu. 
Premiere repréfentation à Paris , du Dimanche 
9 Juin 1720, La Bibliotheque des Théatres place 
mal à propos cette premiere repréfentation en 
1721, 
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Les fcénes 6 & 7. de l’aéte fecond de l Hen- 
reux Naufrage , font traduites ou imitées , & 
même aflez heureufement , la premiere en 
profe ,& la feconde en vers, du commence- 
ment de la troifiéme fcéne , & des fcénes 4 & . 
$ de l'acte fecond d’une Comédie de Plaute , 
intitulée Rydens , mais elle ne font pas fi heu- 
reufement placée, À 

L'heureux Naufrage avoit été joué à Lyon 
avec fuccès en 1710. par la Troupe du Sieur 
Dominique; elle ne fut pas reçue favorablement: 
à Paris ; le Sieur Thomaffin wy joua pas, & 
cela peut avoir beaucoup contribué à fa dif- 
grace. Lyon, Briaffon, & dans le Recueil des 
Œuvres de l'Auteur , aufi à Lyon. 
` NaAUFRAGE (l'heureux ) pe PrerroT , Pan- 
tomime exécutée par les Sauteurs & Danfeurs: 
de corde de Reftier , précédée des exercices: ` 
ordinaires, le Mercredi 23 Février 1752. Affi- 
ches & Annonces. 

NERICAULT (Philippe ) DESTOU- 
CHES , voyez Deftouches , ( Philippe Néri- 
cault) Diéfionnaire & Errata. 

NEUILLY , (le Comte de) Comédie Fran- 
Çoife au Théatre Italien , trois actes en vers, 
par M. de Boïfi, premiere repréfentation du 
Mercredi 18 Janvier 1736. 

Cette piéce qui étoit attendue avec beau- 
coup d'impatience , n'eut pas le fuccès qu’on, 
avoit efpéré , on peut même dire le fuccès 
qu’elle méritoit, puifqu'elle en eut beaucoup 
aw Théatre François , fous le nom du Duc de, 
Surrey en 1746. & que ce fuccès ne fut inter- 
cepté que par des plaintes & des reproches 
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auxquels il auroit peut-être été facile de répon= 
dre, & qui d’ailleurs n’avoient aucun rapport 
à l'ouvrage confidéré en lui-même , & indé- 
pendamment des circonftances. Voyez Surrey. 
(le Duc de) } 
L Extrait du Comte de Neuilly eft au Mer- 
cure de Juin 1736. premier volume ;page 1186. 
imprimé fous ce dernier titre ; Paris , Praulr: 
cie ei 
NEUVILLÉE, ( No-s... Chicanneau de) 
voyez le tome cinquiéme du Dithionnaire, pag. 
313. note (*) au bas de la page , article Sup- 
polée, (la Feinte) & dans P Errata , l'article 
Chicanneau (Nossas ) de Neuvillée. 
NIAIS , (les) Ballet au Théatre Italien , par 
M. de Hefe, Mufique de M. des Broffes , don- 
né pour la premiere fois à la fuite de la pre- 
miere repréfentation de la Fête d Amour , ou 
Lucas @ Colinette , Comédie de Madame “Fa- 
vart, en fociété avec M. Chevalier ; le Jeudi $ 
Décembre 1754. 
- NIERI,(Pierre } Danfeur pour la danfe de 
caractere; voyez l’article Repas champêtre (le: 
* Midi ou le ) Ballet au Théatre Italien. Errata. 
NINETTE A LA COUR , voyez Caprice 
(le) amoureux , &c. Errata. | her 
NIVAULT , (IN... ) voyez l'article Tem- 
ple (le) du Goût , tome V.page 382. nore (*) 
au bas de la page. | 
: NIVELLE ( Pierre-Claude) DE LA: 
CHAUSSÉE ; voyez Chauffée, (issu. Nivel'e) 
de la) au Diéfionnaire , & Chauffée , ( Pierres. 
Claude Nivelle de la) Errata. | y 
: NOBLE ( Euftache le) TENELIERES, a 


\ 


Im A 
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donné à l’ancien Théatre Italien , les Deux 
Arlequins & Efope , où Arlequin Efope, Co- 
médies, Ces deux piéces ont été mifes au nou- 
veau Théatre. Voyez Arlequins (les deux ) & 
Efope, Errata. Nous entrerons dans la fuite, 
au fujet de cet Auteur , dans un détail plus cir- 
confiancié. Supplément. t 

NOBLESSE , (la faufle) voyez Fauffe (La) 
Nobleffe. is à 

NOCE, (la) Ballet, par M. Pierre Sodi, 
Mufique de M. Sodi l'aîné, donné au Théatre 
François en 1754. Le Sieur Maranefi & la 
Demoifelle Bugiani y avoient placé leur Pas- 
de-deux de Charbonmiers, & Y Auteur du Ballet 
y danfoit un Pas d'Yvrogne d'une façon inimi- 
table. Ce Ballet a fort réuffi. 

Noce (la) pe Vizzace , Comédie Fran- 
çoife au Théatre: Italien , un acte en profe, 
fuivi d'un divertiffement, par Mefheurs Parvi 
& Minet le fils ; cette piéce fut repréfentée le 
Jeudi 17 Septembre 1:44. précédée de PIu- 
mination , Comédie Françoife en profe & en 
“un acte , & fuivie des Fêtes finceres , Comédie 
en un acte & en vers; la derniere de ces trois 
nouveautés fut la feule qui eut du fuccès ; c’eft 
aufi la feule de toutes les piéces qui ont été 
compofées dans ce temps-là au fujet de la con- 
valefcence du Roi, qui ait eu l'honneur d’être 
demandée & jouée à la Cour. L’ Illumination 
& la Nôce de Village avoient le même objet, 
mais il ne fut pas fi heureufement rempli , non 
imp. & fans extrait. 

Noces (les) BERGAMASQUES , Ballet au 
Théatre Italien , par M. de Hefe » Mufique de 
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différens Auteurs, & prife en grande partie de 
Vaudevilles connus , donné pour la premiere 
fois le Mardi 7 Décembre 175 1, à la fuite de La 
Wie efè un fonge , Tragi Comédie Françoife en 
vers libres & en trois actes , & d’Arlequin jouer 
de l'Amour , Canevas Italien en un acte, Ce 
Ballet a eu le fort de prefque tous les Ballets 
de M. de Hefe, 

Noces (les) D'ARLEQUIN ET DE SILVIA , 
voyez Thétis & Pelée déguifées, 

Noces (les)ne Gamacne , Comédie 
Françoife au Théatre Italien , par M. Fufelier s 
repréfentée pour la premiere fois à la Foire 
Saint Laurent, le Mercredi 16 Septembre 1722, 

` fuivie d'une autre Comédie du même Auteur ; 
intitulée le Vieux Monde , où Arlequin Som- 
nambule , & précédée d'un Prologue relatif 
aux deux piéces. Voyez Vieux (le) Monde , ow 
Arlequin Somnambule. 

N'ŒUFVILLE, ( Jofeph de) BRUGNAU- 
BOIS DE MONTADOR Voyez Montador y 
Düfionnaire © Errata. ~ 

NOMS{ les) CHANGÉS , Canevas Italien“ 
en quatre aćtes , accommodé & mis au Théatre 
par M. Véronefe, premiere repréfentation du 
Mercredi 2 Septembre 1750. Ce Canevas eft 
très-bien intrigué ; nous allons en copier un 
extrait dont on nous a fait préfent. | 


ACTEURS. 
PANTALON. 
SILVIA fa fille, 
CAMILLE, fuivante de Silvia. 
Le Docteur, ami de Pantalon, 
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FABRICE, Amant de Silvia. 
ARLEQUIN, Valet de Fabricio, @ amant 
de Camille. s 
FLAMINIA jeune veuve , parente de Pans 
talon, 
CORALINE, fa fuivante, 


connus prefque 


Lézio, fls du Doéteur. pendant toute la 


y: < piéce fous les 
SCAP1N, valet de Lélio, nu PES 


cio © d Arlegus 
La fcéne eff à Paris. 


Lélio & Scapin, fous les roms de Fabricio & 
d'Arlequin , dont ils ont pris les noms dans un 
voyage qu’ils ont fait à Boulogne en Italie, font 
devenus amoureux , fçavoir , Lélio de Flami- 
nia, parente de Pantalon, & Scapin de Cora- 
line fa fuivante. Fabricio demande à Pantalon 
fa fille Silvia en mariage , & Arlequin Camille, 
fuivante de Silvia; il les refufe , fous le pré- 
texte qu'il ne les connoît point; Fabricio de- 
mande à Pantalon s'il connoït le Doéteur; Pan- 
talon lui ayant dir que oui , il le lui offre pour 
répondant, ce que Pantalon accepte; le Doc- 
teur vient voir Pantalon, & reconnoît Fabricio. 
Ils fe donnent mille marques d’amitié ; Fabricio 
lui ayant expliqué qu’il eft amoureux de Silvia, 
& qu'il vient de la demander à Pantalon, qui 
refufe de la lui donner fans un répondant, il le 
prie de vouloir bien lui en fervir, ce que le 
Docteur fair avec tant de fuccès , que Pantalon 
promet fa fille à Fabricio, & Camille à Arle- 
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quin, pour lequel le Docteur s’intérefle aufi. 
Pantalon dit au Doéteur qu’il le quitte pour 
aller au devant de Flaminia fa parente , qui 
arrive de Boulogne en Italie , & fort; Fabricio 
& Arlequin remercient le Docteur de ce quila 
bien voulu s’employer pour eux , & fe retirent. 

Lélio & Scapin entrent ; Lélio fait confi- 
dence au Docteur fon pere qu'il eft amoureux 
de Silvia , Scapin lui avoue qu'il left de: Ca- 
mille; ils le prient de les demander en mariage, 
mais le Docteur dit à fon fils qu'il s'y eft pris 
trop tard, & qu'à fa confidération , Pantalon 
les a accordées l’une à un de fes amis , & l’autre 
à fon valet ; Lélio fe défefpére ainfi que Scapin, 
> & ils s'en vont tous trois. 

Arlequin entre, & dit que puifque Pantalon 
lui a accordé Camille en mariage, il va frapper 
à fa porte , la faire venir, & le lui apprendre ; 
mais par réflexion , il veut l'éprouver, en lui 
difant que Pantalon la lui a refuféeselle arrive, 
il lui dit effectivement qu'il l'a demandée à 
. Pantalon qui l’a refufé ; Camille en marque fon 
défefpoir ; Arlequin en eft pénétré & veut la 
tirer d'erreur, mais elle ne lui en laiffe pas le 
temps, & le quitte. 

Arlequin eft bien fâché d’avoir trouvé une 
invention qui a des fuites fi triftes , mais il fe 
flatte de trouver le moment de confoler Ca- 
mille, & fort. | | 

… Pantalon arrive avec Flaminia & Coraline fa 
fuivante ; ils fe témoignent le plaifir qu'ils ont 
de fe voir ; Pantalon frappe à fa porte appelle 
fa fille, & lui préfente. Flaminia ; après s’être 
cordes > Elles entrent chez Pantalon avec 

ui, 
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“Coraline reparoit feule , & déplore la perte ` 
de Scapin fon Amant , qu ‘elle he connoit que 
fous le nom d'Arlequin ; Arlequin la voyant 
jolie l’aborde , lui demande fon nom, fa qua- 
lité , fon pays & fon état ; Cotalitée lui dit 
qu elle eft étrangere, & qu'elle vient à Paris 
à la pourfuite d'un homme qu'elle aime éper- 
duement & qui l'a trahie; Arlequin la prefe 
de le nommer ; elle lui dit que c'eft Arlequins 
celui ci croyant que c’eft de lui qe Coraline 
veut parler , paroît fort furpris d’une pareille 
aventure ; il croît qu'elle a fçu fon nom par 
quelqu'un , & que c'eft un prérexte honnête 
pour lui déclarer fon amour , mais comme elle 
fulmine toujours contre cet Arlequin, & qu'elle 
dit que fi elle le rencontre elle l'étranglera , la: 
peur l'empêche de lui dite qu il s'appelle de ce 
nom. 

Camille vient pour parler à Arlequin , & 
le voyant avec Coraline , élle conçoit de la 
jaloufie , dit à celle qu’elle croît fa rivalle de 
rentrer, & qu elle eft néceffaire auprès de fa 
Maîrreffe , témoigne à Arlequin le it qu’elle 
reffent , &le lille. 

Arlequin dit à Coraline quine vef pas pref-. 
fée de s’en aller , que puifqu’elle aime Arlequin 
il ne lui eft paf difficile de le voir , & que c'eft 
lui ; Coraline lui répond qu'il eit bien témé- 
taire de prendre le nom de celui qu'elle aime, 
& de comparer les difgraces de fa perfonne 
avec les charmes de fon Amant, 

Camille au fond du Théatre exprime par 
es geltes pantomimes Ia fatisfaétion qu’elle à 
d'avoir entendu la converfation d’Arlequin & 
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de Coraline, & d'être füre qu'ils ne s'aiment 
point ; Coraline s'en va. 

Camille fe moque de la prétendue bonne 
fortune d'Arlequin ; celui ci fe pique de fe voir 
raillé ; ils fe brouillent , mais avec des läzzis 
fort plaifans, ils fe raccommodent & fe reti- 
rent, 

Pantalon entre , & dit que Flaminia vient de 


lui apprendre que fon voyage à Paris neft 


occafionné que par le deffein qu’elle a dy 
retrouver Fabricio fon Amant. qui l’a trompée, 
&c. Pantalon conçoit une rage étonnante contre 
Fabricio. Arlequin arrive , & dit à Pantalon que 
puifqu’il a bien voulu lui accorder Camille en 
mariage. , il veut l’'époufer le même jour ; 
Pantalon le traite comme un miférable , ainfi 
que fon Maître ; il dit à Arlequin que Fabricio 
ne doit plus conter fur fa fille, ni lui fur Ca- 
mille , parce qu'ils font des traîtres ; qu’ils -ont 
promis à Boulogne à Flaminia & à Coraline de 
les époufer , & qu'ils s'en font fauvés fans tenir 
leur parole ; Arlequin fait fes efforts pour per- 
fuader à Pantalon que ni lui ni fon Maître 
n’ont jamais été dans ce pays là, & que par 
conféquent ils n’ont pû promettre à ces deux 
filles de les époufer ; Pantalon n’en veut 
rien croire , & promet de fe venger de Fabri- 
cio; le Doéteur arrive, à qui Pantalon conte 
tout. Il fe met du parti de Pantalon, & tous 
deux fortent pour sarmer , & venir attaquer 
Fabricio. 

Arlequin qui craint que: ce duel ne lui faffe 
perdre Camille, en ce que fon Maître étant 
vainqueur , fera obligé de prendre la fuite, 
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& qu'il fera lui obligé de le fuivre, & qu pra 
vaincu & fon mariage manquant , on ne lui 
donnera pas Camille , fe propofe d'apofter 
des gens qui contreferont les Archers , & arrê- 
teront fón Maitre lorfqu’il fera prêt à fe battre; 
il fe retire pour aller exécuter fon projet. 
Pantalon & le Docteur armés entrent avec 
Fabricio qu’ils ont été chercher , & veulent le 
tuer; Arlequin atriveavec fes prétendus Archers 
qui féparent les combattans , & s'emparent de 
Fabricio qu’ilsemménent ; Arlequin fait une fcé- 
ne de lazzis, comme s'il vouloit combattre 
Pantalon & le Docteur, mais il prend bientôt la 
fuite; Fabricio que les.faux Archers ont relâché, 
revient , & dans un monologue témoigne fa fur- 
prife de toute cette avanture ; Lélio arrive avec 
Scapin; Fabricio lui conte que Pantalon lui avoit 
promis fa fille , mais qu'une perfonne ayant 
tis fon nom à Boulogne , & ayant abufé 
Flaminia , on s’imagine que c’eft lui, & qu’on 
ne veut plus qu’il époufe fa Maîtrefle , &c. 
Lélio marque fon embarras, lui promet d’appai- 
fer Pantalon & fon pere, & fe retire ; Arlequin 
& Scapin reftent feuls; le premier conte plai- 
famment au fecond fon combat avec Pantalon 
& le Doéteur ; Scapin s'offre de l'aider à com- 
battre ces deux hommes ; dans l’inftant Panta- 
lon paroït armé d'une épée ; Scapin effrayé fe . 
fauve; Pantalon menace vivement Arlequin de 
le tuer, fi il ne lui avoue que lui & fon Maître 
ont été à Boulogne, & y ont abufé Flaminia. 
Arlequin le nie, mais Pantalon croyant qu'il 
veut lui cacher la vérité, redouble fes menaces 
& lépouvante tellement,qu'il convient de tout, 
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Pantalon fe retire, Scapin entre avéc une épée, 
& revient dans le deffein de tenit fa promefle à 
Arlequin ; lui qui ne seft point apperçu de la 
retraite de Pantalon, entendant criet Scapin, 
croit que c’eft toujours ce vieillard en colere qui 
parle , & refte dans fon immobilité ; mais 
voyantenfin que c'eit Scapin, & qu'il eft armé, 
il revient à lui & fair le brave s ils quittent la 
fcéne enfemble, 12309 
Flaminia & Coraline arrivent , & continuent 

de fe plaindre de l'infidéliré de leurs Amans; 
Pantalon & Fabricio furviennent ; ce premie£ 
préfente Fabricio à Flaminia , qui ne le recon- 
noit point; Arlequin entre ; Pantalon le pré- 
fente à Coraline , qui ne le reconnoït pas non 
plus; Pantalon en marque fa furprife ; Lélio 
& Scapin paroiflent; Flaminia & Coraline les 
reconnoiffent, & les prennent toujours pour 
Fabricio & Arlequin ; ces deux femmes courent 
après eux pour lesbattre fans s'expliquer , & ils 
fe fauvent tout effrayés. ‘ 
Scapin & Camille arrivent ; Scapin déclare 
fon amour ; elle lui dit qu'elle ne peut l'écou- 
ter , ayant Arlequin pour Amant; il la blâme 
beaucoup de fon mauvais choix ; Arlequin au 
fond du Théatre entend que Scapin le dénigre; 
il avance; fitôt que Scapinle voit , il l'embrafle 
& le qualifie de fon ami; Arlequin en marquant 
fa rage, fait rentrer Camille chez elle, comme 
‘s'il ne-vouloit point qu'elle fût témoin de l'af- 
faire qu'il va avoir avec Scapin , mais il fe 
| contente de lui reprocher fa noirceur ; Coraline 
entre, & prie Scapin de la reconnoître; Arle- 
quin craint que Camille n'arrive , & ne croye 
qu'il 
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qu’il fait l'amour avec Coraline , qui nomme 
_ toujours Scapin Arlequin, Arlequin eft fort 
étonné ; Coraline & lui s’empreffent d'éclaircir 
ce myftere , & Scapin avoue qu’à Boulogne fon 
Maître a pris le nom de Lélio, & lui celui 
d'Arlequin; Coraline lui pardonne , lui donne 
la main & fe retire 5 Arlequin fulmine contre 
Scapin de ce. qu'il a pris fon nom , il lui en 
fait fes excufes , & s’en va. 4 
+, Fabricio reparoît à fon tour; Arlequin lui 
explique peu clairement le fujet qui lui a attiré 
l'indignation de Pantalon; Silvia furvient, à qui 
Fabricio conte le mieux qu'il peut ce qu'Arle- 
quin,vient de lui dire; elle lui promet de parler 
fon pere, & de n'être jamais qu'à lui, & fort, 
Pantalon vient, un moment après, & dit à Fa- 
bricio que fa fille lui a tout appris , & qu'il 
confent à la lui donner. Lélio & Scapin au fond 
du Théatre font témoinsde cette fcéne;ilsavan- 
cent ; Lélio fait fes excufes à Pantalon, & s'offre 
* d'époufer Flaminia ; Pantalon la fait fortir avec 
Silvia , Coraline & Camille; il exprime à Fla- 
‘mini & à-Coraline le repentir de Lélio & de 
Séapin qu’elles époufent ; Silviaépoufe Fabricio, 

Camille Arlequin , & la piéce finit, 

Extrait Manufcrit communiqué. 

* NOUVEAUX (les) CARACTERES DE 
LA DANSE. Voyez Caraëleres (les nouveaux) 
de la danfe. Erratas ‘ 

Nouveaux (les) DÉFIS D'ÂRLEQUIN ET DE 
Scarin. Voyez Défis (les nouveaux ) d Arles 
quin i de Scapin; & Scapin. (les nouveaux 
défis de Coraline „d Arleguin er de ) 

. Nouveaux ( les,) DÉFIS DE CORALINE, 

` Tome VI, Dd 


o Le 


626 NO NY 
D'ARLEQUIN ET DE ScAPin, Voyez comme à 
Particle ci-deflus , dans l'Errata. 

Nouveaux (les) STRATAGÈMES DE rA- 
Mour. Voyez Stratagêmes (les nouveaux ) de 
l'Amour , Errata, 

NOUVELLE ( la) COLONIE , ou LA 
LIGUE DES FEMMES, voyez Colonie (la) 
nouvelle, ou la Ligue des Femmes , Ditlion- 
naire © Errata. ; 

Nouy ELLES (les) DÉBARQUÉES , Voyez 
Naufrage (le) au Port à l'Anglois. 

YMPHES ( les) DE DIANE , Opéra 
Comique en un acte, de M. Favart , repréfenté 
Je... Septembre 175 3. imp. à Bruxelles, in: 8% 
1748. 
Cette piéce eft bien antérieure à la date de 
fon impreffion, & devoit paroître à la Foire 
S. Laurent 1741, L’Entrepreneur de l'Opéra 
Comique avoit fait même beaucoup de dépen- 
fe , mais le tout inutilement , par la mauvaife 
humeur d'un Commis de la Police, 
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OBSTACLE (1) FAVORABLE , Panto- 
mime repréfentée par les Comédiens Pantomi- 
mes de Mauhewrs, le Samedi 28 Août 1745- 
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füivie des Vendanges de Tempé, de lExpéairion 
militaire , des Exercices ordinaires > & des 
tours d'équilibre de Brila. Affiches de Boudet. 

OCCASION , (l) Comédie en forme 
d'Opéra Comique , &c. Page 3. ligne 3. du fep- 
time couplet , celui , lifez celle , pag. 8. ligne 
$. dutexte ordinaire , au lieu du point , il faut 
un point & une virgule , même ligne, enfin Cli- 
méne , il faut lire , enfin de Climéne. 

OCTAVE, (Jean Baptifte Conftantini dit) - 
de Vérone , &c. page 12. ligne 2, du texte ora 
+ dinaire , pour , lifez que pour, 

ŒDIPE TRAVESTI , cer article a été fait 
double par inadvertance à Edipe traveffi, & à 
Travéfhi, ( Œdipe y & obmis à fa place natus 
relle, fçavoir à Œdipe traveffi, voyez Edipe 
travefhi, & Traveffi( Œdipe Jau Dillionnaire ; 
le fecond article eft le plus détaillé, 

OLIVA, (la Signora j'a débuté au Théatre 
Icalien pendant l'hyver & fin de l’année 17$1. 
ou commencement de 1752. par le role de 
l'Amoureufe , dans un Canevas Italien intitulé, 
Arlequin valet étourdi , elle eft retournée en 
fa patrie, c'eft-à dire en Iralie , n'ayant point 
été reçue. 

OLYMPIQUES, (les Jeux ) voyez Jeux 
(les) Olympiques , où le Prince malade. 

OMBRES ( les) PARLANTES , Comédie 
Françoife , &c. lifez OMBRES ( LES)PARLAN- 
TES, OU PANCIENNE CoMÉpie ITALIENNE , 
Comédie Françoife ,&c, füivié du Rendez-vous 
noclurne , Ballet figuré , &c. lifez , fuivie des 
Rendez-vous notlurnes , Ballet figuré , &c, 


OPÉRATEUR (! ) CHINOIS > Ballet 
Dd ij 
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Pantomime ; au Théatre Italien , de la compo 
fition de M. de Hefe , Mufique de M. Guille- 
main , ordinaire de la Mufique du Roi , donné 
our la premiére fois à la fuite de la premiere 
repréfentation de la Caballe , Comédie en pro: 
fe & en un acte, par M, de Saintfoix, (Voyez, 
Caballe ,( la) Errata.) Le Samedi 11 Janvier 
1749. ce fut le Sieur. Pitrot cadet qui remplit 
alors à Paris le perfonnage danfant de l'Opé 
zateur Reprife du même Ballet, le Vendredi 
premier Juin 1753, Il fut précédé la premiére 
fois à cette reprife d' Arlequin muet par crainte, 
Canevas Italien en trois actes, & çe fut le Sieur 
de la Riviere qui fut chargé du perfonnage de 
VOpérateur, 

Ce Ballet qui a eu un grand fuccès dans la 
nouveauté & à la reprife , avoit été danfé de- 
yant le Roi à Werfailles , fur le Théatre des 
petits Appaïtemens ; le Jeudi t} Décembre 
1748, & fur remis depuis aufi devant le Roi; 
& fur le même Théatre , le Jeudi 16 Janvier 
1749: Nous çroyons faire plaifir à nos Lecteurs 
de faire ufage ici du Programme qui en a été 
imprimé par ordre expres de Sa Majffé. 


ACTEURS DANSANS, 
L'OPÉRATEUR, 
Trois CHINOIS DE SA SUITE 
| DEUX'AUTRES CuHinNois. 
DEUX CHINOISES. 
‘ Un PHILOSOPHE: 
TROPS INNOCENTS:, 
“Trois INNOCENTES$e 
Un SUISSE 
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Ung SUISSESSE. i 

ÜUx NIAIS. 

Une NIAISE. 

UN ALLEMAND, 

UNE ALLEMANDE. 

UN PETIT PAYSAN. 


PERSONNAGES repréfentans dans 
la Pantomime. 


QUATRE PORTEURS DE CHAISE 

UN VENDEUR DE CHANSONS. 

UNE VENDEUSE DE CHANSONS: 

Une BOUQUETIERE 

Une MARCHANDE DE MERCERIE : 

UNE AUTRE MARCHANDE. 

UNE VENDEUSE DE PTISANE. 

Un MarcaaAnD DE CAFFÉ en Arménien. 

Un MARCHAND DE RATAFIAT. 

Un MarcHanp D'Ouguies, avec fa boëte 
de Lottérie. 

Un Garçon PATissieR vendant des tar= 

. telettes. j 

PLUSIEURS AUTRES MARCHANDS FORAINS. 

Troupe DÉ PAYSANS faifant foule dans 
la Foire. 


Le Théatre repréfente une Foire de Village; ön 


voit fur les deux aîles différentes boutiques de 
Marchands ; dans un des côtés du fond , un 
petit Théatre d'Opérateur , décoré à la Chi- 
noife, © garni de plufieurs uffenfiles de 
Chymie. Un autre petit Théatre de Marion- 
nettes paroît [ur le devant de la [céne, du 
côté oppoé à celui de l'Opérateur. 
Dd iij 
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OUVERTURE DU SPECTACLE. 


L'Opérateur , vêtu fuperbement à la Chi- 
noife , paroît fur foni Théatre au milieu de 
toute fa fuite, & difiribue fes remcdes à une 
foule de Payfans, placés fur différens plans & 
en différentes attitudes, pendant qu’un Vendeur 
& une Vendeufe de Chanfons , au pied de leur 
Tableau ,-amufent une autre Troupe de Pay- 
fans. Les différens Marchands & Marchandes 
font à l'entrée de leurs Boutiques , débitant 
chacun leurs Marchandifes. Un Polichinel. 
avec quelques autres Marionnettes , paroît 
jouer une parade fur fon petit Théatre ; des 
petits Payfans & des petires Payfannes l'envi- 
ronnent , & généralement tous les Aéteurs qui 
font fur la fcéne, par des aétions variées, pei- 
gnent le tumulte d'une Foire : ce qui continue 
pendant le cours du Divertiflement, plus ou 
moins tumultuairement , felon le plus ou le 
moins d’efpace qu'exigent les Danfes & les dif- 
férentes Scénes pantomimes. 


SCÉNE re. 


Un Suiffe & une Suiflefle danfent enfemble, 
‘pendant que les Chinois & les Chinoïfes dan- 
fent un pas de quatre fur le Théatre de FOpé- 
rateur, Le Suiffe & fa femme , après avoir danfé, 
vont fe remettre au rang des Spectateurs. Un 
Niais & une Niaife leur fuccédent par un pas 
de deux , après lequel ils témoignent leur fur- 
prife en voyant le fpectacle de de ae à & 
vont y prendre part, 
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SCÉNE IL. 
FABLE DE LA DRAGEE, 


Un Philofophe vêtu d'une Robe feuille- 
morte , avec une toque de même couleur, 
arrive fur la Scéne, tenant une ligne au bout 
de laquelle eft attachée une Dragée. Les Inno- 
cens & les Innocentes fautent après, en fui- 
vant le Philofophe qui va fe placer fur un des 
côtés du Théatre, & continue de faire fauter 
fa Dragée : deux des Innocens cherchent à la 
faifir , pendant que quatre autres danfent en- 


femble. 6 
SCÉNE IIL 


L'Opérateur defcend de fon Théatre, à Ja 
priere du Niais qui lui marque avoir mal aux” 
dents. Il lui en tire une d’une grandeur pro 
digieule , & la montre au Public, duquel il 
recoit. un applaudiffement général. La Niaile 
danfe un pas feul , après lequel elle fe joint au 
Niais & aux quatre Chinois, Ils continuent 
de danfer tous enfemble , pendant que l'Opé- 
rateur va reprendre fa place. 


SCÉNE IV. 


Le Suiffe & la Suiffeffe danfent un pas de 
deux. Succeffivement fe joignent à leur danfe 
le Niais &la Niaife, les quatre Chinois & les 
fix Innocens , & tous enfemble forment un 
. Ballet, fur la fin duquelarrivent deux .Chaifes 
à Porteurs fans fonds qui traverfent le Théatre : 
on voit les jambes de ceux qui font dedans, I} 
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fort d'une des. Chaifes un Baron Allemand, 

qui s’emprefle d'aller donner la main à une 
Baronne vêtue à lañcienne mode qui fort de 
Pautre Chaife. La Dame témoigne être extré- 
mement fatiguée de la voiture. Le Baron Alle- 
mand tire une bouteille de fa poche, & la pré 
fente à la Dame. 


LS CENE V 
Les Innocens & les Innocentes danfent en- 
femble , pendant que le Suiffe & la Suiffeffe 
vont inviter le Baron Allemand & la Baronne à 
prendre part à la Fête. Après quelques refus ils 


fe rendent & danfent enfemble. Le Niais , la 
Niaife , le Suiffe & la Suiffeflé forment un Bal- 


let avec Ta 
CÉNE VL 


Sur la fin du Ballet de la Scéne précédente 
le Baron Allemand obférve le Philofophe , qui 
a recommencé fon j jeu avec les Innocens & les 
Chinois. Il faute après la ligne, en emporte la 
Dragée , & la mange. 


SCÉNE. VIL, 


Tous les Aéteurs du Baller fichés de l'action 
du Baron Allemand , courent après lui. Les 
femmes le: faififfent ; la Baronne lereclame ; 
chacune des femmes le tire de fon côté : lés 
hommes arrivent armés de battesi L’Allemand 
voulant fe fauver des femmes , fe trouve entre 
les mains des hommes!, qui tous ont le bras en 
Yair. Le Baron Allemand marque fa furprife , 
& fair de grandes révérences , aufquelles onne 
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répond qu’à grands coups de battes , après quoi 
on l’oblige de danfer dans la Contre-danfe qui 
finit la Pantomime. 


Programme imprimé. 


ORACLE (l) ACCOMPLI, Canevas Ita 
lien remis au Théatre avec des additions & cor- 
rections , par M. Véronefe ; cette piéce qui 
avoit été repréfentée en trois actes fous le titre 
de l’Adultere innocente » le Mardi 18 Août 
1716, parut à cette reprife , fous le titre que 
nous lui donnons ici, & en cinq ades, le Di- 
manche 4 Octobre 1750. La Demoifelle Véro» 
nefe cadette ( Camille ) s'y diftingua dans le 
role de l'Adultere innocente. Voyez Adultere 
(È ) innocente, & Farticle Véronefe, (Carlo) 
Catalogue des Canevas qu'il a mis au Théatre 
Jralien, avec des changemens € additions p 
note (b) au bas de la page 137 dufixiéme volu- 
me. On à oublié de dire dansle premier des 
deux articles auxquels nous venons de renvoyer; 
que le Recueil de piéces de M. Deminique dont 
il y ef fait mention, a été réimprimé un an 
après , augmenté. d’une Comédie intitulée FE- 
cole galante , ou l'Art d'aimer. Anvers, Huyf 
fens, 

ORIGINE (P) DESMARIONNETTES. 
Voyez Bricché, Errata. , 

ORPHEE , Ballet Pantomime , &c. lig. 4. 
de l'article, repréfenté , lifez a été repréfenté, 
pag: 47. lig. 12, rempli, lifez, réufi. 

ORVAL, (Nu. Vilaret d'YvoyezVilirer. 


ORVILLE , (Nu. Valois d’}voyez Valois 
i Dd v 
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(Niue ) d'Orville, Dittionnaire 6 Errata. 
OURS { Jean-Pierre des) DE MANDA- 
JORS , voyez Mandajors. ( Jean-Pierre des 
Ours de \ errata. 
OYES (les} DE BOCACE , voyez Fau- 
con, (le) on les Oyes de Bocace. 


P. 
P A 


PAGHETTI , ( Pierre) Comédien de l2 
nouvelle Troupe lalienne , &c. pag. 52. lig. $: 
1742, lifez 1732. $ 
PALAPRAT, (Jean ) Poëte Dramatique, 
&c, ajoutez au Catalogue des piéces qu'il a. 
données , en fociété avec M. l'Abbé Brueys :. 


AuThéatre François. 


Lr SOT TOUJOURS SOT, où Le MARQUIS 
Paysan, Comédie, un aéte en profe, 1693.. 
Voyez Sot (le) toujours fot ,ou La Force du 
Sang, Ditlionnaire & Errata. 

LA BEŁLE-MERE , Comédie rerouchée & 
mife en vers & en cinq actes, par M. Dancourt, 
172$: 

Au Théatre Italien. 

Le SOT rourours soT,ou LA FORCE ru 
Sanc, Comédie, trois actes en profe , 172$. 

La Belle-mere , & Le Sot toujours fot ou La 
Force du Sang , ne font au fond qu'une même 
piéce. Voyez l'article Sor (le } toujours fot, où 
La Force du Sang , Ditlionnaire € Errata. 


P A 

PANARD,(N..... ) Auteur vivant, aA 
Catalogue des Ouvrages queicet Auteur a don- 
nés à lui feul au Théatre Lialien ; premier titre 
de piéce. 

Les Ennuis DE THALIE ; Comédie, &c. 
1745. lifez Les TABLEAux, Comédie, &c, 
3747. j 
Catalogue des Ouvrages du même Auteur , 
© au méme Théatre , en fociété avec M, Sti- 
coti, dernier titre de piéces 

Les TABLE AUX, Comédie, &c. 1747. lifez 
Les Ennuis pe THALE, Comédie, &c. 1745. 

Ajoutez „outre les Ouvrages ci-deflus , que 
M. Panard à compofés pour le Théatre lta- 
lien , feul ou en fociété , il a encore donné au 
méme Théatre: 

En fociéié avec M. Sabine. 


UN DIVERTISSEMENT mêlé de danfes & 
de chants , à l'occafion de la naiffance d'un 
Duc d Aquitaine , un petit acte , vers libres, 
profe & Vaudevilles , 1753. non imp. On a 
. oublié d’avertir que cedivertiffement n’eft point 
imprimé,dans l’article de Ouvrage, lettre D. de 
F Errata. ' 


En fociété avec Mefieurs Laujon & Favart, 


ZÉPHYRE ET FLEURETTE , Parodie du Ballet 
de Zéiindor , un aéte, en Vaudevilles & airs 
parodiés, 1754 Voyez Varticle Zéphyre & 
Fleurette. . 

PANTALON AMANTMALHEUREUX, 
ou ARLEQUIN DÉVALISEUR DE MAI- 
SON , (la Cafa Svaliagiata , )ifez la Cafa 
Svaligiata , ajoutez & la fin de l'article, ce 
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fujer avoit déja paru en 1667. à l'ancien Théa- 
tre Italien , fous le titre des Mai[ons dévalifées. 
Voyez l'Hiffoire de l'ancien Théatre Lialien, 
page 260. Paris , Lambert. i : 

PANTALON BANQUEROUTIER VÉNITIEN-, 
(Pantalone Mercante faillite) lifez Pantalone 
dicrcante faillito. 

PANTALON CHERCHE TRÉSOR, ET ÂRLE- 
-QUIN chu MARCHAND , (litri fentiturchi.) 
lifez li tri fiati turchi. Avant-derniere ligne de 
larticlé, voyez Hiffoire de l'ancien Théatre 
Lalien , &c. lifer, voyez l'Hifloire de l'ancien 
Théatre Italien, page 125. &c. 

PANTALON DÉBAUCHÉ , OU ARLEQUIN QUE 
‘SE TRAHIT EUL- MÊME , ( IL marito viriofo. } 
Canevas Italien ,&c. Cet article aiété fait dou- 
ble par inadvertance à Pantalon débauché, ow 
Arlequin qui fe trahit lui-même, & à Femme 
(la )vertueufe & le Mari débauché ; c'eit le 
même piéce fous différens titres, Voyez les deux. 
articles au Dictionnaire ; Vaxticle Pantalon dé- 
bauché, &c. ekle plus détaillé & le plusexact;. 
voyez aufi Femme (la) vertueufe, & le Mark 
débauché „Erratas. ; 

PANTALON DUPÉ, Canevas Iralien en trois: 
actes , repréfenté une feule fois le Mercredi x 
Mars 1746. &c. liféz, repréfénté pour la pre- 
miére fois fous ce titre, le Vendredi. 31 Dé 
cembre 1745: à la fuite d'une Comédie Fram- 
goife en. profe & en trois actes , avec trois: 
divertiffemens., intitulée Les Amans ignorans , 
&c. & ajoutez à la fin de Particle , voyez. 
Force (la) du Sang © de P'Amirié, Ditt. O 
Errata, même piéce fous un auae titre. Om 


JEP A 637 
s’étonneroït peut être qu'une Comédie qui a 
toujours été donnée en grande piéce, l'ait été ce 
jour-là à la fuite d'un fpeétacle fi long , fi Pon 
ne fçavoit que les piéces Italiennes préterr, 

PANTALON ET ARLEQUIN Cocus SANS 

Femmes , ( Pantalone è Arlichino marie fenza 
Moglie, )\ifez Mariti fenza Moglie. 
. PANTALON MARI DÉBAUCHĖ , voyez Pañ= 
talon débanché ; ou Arlequin qui fe trahit luie 
même , même piéce avec un léger changement 
dans le titre. 

PANTALONS (les Y DEUX , TES peux Doc- 
‘TEURS , ET LES DEUX ARLEQUINS, voyez Deux 
(les) Pantalons, ce. 

PARADIS (François Auguftin }DE MON- 
CRIF , voyez Moncrif. ( François- Auguftin 
Paradis de ) 

PARENTÉ (la) D’ARLEQUIN , Ballet 
au Théatre Italien , par M. de Hefe, Mufique 
de différens Auteurs , compofée des airs de 
plufieurs Wandevilles connus ; ce Baller a été 
donné pour la premiere fois le Lundi 26 Oéto- 
bre 1744, à la fuite de la premiére repréfen- 
tation d'un Canevas Italien en trois aétes, inti- 
tulé Coraline Arlequin, & Arlequin Coraline; 
il a eu un grand fuccès, en voici le fujet que: 
nous empruntons du Mercure de France, 
premier volume du mois de Novembre „ année 
1744: page 170. 

« Arlequin , à la fin dela pièce , reçoit une: 
“xletre de Bergame qui lui apprend la mort de: 
» toute fa famille. Un moment après il la voit 
š> defcendre d'une montagne ; le Docteur fom 
oncle , chargé d’une valife, conduit la caras 
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» vane ; les freres., fœurs , coufins &-coufines 
>» de rout âge le fuivent deux à deux. Arlequin 
» les embraffe chacun à leur tour , & leur témoi- 
» gne comiquement la joie qu'il refient, Ce 
» fpectacle eft terminé par différentes danfes 
» qui marquent l'habileté des exécurans , & le 
» génie du compofiteur ». Sujet imprimé dans 


le Mercure de France. 


PARFAICT , (François) Auteur Dramati- 


que ,né a Paris, & mort le Jeudi 25 Oétobre 


175 3. âgé de ş g ans, a donné au Théatre Fran- 
çois, en fociétéavec M. de Marivaux: 

LE DÉNOUEMENT IMPRÉVU , Comédie, um 
acte en profe , avec divertiflement, 1724. 


Au Théatre Italien , en fociété avec le même. 


LA Fausse SUIVANTE , où Le FOURBE 
PUNI , Comédie, trois actes en profe , 1724. 
M. Parfait a donné outre cela au public 
plufieurs autres ouvrages , la plufpart sonfidé- 
rables , & en fociété avec M. Claude Parfait 
fon frere , mais qui , quelque rapport qu'ils 
aient au Théatre en général , n’en ont point 
à l'objet particulier de ce Ditlionnaire, Hift. 
du Théatre François , année 1753. 
PARFAITS (les) AMANS , voyez Méta- 
morphofes (les) mss. Comédie Françoife en 
quatre actes, & des divertiflemens , &c. 
PARNASSE ( le) MODERNE , Opéra 
Comique en un acte, de M. Bret ; repréfentée 
au mois de Février 1753. précédée du Rofi- 
gnol & du Cocq de Village , non imp. 
PARODIE ; Tragi- Comédie critique em 
un acte , en profe mêlée de Vaudevilles , am 
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Théatre Italien , &c. /ifez, Tragi-Comédie 
boufonne & critique, en un aéte & en profe 
Françoife , mêlée de vers & de Vaudevilles en 
la même langue , au Théatre Italien, &c. page 
80. ligne $.au lifez un , lig. 12. oublié, lifez 
oubliée. 

PAROS , Tragédie de M. Mailhot , repré 
fentée le Lundi 21 Janvier 1754. imp. Hif. du 
Théatre François, année 3734. 3 ; 

PARROCEL, (N......... ) neveu du fameux 
Parrocel, de F Académie royale de Peinture & 
de Sculpture , qui a fur- tout réuffi à peindre 
les batailles, a raccommodé en 1753. le pla» 
fond de la Comédie Françoife , peint lors de læ 
conftruétion de l'Hôtel, par le Sieur Bon Bon- 
logne. Ce plafond avoit un grand befoin de 
réparation , auf bien que le refe de la falle 3, 
on travailla en 1753. comme nous venons de 
de dire, par ordre & aux dépens du Roi, à 
remettre le tout dans un état décent. Le Sieur 
Parrocel dont il s'agit ici , eft agréé , mais non 
pas encore reçu à l'Académie Royale de Pein- 
ture & de Sculpture. 

PARTIE (la } DE CAMPAGNE , Comé- 
die... par Meflieurs du Wigeon & Roma- 
gnefi, repréfentée, &c. lifez par M. du Vigeon, 
scpréfentée , &e. Voyez Vigeon, ( Bernard 
du Y} au fujet de cette Lbételon( Deux der- 
niers mots de l’article , Paris, Duchefne , lifez, 
Paris , veuve Cailleau , à préfent , Paris, Du- 
chefne. . y 

PAS Ç le } DE TROIS ANGLOIS, danfé: 
pluficurs fois au Théatre Italien , depuis le 
mois d'Avril 1754. par Madame Favart, & 
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par les Sieurs Sodi & Berquelor ; il eft de Ta 
compoñition du premier; nous ignorons l’Au- 
teur de la Mufique ; ce P45 de trois quì a eu un 
grand fuccès à ce Théatre, n’avoit pas moins 
réuffi , pendant l'été de l’année 175 3. au Théa~ 
tre François , entre la Demoifelle Bugiani, le 
Sieur Maranefi & le Sieur Sodi , alors maître 
de Ballet de la Comédie Françoife , dans un des 
divertiffemens du Bourgeois Gentilbomme , à 
une des reprifes de cette piéce. Voyez l'article 
Sodi. ( Pierre) | ; 

Pas (le ) DE L'Yvrocns. Voyez Nace, (la) 
Ballet, Errata. * 

PASQUIN ET MARFORIO MÉDECINS 
DES MŒURS , Comédie de l’ancien Théa- 
tre Italien , repréfentée le Dimanche 3 Février 
1697. trois actes en profe Françoife & en vers 
libres dans ła même langue, avec fpeétacle & 
des agrémens de chant & de danfe , par Mef- 
fieurs du Frefny & Brugieres de Barante. 
(Voyez Varticle Arlequin Mifantrope , Errata y 
& la note (*) au bas de la page 378. du fixiéme 
volume , qui a rapport à la piéce à laquelle nous 
renvoyons, ) Le dialogue François de la Comé- 
die qui fait le fujet de cet article, eft de temps 
en temps coupé d'Iralien , & elle eft mêlée de 
beaucoup de fcénes purement Italiennes , & 
faites pour être jouées à l'émpromptu. Elle eut 
en fon temps béaucoup de freces , & a été 
mife au nouveau Théatre le Samedi 3 Juin 
1724. Voyez le Mercure de Juin fecond volu- 
me année V724. page 1395. imp. dans le Théa- 
tre de Gh’rardi , Paris, Briaffon.. 

PASTRES „ (les) Pantomime exécutée fur 
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le Théatre, de l'Opéra Comique, le... Août 
1753. précédée des Troqueurs , du Poirier , & 
du Prix de Cythere, Annonces & Affiches. 

PAZETTI, ( Louis) né à Venife, &c. lig. 21. 
de l’article, intitulé , lifez intitulée. 

PÉCHEURS, (.les). Ballet au Théatre Ita- 
lien, par M. de Hefe , Mufique de différens 
Auteurs, premiere repréfentation du Samedi 
29 Novembre 1749. il fut précédé de la Faufle 
Suivante , Comédie en profe & en trois actes, 
& fuivi d'un autre Ballet intitulé Les Amufe- 
mens champêtres ; voyez Amujemens ( les) 
champêtres ; Ballet au Théatre Italien , &c. 
Errata. Le Ballet des Pêcheurs a été fort bien 
reçu pait | 
PÉDANT., ( le } Ballet Pantomime , au 
Théatre Italien , par M. de Hefe, Mufique de 
M. Bläife , donné pour la premiere fois le Mer- 
credi 16 Décembre 1750. à la fuite du Jeu de 
l'Amour & du Hafard , Comédie en profe & 
en trois actes, & de PAmant Auteur © Valet, 
Comédie en profe & en un ae, M, de Hefe 
Selt rencontré dans quelques fcénes de ce Bal- 
let , avec l’Auteur de l'Ecole de Salerne , Panse : 
tomime repréfentée fur le Théatre de l'Opéra 
Comique ; voyez Salerne, (P Ecole de) 

Ce Ballet qui a eu un grand fuccès , avoit été 
danfé devant le Roi à Wer/ailles ; fur le Théatre 
des petits Appartemens le Lundi $ Février, 
1748. Nouscroyons faire plaifir à nos Lecteurs 
de faire ufage ici du Programme qui en fut alors 
` imprimé auffi par ordre exprès de Sa Majeffé. 
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PERSONNAGES. 


Le PÉDANT, 

UNE NOURRICE, 
PIERRO p, valet du Pédant. 
TROIS COLLIERS. 
Trois Écozieres. 
Dr:ux PAYSANS: 
Drux PAYSANNES. 


Le Théatre repréfente une Ecole , le Pédant ef 
dans [a Chaire au milieu de fes Ecoliers, 


SCÉNE PREMIÉRE. 


Le PÉDANT, LES TROIS ÉCOLIERS > ET 
LES TROIS ÉCozreres. 2 


Les Ecoliers & les Ecolieres ont tous le Livre 
en main, &les yeux baiffés : le Pédant gefticulant 
dans fa Chaire , appelle le premier Ecolier & 
la premiere Ecoliere , à qui il fait dire leur 
leçon ; il en fait de même aux autres, paroiffant 
content des uns & mécontent des autres ; il 
leur donne à chaçun leur emploi, & fonne 
pour appeller Pierrot. : 


SCÉNE IL 
PIERROT ET LES PRÉCÉDENS. 


Pierrot , après s'être fait appeller longtemps, 
arrive lentement à demi endormi: le Pédant le 
gronde , & lui demande ce qui lui eft néceffaire 
pour s'habiller & fortir : Pierrot s’appuye fur le 
Pédant & s'endort: le Pédant fe recule ə & Pier- 
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rot tombe fans fe réveiller : le Pédant en fureur 
prend Pierrot par une oreille , le releve & lui 
fait faire le tour du Théatre : Pierrot témoigne 
être bien réveillé, fe râte, & cherche fon oreille 
en pleurant ; le Pédant les lui tire toutes deux, 
& Pierrot charmé de les fentir fe met à rire. 

Le Pédant lui demande fa robe ; Pierrot part 
& revient en traînant la robe d’un bout à l’autre 
du Théatre : nouvelle impatience du Pédant , 
Pierrot avec bien de la peine paffe les bras du 
Pédant dans les manches de la robe ; ce dernier 
lui fait voir qu’elle eft couverte de poufliere; 
Pierrot fait figne qu’il y va remédier ; il fort, &c 
revient avec un feau & un balai, fans que le 
Pédant s'en apperçoive; il trempe le balai dans le 
feau , & nerroye le Pédant de la tête aux pieds 5 
celui - cy fe retourne, fe met en colere de nou- 
veau, & va trouver Pierrot qui s'eft mis fur un 
fiége, s’éventant avec fon chapeau comme étant 
bien las; le Pédant pour le châtier tire fa férule, 
& lui fait tendre la main fur la fienne ; Pierrot 
“retire fa main,& le coup tombe für celle du Pé- 
dant : Pierrot fe met à rire de toutes fes forces 3 
` fon Maître veut en venir au dernier châtiment ; 
il tire de fa ceinture une poignée de verges , & 
fait figne à Pierrot de fe mettre en état de rece- 
voir fix coups; il témoigne n’en vouloir rien 
faire ; le Pédant lui commande d’obéir ; Pierrot 
au défefpoir va prendre les trois Ecolieres pour 
en être témoins, & pour compter les coups; 
. le Pédant voyant fa foumiffion , lui donne fa 
main à baifer , lui pardonne & renvoye lesau- 
tres à leurs places. Le Pédant demande fonCha- 
peau; Pierrot va le prendre. 
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` Le Pédant cherche lės Livres dont ila befoin 
pour aller en Ville donner des leçons : Pierrot 
durant ce temps ayant fait tous fes efforts par 
derriere le Pédant pour lui mettre le chapeau 
fur la tête, & n'y pouvant parvenir , va pren- 
dre une échelle, la Iui pofe fur le dos, & lui 
met enfin le chapeau. 

Le Pédant fait figne à fes Difciples dé s’occu- * 
per au travail pendant fon abfence , & fort. 


SCÉNE IIL 
PIERROT, LES ÉCOLIERS ET LES ÉCOLIERES. 


Durant la fcéne précédente les Ecoliers & 
Ecolieres jouent entr'eux ; & quand Pierrot 
fort , & que le Pédant fe retourne de leur côté, 
ils affectent de lire avec précipitation : Pierrot 
voyant fon Maitre fortir , fe livre à la joie, joue 
avec les Ecoliers, & fait aller un fabot. 


SCÉNE IV. 


Le Pédant rentre ; les Ecoliers furpris feres 
mettent à leurs places : Pierrot continue tou= 
jours, & donne quelques coups de laniere au | 
Pédant qui le pourfuit: ils fortent tous deux. 


SCÉNE V. 


Les ÉcoLIERS, LES ÉCOLIERES » DEUX 
PAYSANS ET DEUX PAYSANNES. 


Les Ecoliers vont voir fi le Pédant eft forti; 
en étant fürs , ils danfent entr'eux, & font 
interrompus par deux Payfannes & deux Payfans 
portant chacun une corbeille. 


2 
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Les deux Payfans & les deux Payfannes tor- 
ment un pas ; après quoi les deux Payfans fe 


joignent aux Ecolieres qu'ils trouvent à leur 


gré; les Payfannes en font autant avec les Eco- 
liers, 


SCÈNE VI 
PIERROT ET LES PRÉCÉDENS. 


Pierrot entre &les examine; il va prendré üne 
- robe noire, un grand chapeau , & fait femblant 
de les furprendre ; les Ecolieres cachent les Pay- 
fans derriere elles ; les Ecoliers fe mettent au- 
devant des Payfannes, & reconnoiflant Pierrot, 
ils le pourfuivent à coups de pieds : il fait figne 
d’appeller le Pédant ; les Payfannes le çareflent 
& lni donnent leurs corbeilles : dans une il ya 
des œufs que Pierrot avale goulument ; dans 
l'autre de la crême fouettée qu il mange de mé- 
„me, & pendant ce temps les Ecoliers ; les Pay- 
fannes , les Ecolieres & les Payfans fẹ fauvent, 


SCÉNE VIL 
PIERROT, LA NOURRICE qui Jurvient, 


Pierrot refte un moment feul, toujours Oc- 


cupé à manger : la Nourrice vient ; ils danfent, 


& fe retirent, . 
- SCÉNE VIIL 


Les peux PAYSANNES ET LES 
TROIS ÉCOLIERS. 


Les trois Ecoliers & les deux Payfannes arri- 
vent en danfant ; un d'eux fe détache pour faire 


J 
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fentinelle : les quatre autres danfent un pas qui 
finit par les Ecoliers qui fe jettent aux genoux 
des Payfannes, en leur baifant les mains, ce 
qu'elles fouffrent avec plaifir, 


SCÉÊNE Ix. 
Le PÉDANT ET LES PRÉCÉDENS. 


Le Pédant rentre par le côté oppofé à celui 
où seft mis l'Ecolier en fentinelle : il marque 
fa furprife, & vient fe placer au milieu des 
deux Écoliers & des deux Payfannes : les deux 
Ecoliers fe fauvent ; les Payfannes veulent en 
faire de même ; le Pédant les arrête , & les 
amenant fur le devant du Théatre , les re- 
garde l’une & l’autre : les Payfannes cherchent 
des yeux les Ecoliers ; le Pédant les gronde 
par fes geftes vifs : les deux Payfannes fe met- 
tent à pleurer : le Pédant fe laifle attendrir & 
pleure avec elles : elles le careflent ; il devient 
dôux ; Pune le tire à un coin du Théatre , & lui 
témoigne de la tendreffe ; il en paroît charmé 
& rit avec elle : Pautre le vient prendre à fon 
tour , l'emméne de fon côté, & feignant de la 
jaloufie fe met à pleurer ; le Pédant pleure avec 
elle ; l’autre va le rechercher : ils pleurent tous 
deux ; le Pédant fe trouve au milieu des deux 
Payfannes , riant avec Pune & pleurant avec 
l'autre alternativement: ils danfent un pas. de 
trois qui fe termine par le Pédant , qui fe met 
aux genoux des deux Payfannes.  - 


SCENE X 
Les PAYSANS ET LES PRÉCÉDENS. 
Les Ecoliers l’apperçoivent & vont chercher 


J. 
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les Payfans: le Pédant continue fes proteita- 
tions : les Payfans font évader les Payfannes , & 
prennent leurs places : 12 Pédant dans fon tranf. 
port ne S'apperçoit de rien; il croit toujours 
être avecles Pay fannes ;, & Prenant une main à 
chacun des hommes, les baife avec vivacité, 
mais fe relevant pour les embraffer, il s'apperçoit 
de fon erreur & marque fa furprife : les Ecohers 
fe moquent de lui , fe faififfent de fa férule & de 
fes verges ; l'obligentde fe mettre à genoux, lui 
font tendre la main & lui donnent quelques 
coups. 

Pierrot arrive,& s'étonne voyant fon Maître 
en cette poiture; les Ecoliers lui font entendre 
qu'ils l'ont furpris faifant l'amour à deux Pay- 
fannes : Pierrot lui témoigne fon indignation 
par fes geltes , & fort fort en colere : le Pédanc 
demande pardon aux Payfans & aux Ecolierse 
ce qu’ils méprifent, 


SON BAPE ET 
PIERROT ET LES PRÉCÉDENS. 


Pierrot revient gravement avec plufieurs 
poignees de verges qu’il diftribue aux afliftans, 
& fe tournant fiérement du côté du Pédant, lui 
fair figne de fe mettre en état de recevoir de 
chacun fix coups + le Pédant fe défefpére , fe 
tourmente & pleure; Pierrot toujours grave lui 
commande d'obéir ; voyant qu’il n’en veut tien 
faire , il ordonne aux deux Payfans de le faifir , 
& aux Ecoliers de fouetter hardiment : le Pédant 
{e fauve ; comme Pierrot eft à fa place, les Pay- 
ns le prennent , croyant tenir le Pédant, le 


si 
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foulevent , :& les trois Ecoliets lè fouéttent : il 
crie; mais croyant toujours tenir le Pédant, ils 
vont leur train: les Payfans s'appercevanr.de 
leur méprife , mettent bas Pierrot, le regardent, 
& tous cinq fe mettent à rire ; Pierrot pleure 
au milieu d'eux. ia iat am h rose 

Le Théatre change, & repréfenteune Campagne 


CORNE K nn sl 


Les PAYSANNES ET "LES PRÉCÉDENS.. 


J 


Les deux Payfannes reviennent en danfant; 
les Paÿfans ife: joignent à elless ils forment un 
corps.de:Ballér , dans lequel fe:mélent les Eco- 
liers & les Ecolieres. j 

Pierrot qui sétoit éloigné en foupirant & fe 
frottant, veutfe mêler parmi eux; cependant il 
témoigne: craindre une fcéne pareille à. celle 
qu'il vient d’efluyer ; les Payfans le raflarent, & 
il danfe avec eux. Les Ecoliers , pour ne pas 
être furpris ni troublés par le Pédant , dreffent 
un trébuchet au fond du, Théatre pendant que 
les autres danfent : les Payfannes font figne aux 
Ecoliers & aux Payfans de s'éloigner & de les 


laifler feules. 
SCÉNE XIIL 


Les Payfans & les Ecoliers font à peine for-, 
tis , que le Pédant ne voyant que les deux Pay-, 
fannes, vient pour les furpreudre ; comme il, 
eft préc de les faifir „elles s'échappent; il court: 
après elles : ils traverfent le Théatre plufieurs 
fois; mais lorfqu'il va pour les attraper, il fe, 

k ‘trouve 
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trouve enfermé danstne cage où il fe: démené, 
* Pierrot vient le voir, &1l'âppelle à pluficurs 
reprifes pour venir fe divertir-avec les autres, 
Les Ecoliers, les-Ecolieres:; les Payfans & les 
Payfannes forment le divertiffement général qui, 
-finit la Pantomime, nE 
Prosramme imprimé opisi: 
 PÉLERIN y (le faux) { il finto Pelegrino.) 
Canevas Italien en cinq aètes spar M: Gandini; 
nous n'avons rien pû découvrit fur laidatesde 
cette piéce, quoiqu'il foir-für qu'elle a été ire. 
préfentée au Théatre Italien pendant que Aù: 
teur étoit. à penfion à ce Théatre ; peut: être : 
elt-elle employée au Difionnaire fous un autre 
titre: En voici un court Exrrait, dont M! Gün- 
dini a bien voulu nousifaire part, | CRETIN 
«< Pantalón rival de fonfilsl'énvoye voyager 
pour s'en défaire ; le fils fait femblant de partir 
& fe cache chez un ami. Pantalon veut régaler 
un des fiens qui elt auffi celui de fa Maïrreffe, 
& qui lui promet de l'introduire chez elle „mais 
qui eit: encore plus attaché à fon fils qu'à lui, 
Le vieillard donne ordre: à Scapin fon: Cuif: 
nier dé préparer un: grand repas; ce repas eft 
livré parun mal entendu à Arlequin valet du 
fils; de façon que Pantalon arrivant chez Ini 
avec fon convive , ne trouve pasimême du 
fromage ; il cHaffe fon Cuifinier de dépit ; Scaë 
Pinirrité fe ligue contre lui s(celui qui lui a: pro: 


mis de l'introduire-chez la: perfonhe. qu'itaitnez 
lui confeille defe traveñtir en Pélerin défile 
fetraveñtit de même, & ils fe rencoñtrent aïnf 
déguifés ‘dans la maifon de leur. Maitreffe, 
Lami prétendu fait arrêter le pere; Arlequin 
Tome VL. Ee: 
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B: Scapin font: au:nombre :des Archers; on 
fair le procès: à Pantalon fur fon travéftifle- 
ment, oñ le-traired’efpion, .& il n'obrient fa 
grace qu'en confentant au mariage de fon fils, 
Extrait Manufcrit communiqué, 
PELLEGRAÏN, ( N..... ) Auteur de plufieuts 
Ouvrages Dramatiques , tant au Théatre Fran? 
çois qu'à celui de l'Académie Royale de Mufi- 
que, mort depuis plufieurs années. Suppléments 
Il a donné au Théatre Italien: sua 
-< L'INcONSTANT , où LES TROIS ÉPREUVES > 
Comédie , trois’actes en vers , 1727: nonimp: 
PERDRIX , ( les) voyez Trompeur (le) 
trompé, ou Les Perdrix, ata. : ; 
-PERE (le). DE BONNE FOL, (Il Padre 
ingauñato , ) lifez ingannatosii ii onic pyn a 
Pere (le) PARTIAL, Canévas Iralien,, &c. 
ajoutez à la fin de Pextraitiemprunté du Mer- 
cure , cet Extrait eft copié exactement , | &c 
mot pour mot, Ajoutez auffi à la fin de Far- 
ticle, voyez Mre (la )partiale, Errata. 
Pere (le) TROMPÉ y ET ARLEQUIN CRU, 
PANTALON; ET CAPITAINE ss Cane vas en 
trois actes, 8c: Jifez Canevas Italien en trois 
actes j &c. © | ajoutez. à la fin de l'article ; 
ée Canevas eft aufi connu fous le titre d Arlea 
quin, cru Pantalon, Scaramowche G Turc, 
© PÉRIER ; (la Demoifelle Nardi du) voyez 
Narnii( la Dlle): du Périer- Dictionnaire 
. Gr Errata: Sudifez au Didlionnaite ; Nardi», 
ai liende Närmié i ovrnrdeb oiea ii 
PERRIN Nes) 7 0962: l’article Roma- 
gaefi, ( Jean. Antdine) Catalogue des ouvrages 
de cet Aweur; tme Ae &: l'article Superfin 


Le 


LUE HI 


tieus: , (le) tome 5. page 275. note ( *) au bas 
e la page. : oi i 

PÉRÜVIENNE » Opéra Comique en un 
acte, de M. Rochon de Chabannes > lepréfenté 
le Samedi 23 Mars 1754. imprimé in 8°, Paris ? 
Duchefne, fo 

PESCHE (la) D'ARLEQUIN, ET LES 
SURPRISES DE PIERROT x Pantomime 
Angloife exécutée le Jeudi 4 Mars 7s 1. par la 
grande Troupe étrangere des Danfeurs de Cor- 
de & Sauteurs. Afiches & Annonces, ’ 

PHAETON , Parodie... par M, Riccoboni 
le fils, &c. ajoutez après le mot fans Extrait , 
depuis l’impreffion'de article de cette Parodie 
nous en avons recouvré le Manuferit , mais 
comme l'Auteur à fuivi la marche de Opéra 
parodié, en le refferrant en un acte > NOUS nous 
difpenferons de fuivre celle de fon ouvrage, 
& nous nous contenterons d'en extraire quel- 
ques détails. 

Prothée à recours inutilement à différentes 
méramorphofes pour fe difpenfer éclaircir la 
mere de Phaëton für le fort funefte qui attend 
fon fils; voici le Vandeville qu'on chante pen- 
dant les Métamorphofes, y 


CLIMÈNE, 


A notre défir curieux, j 
Ne veut-il pas répondre mieux ? 
11 fe dérobe de ces lieux ; f 
Un rocher paroît à nos yeux? 
Quelle méramorphofe ! 
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WR ET T RITION 
Nous allons l’entourer de près, de) 
“41 fe’ change ainfi pout exprès, 
En flamme , en riviere , en ciprès , 
Et puis dans le moment d’après , 


x . © + 2Ç'eft toute autre chofe, 

rs 

i © ‘philis qu'on voyoit autrefois , s 
oen IOT IS Avoir quatre amans à la fois , 


i Par fa rigueur, met aux abois s , 
i Le beau Tircis qui fuit fes loix 3 
NA: + Quelle méramorphole ! 
- ; Aux fleurettes d’un foupirant , 
Qui n’a qu'un mérite indigent , 
C’eft un rocher fans mouvement p 
Mais pour un Fermier opulent , 
C’eft toute autre chofe, 


Ce Marquis plein de vanité, 
= Dont:chacun connoît la fierté, 
. Reçoit avec ciyilité , j 
Ce vieug Marchand de la Cité ; 
: Quelle métamorphofe ! 
1 De fa nobleffe il s’applaudit ; 
| A fes yeux tout femble petit; 
11124 C’eft un paon qui s’enorgueillit; 
gi u1110 12 Mais a-il befoin de crédit ? 13 
jun ut o Ceft toute autre chofe. 
Far 
Ce Financier qui cet été, 
Sçur enrichir une beauté, 
Voit languir avec dureté s 
Son ami dans l’adverfiré ; 
Quelle métamorphofe ! 
- Un Créfus cherchant le moyen ; 
Deé’s'affürer un doux lien, 
Devient une fource de bien 5 
Mais alors qu'il nefpére rien, 
~ Ceftroute autre chofe. ` 


Prothée fe rend enfin aux defirs de la curieu- 
fe Climéne , & voici le commencement de fa 
prophérie, bts 


POELE 
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Air. De l'Opéra de Phaëton: 

Le fort de Phaëton fe découvre À mes YEUX. nue 

Dieux ! quel ‘deftin ! que dite, ô Dieux ? ; 
Tremblez pour votre fils... mais non j netremblez guère. 
É Aux vieillàrds su dois toujours plaite , 
Mais crains les jeunes gens & leur malin vouloir ; 

Quoique ta froideur défefpére ; 
On n’ofe s'ennuyer , ! par refpc& pour ton peté; 

De v’applaudir on fe’fair un devoir, 

$ Auteurs frémiflez de colere....…. $ 
Tremblez pour votre fils... mais non ; netremblez guères ` 


On voit que ce n’eft pas d’aujotird'hui qu’on 
fe livre à d’injuftes railleries fur le compte du 
créateur de l'Opéra François ; les partifans d'un 
homme illufire , & dont le mérite excufe en 
quelque façon fes admirateurs outrés, s’y font 
laiffés emporter les premiers; la fureur de la 
Mufique Italienne a vengé Lulli; le charivari 
la farce & l'Opéra Comique vengent tous les 
jours l'Auteur d'Hippolyte & Aricie, & le pere 
de la Jÿmphonie Françoife , & tant mieux ; il 
faut bien que le défordre améne Pordre, & 
que l'excès de lextravagance nous raméne au 
bon goût , malgré que nous en ayons. 

Dans la querelle de Phaëton & d’Epaphus, 
le premier ef fort étonné de l'incrédulité de 
fon rival, qui ne veut point croire qu'il eft le 
fils du Soleil , fur la parole de Climéne, 


f PHAETON. 
Arr, Bouchez Ndyades vos fontaines , &c: 


«À ma mere fur ma naiffance , 

Si l'on n'a pas de confiance; 

A qui peut-on s’en rapporter ? 

Voyez un peu comme il raifonne ! 

C'eft elle qu'il faut confulter ;: $ 

Elle le fçait mieux que perfonne, ! 
Ee ii 
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Voici le Vaudeville du Divertiffement des 
Heures. 


« ,. Si l’objet de vos tendres feux, 
D'un autre Amant comble les vœux p 
Votre tendreffe eft inutile ; 

PPE 2 Reftez tranquille; 
` Ce neft point-là l'inftant heureux. 
Mais fi quelque affaire la prive 
De cet Amant , pour quatre mois , 
Parlez ; il arrive par fois, 
Qu'on ne veut point refter oifive 5. 
Four réuflir fürement , 
A faut faifir le bon moment, : 
N'allez point chez ce Procureur ,. À 
En préfenee du vieux grondeur 
Entretenir de votre flamme 
Sa jeune femme $ 
C’eft faire ontrage à fa pudeur, 
Allez chez elle en afürance p 
Quand le mari pour des procès s- 
Païle le matin au Palais ; 
La fémme alors donne audience } 
Pour réuffir, &c. 


Philis méprife les Amans ; 
Elle fe rit de leurs tourmens p 
Et fon ame peu (atisfaire 
De la fleurette , 

Confacre au jeu tous fes momens z 
Mais quand ila vuidé fa bourfe , 
Offrez de l'or à pleine main ; 
On veut jouer le lendémain 5 
L'amour devient unereflource, 

Pour réuffir , &@& 


Climéne veut , malgré fon cœur p 
Refuier une tendre ardeur ;  « 

A fe vaincre elle met fa gloire, 

f Et fa viétoire , 

En l'afigeant fait {on bonheur ; 
Mais fon ame devient plustendre 3 


Dans les plaifirs du Carnaval; 
Parlez , en revenant du Bal , 
Elle ne peur plus Te défendre. 
Pa ‘Pour-réuffir fÛrement y 
Die O faut faifir le bon moment, 
' Phaëton part pour éclairer l'monde: 
| CHŒUR, i? 
Phaëton prenez courage ; 
Allez faire faire jour; 


On vous donne un bon! voyage ; 
, Demain foyez de retour. 


:»Climéne au comble; de fa joie de la gloire: 
de fon fils, exhorte les fujers de fon époux à 
la partager , 8 continue en ces rerimes. 


Air, Non je ne ferai pas, &ce 


11 faut que déformais , ici la foule abonde ; 
Ce fpeétacle brillant doit attirer du monde; ~., 
Pour éblouir les yeux on ne plaint point lés frais; ` 
J> C'éft un foteil nouveau qu'on a fait faire exprès. 
Libie revient très impatiente de. ne faire 
qu'entrer au Théatre, & en fortir fans fujet, 


LIBIE. 
Air. Bouchez Nayades vos fontaines, &c; 


Que c’eft un rigoureux martyre , 
De nefçavoir jamais quediré, ` 
Et de venir à tous moments, 
Former des plaintes affafines » 
Seulement pour donner le temps 
De faire pafler des machines, 


Extrait Manufcrit. 

:PHALIER ; ( Françoife- Théréfe An- 
merle de Saint) voyez Saint Phalier, (Fran: 
goifc-Théréfe Aumerle de) Errata. | 

> PHILOSOPHES (les) MILITAIRES, Cas 
nevas lialien en deux aftes., par Mande ; 

à 7 e iv 


si 
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Premiere repréfentation du Mardi o Mai 1752. : 
Cette piéce fur fuivie d’un autre Canevas Ita- 
lien en un acte; intitulé P impatient , & le Bal- 
lét du May termina le fpectacle. Le Canevas 
qui faiț-le,fujet] de, cet articlesaiété fort bien 
reçu du Public; nous tâcherons d'en obtenir la 
communication, Supplément. 
PHŒNIX, (le) Comédie de l'ancien Théa- 
tre Italien ; par M. de Lofme de Montchenay , 
trois actes mêlés de fcénes Italiennes, & faites 
pour être jouées à: l’impromptu | & de fcénes 
Françoifes;! partie en profe :& parrie envers 
libres , avec fpedacle & des agrémens de chanti 
& de danfe. Cette piéce fur repréfentée par 
l'ancienne Troupe Italienne , le Jeudi 22 No- 
vembre 1691. & eut un grand fuccès; elle a 
été-mife au nouveau Théatre Italien , le Mer- 
credi 8Oétobre 1721. imp, dans le Théatre de 
Gherardi, Paris, Briaflon. i; -+ Si ji 
PIECE ( la.) SANS DÉNOUEMENT ,, 
voyez Feu (le) d'Artifice , ou la piéce fans 
Déñoucment, Didlionnaire © Errata. 
PIETRO, (le Sieur) Danfeur , à paru 
au Théatre de l'Opéra Comique. Supplément. 
Nous croyons que le nom de Pietro eft un 
nom de Baptême ( Pierre } mais nous ne con- 
noiflons point fon nom de famille ; fi notre 
conjecture eft vraie, il faut qu’il foit Italien , 
au moins, d'origine. Ca Ra 
Prerro , (N..1:.. femme du Sicut ) dont il 
ft fait mention dans l'article précédent de: 
l Errata , ( voyez cet article J'adanfé an Théa-, 
tre François. depuis l'ouverture lordiñaire de 
ce Théatre en 1953. jufqu’à lacloturé eni 175 4 


nl 
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Elle avoit précédemment danfé x l'Opéra Co- 
mique actuellement en Province. Supplément. : 

Pierro , (le Sieur) petit Danfeur , fils du 
Sieur & de la Demoifelle Pietro, dontileft 
fait mention dans les deux articles précédens 
de l'Errata, (Voyez ces deux articles Ja danfé 
au Théatre de lOpéra Comique & au Théa- 
tre François dans le même temps que fa mere, 
Les graces de cet enfant , & fon expreffion dans 
le genre Pantomime , lui ont attirés les applau- 
diffemens de tout Paris | voyez, l'article Sabo- 
tiers (les enfans ) au Diftionnaire, & l'article 
Erfans (les) Bucherons; Errata , acticile- 
“menten Province avec fa mere. 

PILOTS (les) BOUFFIS, Ballet au Théd- 
tre Italien, de la compoñition de M. de Fife, 
‘'Mufique de différens Auteurs, donné pour la 
Premiere fois le Dimanche 21 Novembre 
1751. à la fuite de la Mere confidente, Co- 
médie en profe & en trois actes , & d Arlequin 
au’ Sér ail , Comédie en un acte auffi en profe; 
les Danfeurs & Danfeufes affeétoicnt d'enflér 
“leurs jones dans routes les figures du Ballet qui 
pouvoient mettre ce Jazzia portée des Yeux 
des fpeétateurs , & les principaux étoienr enlè- 
vés dans une machine à la fin du Baller. Cette 
idée bifarre , & qui ne tenoit rien des tableaux 
 Féguliers que! préfentent ordinairement les!Bal- 
lets de M. de Hefe , ne laiffa pas d'amufgr par 
fa bifarreriemême, . > y 

PIPÉE , (la) ( I Paratajo. ) Interméde Tra- 

“lien en deux actes; Mufique du Seigneur ico- 
las Jumelli, repréfenté à Paris fur le Théatre de 
l'Académie Royale de Mufque , le Mardi 2 5 

' Ec y 


sl lrri 
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Septembre 1753. précédé, des Artifans de 
Qualité, autre incerméde Iralien en deux actes, 
in 8°, Paris, Delormel. 
a ACTEURS, 
Argante, (-Argone } 
oncle de Clare. Le Sieur Manellf, 


Ciarice , { Cliriffa. }- Mile Anna Tonelli.. 
Fleury , ( Floro ) Amant i 


de Clarice. Le Sieur Cofimi, 
Philis , (Fille) Bergére $ 
amie de Clarice. La Dlle Catherina To» 
nelli.. 


Pwée, (la) Ballet Pantomime repréfenté 
au Théatre de l'Opéra Comique , à la fuite du 
Roffignol , piéce en un acte, le: ; Sep- 
tembre 1752. Affiches © Annonces. 

PITROT , ( Nesses J célébre Danfeur , & 
Maitre de Ballet , préfentement. attaché au 
fervice du Roi de Pologne , Electeur de Saxe, 
avoit danfé auparavant pendant quelques an- 
néesau Théatre de l'Opéra de Paris, avecbeau- 

coup de fuccès ; on l’a revu en cetre même ville 
„de Paris en 1754. ileft venu y pañer le temps 
-d'un congé qu'il avoit obtenu., mais il n’y ia 
„point danfé en public 5 il a feulement donné 
au Théatre Italien les. Ballets fuivans: 


A lui feul. 
EA CHACONNE , 1754. Voyez Chaconne » 
:(/a) Erratas: - t 
En fociété aves M. de Fefe. 


de Corm- MALLARD., 1754 Voyez 
` Colin-Maillard ,{ le) Errata 
Les JARDINS CHINOIS, 17$ 4v 
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oM.: Pitrot eft retolifné où fes engagemens 
l'appelloient; nous ne nons teñons pas quittes - 
envéts le Publié’, par ce que ndus venons de 
ire d'un fujet qui seft fait une fi grande répu- 
tation, Supplément, ; 4 
~ PitROt, ( N.e }frere cadet. de celui dont 
il eft fait mention dans l’atricle précédent de 
l Errata „a danfé avec. fuccès en 1748. & 
1749. aù Théatre lralicn; voyez Opérateur 
(P) Chinois, Errata ; dépüis en Province, actuel. 
lement à Paris , voyez l’article Tartares, (les) 
Errata, | { 
, PLAGIAIRE , (le) Comédie Françôife , 
&C. ajoutez à la fn dè cet article ; certe pièce 
ient rien antie chofe que + Confidente delle. 
même- ou les Deux miéces , Comédie èh cinq 
actes , du même Anteur ‘au Théatre François, 
M. de Boiffi n'y fit guères d’autres changemens, 
ën l’accommodant au Théatre Italien , que de 
la réduire en trois actes , &'de la mettre en 
vers libres. Le fúccès du Plgidire vengea l'An: 
téur du peu dech LA MEL laquelle lz Conf 
dente d'elle même àvoit été itcneilie, Malgré les 
juftes éloges qu'on 4 toujonrs donnés À la fa- 
çon dont cette derniere piéce eft écrite en 
vers, Voyez Confidente ( la ) d'elle-même , où 
les Deux Niéses, © 0 Fees 
_ PLAIDEURS (les )DEMONTMARTRE, 
Pantomime repréfentée par les Comédiéns 
Pantemimes, précédée dès Amufemens comiques 
de Polichinel „Je, Jeudi 4 Mars 1751. Afiches 
É Annonces. is 
“PLAISIR (le) DES DAMES; cent un des 
diverifemens de la Parodie de TOpéra deg 
Ee vj 


rc 


MR ER M e 
Fêtes de Thalie, où pluôt gen le Vaudeville, 
du Divertiffement de Vacte de la Veuve Co- 
queite , dans certe même Parodie donnée att 
Théatreltalien, par Mefieurs Laujon & Parvi, 
en 1745. Ge Vaudeville a été placé dans. le 
Canevas Italien intitulé Arlequin Cabarctier. 
jaloux , le Lundi 6 Mars 1747. & en plufieurs 
occafions., dans Jes Folies de Coraline, autre 
Canevas Italien. Ces. deux Canevas offrent 
une fituation à peu près femblable , fçavoir 
célle où Coraline devient folle de défefpoir de 
fe voir expofée à, l'injuite jaloufie d'Arlequin 
fon mari. (Voyez Folies (lés) de. Coraline, } 
Celt dans un des accès de fa folie qu’elle chante 
lé Vaudevilleenqueftion, 
PrArsır (le ) ET L'INNocENCE , Opéra 
Comique en un aéte, de M. Parmentier , re- 
préfenté le Vendredi 7 Septembre 1753. fuivie 
d'une Pantomime nouvelle , exécutée par des 
Danfeurs Jraliens., in:8°, Paris, Duchefne. 
Puaisirs (les) DE LA CAMPAGNE , où LE 
TRIOMPHE D'ARLEQUN, voyez Pélerinage ( le) 
de la Poires. tee à monaco dalh 
PLATÉE , Ballet bouffon en trois actes , 
avecun Prologue, &c.pag.159. lig. 16. ajoutez, 
HI: Reprise du Baller de Platée , le Jeudi 
gras 11, Février-1754,3° édition img’. De- 
FE EU a ge pen À abs AD pet 
ACTEURS Du PROLOGUE, … Me 


Fhefpiss © ? LeSieur Poirier, ` 

Un Satyre. | ` Ee Sieur Perlom -72 
Fendangeu fis Miles Cazeau & Daliere 
Thalie. . Mhe Du Bois. 


: LéSicurCuvillier, 


Con 
: 
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BALLET, t 


Sinlis Satyres & Ménades, 
Les Sieurs Defplaces L. Gobert , Veftris'C. 
& Henry: j 
Mlles S, Germain, Delirée, Ponchon’ 
& Himblor, 2 
Ve Payfans Vendangeurs. 
+> Le Sieur Lany & Mile Lyonnois, d 
Les Sieurs Lepy , Beat Le Liévre 14°! 
& Defplaçes C. 
. Miles Graïnier , Chevrier ; Viékoire & Maupin, 


“AcTEVRS DU BALLET DE PrhATÉR. 


7 Platte, Le Sieur La Tour, 
\Citkeron, Le Sieur Gelin. 
: Jupiter, Le Sieur Perfore 
Junon. Milje Jacquet. 
Mercure. Le Sieur Poirier, 
| tMomuss 5 110: Le Sieur Cuvillier, 
. La Folie, Mlle Fel. f 
Clarine, ‘Mile Du Bois, 
l Ies B ALLET. 
Acte I Nayades Suivantes de Platée, 
é Mlle Raïix, 


Miles Courcelle , Himblor, Chevrier, 
Ponchon , Raifme & Sauvage. EN 
«1 Aquilons. Le Sieur Lyonnois,. > 
, Les Sieurs Le Lievre, Galliny, Defplaces © 
l Lepy , Veftris C. & Henri. 
Acre II, Suivans de la Folie d'un carađere gai. 
rý ‘Mile Eany. 4 
. Les Sieurs Hamoche, Feuillade , Gobert 
& Defplaces C, 
Suivans de la Folie d'un carađlere férieux, 
à Les Sieurs Dupré , Caillez , Defplaces Le 
9 ar & Henry. 
Acre II], Satyres & Dryades, Le Sieur Veftris, 
í «Le Sieur Laval &:Mlle Carville, 
Les Sieurs Defplaces C. Gobert , Veftris C, 
an & Henry, t 
lé ti Mlles $. Germain , Dėlirée , Ponchon 
& Himblot, 
Habitans de la campagne, 
Mile Lyonnois, 
Le Sieur Bear. 
Mile Caryilles 


€ 


i 
de 
7 


o) 


66z P O 

j Les Sieurs Le Lievre , Galliny , Lepý 

ve & Defplaces C. 
Miles Courcelle , Viétoire y Raifme & Grainier, 

POIRIER , (le) Opéra Comique en un 
acte, de M. Vadé, repréfenté le Lundi 7 Août, 
précédé des Amours de Nanterre, de la Reine 
du Barolfan,  & {nivi du Balles des Tailleurs, 
Paris ,Dachefne, 

Porruer , (le } Ballet donné au Théatre 
François, par le Sieur Sarni, en 1755. Mufique 


de M. Grenier. Muficien de Lyon, Voyezlarti- ` 


cle Sarni.( Jean 

POISSON ( François- Arnoul } de Roinville, 
fils de Paul Poiflon, &c. pag. 163. ligne 23. 
ajoutez , le Sieur Poiffon eft mort à Paris le 
Samedi 24 Août r753. âgé de 57 ans. 

POITIERS, (Nease) Danfeur & Com- 
pofiteur de, Ballers , a paru pour la premiére 
fois au Théatre Italien , le Lundi 12 Septem- 
bre 1740. il y exécuta une Pantomime de fa 
compofirion avec la Dlle Roland. (Voyez Par- 
ticle Roland (Nons) née à Venile, &c.) & 
avec Je petit Poitiers (*) Con fils , âgé de fix. 
ans. Ils arrivoient de ‘Londres , où ils avoient 
été fort goûtés, & ne le furent pas moins à 
Paris. Ils danférent en 1741. une autre Panto- 
mime , à la fuite de la Fauffle [uivante , Comé- 
die en profe &.en trois aéles , le Samedi 2 Sep». 
tembre & le Lundi 16 Oétobre de Ja même 
année , la fille du Sieur Poitiers , âgée de cinq 
ans , exécuta-avec fon frere; alors âgé de fepr, 


(*) On a oubiié dans l’article auquel nous venons de 
renvoyer , de dire que le petit Poitiers danfa ce jour-là pour 
la premiere fois. 


RU: 663 
‘le Pas de deux des Enfans Jar diniers , dans ie 
` Ballet de ce nom. Voyez l'article Enfans (les) 

Jardiniers, Errata, Le Sieur Poitiers , la De- 
moifelle Roland , 8e les enfans du premier con- 
tinuerent de danfer au Théatre Italien avec un 
fuccès prodigieux, dans différentes Panromi- 
mes ,jufqu'au Mercredi 28 Février 1742 qu'ils. 
-danférent pour la derniere fois à la fuite dé 
-Faucon , Comédie en profe & en trois actes, 
& du Retour de tendreffe ; Comédie en un 
acte auffi en profe- La recette fut à leur profit ; 
cet ufage établi dès longtemps en Æagleterre, 
eut lieu en France à leur occafion , pour là 
premiere fois , & ils méritoient bien certe dif- 
tinction ; ils retournerent à Londres regrettés 
de tout Paris. Le Sieur Poitiers a compoft les 
Ballers’ aa Théatre Italien , pendant le temps 
que lui ou fes enfans y ont danfé. Aétuelle- 
ment vivant en Province , avec fon fils, fa fille, 
& la Demoifelle Roland. 

POITIERS , (IN...) petit Danfeur, fils du 
Sieur Poitiers dont il eft fait mention dans Par- 
ticle précédent de l’Errata. Voyez ce même 
article, & les articles Enfans (les ) Jardinièrs, 
tauli dans PErrata, & Sabotiers, (les Enfans) 
au Dilfionnaire. 7 

- Porriers , ( Nomas ) petite Danfeufe, fille 
du Sieur Poitiers dont il eft fait mention dans 
le premier des deux articles précédens de PEr- 
rata. Voyez, ce même article, & les articles Er- 
fani (les) Jardiniers , auffi dans FErrata, & 
Sabotiers ,( les Enfans) au Diélionnaire. Nous 
ajouterons feulement aux juftes éloges que nous: 
ayons donnés à cet aimable enfant aux en- 
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droits auxquels nous renvoyons , dwelles meùr 
pas peu de part aux nombreufes affemblées qui 
n'abandonnerent pas le Théatre Italien peh- 
dant tout le temps que la Demoifelle Roland: 
le Sieur Poitiers & fa petite famille en firent 
lornement. $ 
¿POLICHINEL MAÇON, Divertiffe- 
ment donné au mois de Juillet 1747: par FO- 
péra Comique Pantomime , précédé du Poly- 
game , Parodie d’Ameffris. Affiches de Boudet. 
PoLicHInEL, ( les Nouveaux Amufemens 
comiques de ) exécutés au jeu des Marionnettes 
de Bienfait, feul joueur de Marionnettes de 
Monfeigneur le Dauphin ; le Dimanche 3 ` 
Juillet 1746. fuivi du Bombardement de la Ville 
d'Anvers. Affiches de. Boudet, ; , 
+ POLONOIS, (les) Ballet au Théatre Ita- 
lien, par M. de Hefe , Mufique de diflérens 
Auteurs ; comme ce Ballet a d'abord été donné 
fans titre , il ne nous a pas été poffible de nous 
aflürer de la date de la premiere repréfentation. 
POLYMNIE, (les Fêtes de ) Ballet héroï- 
que en trois actes ‚avec un Prologue, &c. page 
179. ligne 24, ajoutez : IIe Reprise du Ballet 
héroïque des Fêtes de Polymnie, le. Mardi 11 
Août 1753. 2° édition in-4°. Paris, Delormel., 
ACFELRS. 


A Te | 


Le Temple de Mémoire, Prologue, 


Mnémofyne: < s: Mlle Jacquet 1. 
La Viéloire. Mile Chefdeville, 
Un Chef dés Arts: `" LéSieur Là Tour, 
Polymnie, Mlle Du Bois, 


BALLET. Les Ars, 
‘Le Sicur Laval, 


i 
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` Les Sieurs Defplaces L. Caillez , Gobert, 
Veftris C, & Mergerie, 


“Mufés. Le Sieur Hyacinte & M. Labatte, 


Miles Defirée , Ponchon , Maupin , 
iy Raifme & Morel, 


Acis I; La Fable, 


Le Defin. ` « Le Sieur Vée, ` 

Japle, HE Le Sieur Gallini, 
ebé, Mlle Fel. 

Alcide, Le Sieur Poirier. 


: 


TBAazLET. Graces, 


Mlles Puvignée , Dazenoncourt & Chevriers- 
Jeux & Plaifirs. Le Sieur Veftris, 
Les Sieurs Hamoche » Le Lievre , Beat 
& Gallini, 
Miles Courcelle , Beaufort, Ponchon & Pachot; 
Dieux & Déeffes, 
Le Sieur Laval & Mile Carville. 
Le Sieur Hyacinte & Mile Labarie. 
Les Sieurs Dupré ,. Gobert , Defplaces L, 
& Defplaces C. 


‘MllesS, Germain , Defirée , Garnier & Raïfmes 


Acte 11 L'Hifloire 7 


Seleucus ` Le Sieur Chaffé. 
Stratonice, Mile Chevalier, 
Antiochus. Le Sicur Poirier, 
ss Syrienne: Mlle Du Bois, 
J BALLET. 
Syriens & Syriennes, Mlle Lyonnois, 
Le Sieur Teffer. 


Le Sieur Lany.& Mlle Ray. 
Les Sieurs Cäillez , Feuillade , Mergerie 
& Vettris C. 
Miles Defchamps , Ponchon , Coupée, 
Maupin & Raiïfme, 


AcTe Ill. La Féerie, 


Oriade y Fée, Mile Jacquet, 
Aroele, ` Mile Fel. 
Zimès. 1,14 Le Sieur Chat. 


BALLET. 
Chaffeurs, Les Sieurs Veftris &Lyonnois, 
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Les Sieurs Feuillade , Le Lievre , Gobert y 
Hyacinte, Gallıni , Defplaces L. 
f Defplaces C. & Veftris C. 
Nymphes, Mlle Veftris. 
Mlle Lany. 
Miles Courcelle , Beaufort , Coupée , Ponchon y 
Chevrier, Marquife, Pachot & Garniers 


POLYPHÊME , Paftorale tragi-comique 
Françoile , &c. ajoutez aprés la date ; le fujet 
en eft emprunté du Ciclope, Drame fatyrique 
d'Euripide, (*) pag. 180.lig. 8. du petit texte, 
m'eft ; difez mes, pag. 183. premiere ligne du 
dernier couplet , les , lifez ces , pag: 184. pre- 
mier couplet , qu'il , lifez qui „pag. 187. fecon- 
de ligne du fixiéme couplet; ôtex le premier 
point, @° mettez à la plase une virgule, pag. 
188. premier couplet , ligne premiere , revient, 
lifez reviens, couplet ante-pénulriéme , ôtez le 
premier point, @ mettez à la place une vir- 
gule , pag. 180. ligu fcconde du fixiéme couplet y 
a la place du point, mettez une virgule , ligne 
premiere © Jeconde du couplet fuivant ; ôtez 
ces mots , QU'ÊLES-VOUS ? page 190. Vers avant- 
dernier , faites, lifez fais, page 192. entre le 
cinquiéme © le fixiéme couplet , POLYPHÊME à 
Ulije ,lifez PoLvrHÈME montrant Uliffe , entre 
le Jepriéme & le huitiéme couplet, Poryraême 
à Polites, (ou Pantalon ) lifez Poryrmème 
montrant Polites , (ou Pantalon ) ligne feconde 
du neuviéme couplet , vaut, lifez vaus, même 
page , premier couplet de la fcéne quatriéme ôtez 
ces mots, VOUS autres , page 193. couplet fe 
ligne premiere, après le mot Arlequin , il faut 
un point, page 195$. ligne avant - derniere, 
Merr E RAS uraa de 


| 
(*) Efpéce de fpeétacle où! l'on'introduifoit ies deraie 
Dieux appellés Satyres, i 
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glands, /ifez gland , page 202. dernier couplet, 
lig. 2, le vaiffeau , lifez & le vaiffeau , page 203. 
Premier couplet, ligne premiere ; mieux, difez 
moins ,page 205. fecond couplet du Vaudeville, 
à la fin du vers Jecond , au lieu de la virgule, 
il faut un point d'admiration, vers avant-der- 
nier du même couplet „Fon ait , lifez Pon enait, 
pag. 212. lig. 12.du petit texte , donne, lifez 
donnes, Á 

POMPIERS, ( les } Ballet au Théatre Ita- 
lien , par M. de Feffe, Mufique de différens 
Auteurs, donné pour la premiere fois le Lundi 
18 Juin 1753. C'éroit un des divertiffemens 
d'une Comédie nouvelle intitulée La Baguette» 
voyez Baguette, (la) Errata, 

PORTES, (Claude-François des) né à Pa- 
ris , Peintre de l’Académie Royale de Peinture 
& Sculpture , aétuellement vivant, Selt atta- 
ché principalement aux animaux , & eft fils 
d'un Peintre de la même Académie, qui seft 
auffi rendu fameux en ce genre. Celui dont ik 
eft queition dans cet article elt de plus Auteur 
Dramatique, & a donné en cette qualité au 
Théatre Italien : 

LA Veuve Coquerte , Comédie ; unacte 
enprofe, 1721. 

POT ( le ) POURRI , ou ARLEQUIN 
MARI SANS FEMME, Canevas Italien en 
trois actes , compofé de différentes fcénes , déja 
employées précédemment dans d’autres Cane- 
vas en la même langue, (*) premiere repré- 
RS 

{*) Comme il s’en faut bien quë nous ayons uné con® 


moiffance exacte des fujets de tous les Canevas qui ont pré” 
cédé celui-ci , & dont nous avons donné le titre & la date» 
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fentation du Mercredi 10 Janvier 1720. 11 y 
a grande apparence que c'eft le même Canevas 
qui a été depuis donné comme nouveau ; fous 
le feul titre d'Arlequin mari fans femme, en 
1744. ( Voyez Arlequin mari fans femme, 
Canevas Italien, &c.)\dontnous avons obtenu 
la communication depuis peu, & dont nous 
allons faire ufage. 


ACTEURS, 


PANTALON. a 
Lucine, fille de Pantalon 

+ LE Docreur. | 

` FLAMINIA, fille du Doéteur. 
M A R10, Cavalier Ferraroir. 
Scarin, valet de Mario. 
ARLEQUIN, portt-faix. 
CORALINE, Hôtelliere, 
Lérro, Cavalier Vénitien, 
Des CROCHETEURS, 


La feine eff à Florence, 
ACTER E 


Le Théatre repréfente une rne, dans laquelle 
on voit une Hotellerie voifine de la maion 
du Dotteur © de celle de Pantalon. 


Coraline reproche à Arlequin la quantité 
de repas qu'il a faits chez elle fans la payer, 


e 
nous ne fommes point en état de vérifier ce fait. que nous 
apprenons d’une note manuférite de M: de la Rogue), ancien 

."Aureur du Mercure .,& que le titre. de Pot-pourri qu’a porté 
la piéce femble confirmer, y4 
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le preffe de s'acquitter, & le menace de le fare 
mertie en prifon ; Arlequin promet de la fatis- 
faire, 

Pantalon apprend au Docteur qu'il attend 
un Cavalier très diftingué de Ferrare, nommé 
Mario, qui doit vemr époufer {a fille Lucinde, 
& qu'il a fair ce mariage par lettres; il ajoute que 
voulant faire un repas fuperbe à leur noce ; il 
le prie de lui prêter de la vaiffelle d'argent , ne 
S'en trouvant pas aflez. Le Doéteur ett jaloux 
de l'alliance que va faire Pantalon , cependant 
il promet de bonne grace de lui cnvoyer ce 
qu’il demande , & ajoûte qu’il a marié de même 
fa fille Flaminia, à un nommé Lélio , Cavalier 
Vénitien. Pantalon va chercher des Croche- 
teurs pour emporter la vaiflelle qu'on lui a 
promife. | 

Mario , depuis quelques jours arrivé: à Flo- 
rence , dit à Scapin fon valet qu'il étoit venu à 
la vérité pour époufer Lucinde, fille de Panta- 
lon , mais qu'il ne peur plus penfer à ce 
mariage , après avoir vů Flaminia ; fille du 
Docteur , pour qui il reffent l'amour lé plus 
violent , ce qui l’oblige à ne point fe faire con: 
noïtre ‘au pere de cetre belle fille , pour qui il 
a des lettres de recommandation de la main 
du fien, Scapin lui dit que la Suivante de Flami- 
nia a ordre de l’attendre à la porte du Jardin. 

Pantalon amene Arlequin & d'aurres Porte- 
faix chez le Docteur, qui. leur donne un coffre 
plein d’argenterie ; Pantalon fort.avec lesgens 
qui emportent le coffre, & Arlequin refte dans 
la maifon. 

Lélio arrivant de Venife fe trouve fatigué du 


nl 
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voyage, & va fe repoier à l’auberge'de Cora! 
line , qui le fait entrer chez elle. Scapin & Coi 
raline fe découvrent le penchant qu’ils ont Pun 

pour l'autre , & promettent de s'époufer. (Le . 
Théatre change © repréfente l'appartement du 
Doëiteur. ) Arlequin entre dans l'appartement 
du Docteur pour manger plus commodément 
«un plat de macarons qu'il a trouvé dans la 
cuifine : Flaminia fe fait entendre ; Arlequin 
fe cache fous le lit. Flaminia s'impatiente de ne 
point voir Mario; Mario arrive , & ils fe pro- 
mettent la foi de mariage. On entend la voix 
du Docteur ; Flaminia fait cacher Mario der- 
riere le lir. Le Doéteur cherchant certain vafe 
d'argent, cherche jufques fous le lit , y appet- 
oit un homme , ordonne à fa fille defe reti- 
rer dans {a chambre, & fort lui même pour 
revenir avec du fecours. Flaminia revient , fait 
fortir Mario de derriere le lir, & Arlequin de 
deffous. Mario interroge Arlequin , qui lui 
avoue qu’un plat de macarons eft caufe qu'il eft 
dans cette maifon : Mario le fait deshabiller y 
met fonhabit , lui donne le fien, fe met fous 
le lit à Ja place d’Arlequin , & Arlequin fe met 

dans la ruelle à la place de Mario. + 

Le Doëteur avec fes gens cherche fous le 
lit, & y trouve Mario , qui fe dit un Porte-faix 
que la gourmandife de manger des macarons 
fait refter dans fa maifon; le Doéteur en a pitié 
& le renvoyeis pendant qu'il parle à fa fille ; il 
entend Arlequin érernuer; ils regardent dans la 
ruelle, & trouvent Arlequin dans un embarras 
terrible ; ils lui fouillent les poches de lhabit 
qu'il porte , & lui trouvant des lettres qui 
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le font paffer pour Mario , le Docteur demeure 
furpris ; il eftcharmé de pouvoir l'enlever à la 
fille de Pantalon, & lui donne la fienne en 
mariage; celle ci dans la crainte de tout décou- 
vrir , feint den être contente , & Pacte finit par 
la joye qu’Arlequin a de fon bonheur. 


AC TE RE, 


Le Théatre redevient comme au commencement 
li Au premier ‘aile, 


n: Marie à qui Flaminia raconte ce qui vient 
de fe pañler , eft fàché de l’équivoque. Flaminia 
fe recommande à lui pour ne pas époufer le 
mari qu'on veut lui ; donner Mario appelle 
Coraline., & lui confie Flaminia. 

Lélio remercie Coraline, de quiil vient d’ap- 
prendre la demeure de Pantalon ; il va frapper à 
£a porte ; Pantalon vient lui-même le recevoir, 
Lélio lui donne une lettre de recommanda- 
tion du, pere de Mario , & dit qu’il en a une 
autré pour remettre à Mario en main propre; 
Panialon le fait entrer chez lui. 

Flaminia fortant de Fauberge , dit à Panta- 
lon que Mario qui doit époufer fa fille Lu- 
cinde eft chez fon pere , & lui montre les 
lettres qu’on a trouvées dans l'habit de Mario : 
quand on a fouillé Arlequin. Pantalon recon- 
noit. l'écriture. | 
< Arlequin fortant de la maifon du Docteur, 
apperçoit Flaminia & l'appelle fa femme ; 
Pantalon le prenant pour Mario, lui reproche 
fon infidélité , oblige Flaminia de fe retirer 
chez lui, & pour fe venger du mauvais pro- 
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cédé du Docteur , ilexige qü Arlequin époufe 
Lucinde fa fille; Arlequin y confent , après unè 
foible réfiltance. 1. (; hab 
Pantalon appelle fa fille, & veut la contraint 
dre d’époufer Arlequin, cru Mario s'ellé qui à 
déja vů. Lélio , qui lui plaît beaucoup mieux 
que celui qu’on lui deftine, feint cependant de 
fe foumettre aux volontés de fon pere. Panta- 
lon parle de Lélio à-Arlequin , & le fait appel- 
‘ler, Lélio fait mille poles à Arlequin qu'il 
prend pour Mario, & qui lui répond par des 
balourdifes. Lélio lui remér la lettré de fon 
pere; Arlequin répond qu'il ne fçait pas lire, 
& qu'il n’a pas de pere, | 
Pantalon appelle Flaminia , & lui ordonne 
de donner la main à Lélio , qui-fait-.connoirré 
par dés fignes à Lucinde qu'il ne fair actuelle- 
ment que fe prêter par complaifance à ce qué 
fouhaite fon pere: IEO 3 
Scapin dit à Mario de lui faire une lertre de 
recommandation au nom de fon pere auprès 
de Pantalon , afin de pouvoir s'introduire chez 
ce. vieillard , puis une autre pour Flaminia , à 
qui il fe trouvera à portée dela rendre. 
Le Doéteur , au défefpoir de la fuite de'fa 
fille , frappe à la porte de Coraline’; qui vient, 
& à qui il demande des nouvelles de Flaminia: 
Coraline lui avoue que Mario la lui avoit con- 
fiée , mais qu'a fon infçu elle étoit fortie de 
chez elle ; le Doéteur s'afflige, & va parler à 
Pantalon 5 celui ci lui feptoché la trompérie 
qu'il a voulu lui faire puis lui dit que leima- 
riage de Lélio avec Flaminia, & de Mari avec 
Lucinde elt terminé, Scapin déguilé apporte 
la. 
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la lettre de fon Maître à Pantalon, qui voyant 
qu'il lui eft recommandé par le pere de Mario 
promet de lui être utile, lui offre fa table & fa 
maifon , lui dit que Mario eft chez lui, & le 
fait appeller. 

Scapin reconnoît Arlequin , qui paffe pour 
Mario, fe garde bien de:défabufer le vieillard , 
& complimenre le nouveau Mario , qui impa- 
tienté des cérémonies de Scapin, finit late en 
lui donnant des coups de bâton. 


Ac, Tie IT 


Pantalon dit à Scapin que Lucinde fa fille n'a 

point de goût pour Mario , qu’elle panche plü- 
tôt pour Lélio , & que Mario de fon côté aime 
' -mieux Flaminia ; Scapin le prie de vouloir lui 
permettre de parler à Flaminia ; Pantalon y 
confent, Scapin repréfente à Flaminia qwétant 
deftinée à Lélio ; elle doit abfolument renoncer 
à Mario , qui a donné fa foi à Lucinde > puis 
adroitement lui rend la lettre de fon Maitre; 
elle fe prête à la fourberie , & fait femblant 
d'être indignée du procédé de Mario, ce qui 
fatisfait Pantalon. 

Arrive Arlequin cru Mario , à qui Pantalon 
fait entendre qu’il doit oublier Flaminia, & 
maimer que Lucinde fa fille; Arlequin lui ré- 
pond qu’il les aime bien toutes deux ; Mais Sea- 
pin lui fait entendre raifon , & l'oblige de con- 
fentir à s'en tenir à Lucinde. Coraline rencon- 
tre Scapin ; ils fe réitérent la Promelfle qu’ils fe 
Sont faite de s'époufer. 

Flaminia voulant faire réponfe à Ja lettre de 

Tome VI, Ff 
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Mario qu’elle tient dans fa main, le Docteur 
fon pere la furprend ; la lui arrache, & lui fait 
une mercuriale y puis fait lire la lettre à Pantá= 
Jon qui furvient, & lui fait comprendre quat 
près un tel engagement Mario ne fçauroit 
époufer fa fille Lucinde. 

Pantalon appelle Arlequin cru Mario, & lui 
demande railon de la lettre qu'il a écrite à 
Flaminia; Arlequin nie la lettre, avouant qu'il 
ne fçait pas écrire : Pantalon s’'échauffe , & ne 
prétend point être fa dupe; d’un autre eôté le 
Docteur veut le forcer à époufer fa fille: Arle- 
quin intimidé & embarraffé promet en parti- 
culier à chacun de les fatisfaire , & les appaife , 
& ils s’en vont tous daccord, | 

Mario eft inftruit par Scapin de tout ce qui 
seft pañlé : ce valer Pavertit que la nuit s’appro- 
che, & qu'ileft temps de fe rendre chez Panta- 
lon. Coraline va aufi avec Scapin chez Panta- 
lon , comptant y trouver le Doéteur , à qui elle 
veut parler de quelque procès qu’elle a. Arle- 
quin fe voyant le jouet du hafard , & ne fa- 
chant comment s'enfuir de chez Pantalon pour 
éviter fa créanciere , fe cache deflous une table. 

‘Mario introduit par Scapin auprès de Fla- 
minia , conçoit de la jaloufie d'y voir Lélio, 
& met l'épée à la main contre lui. Flaminia 
éteint les lumieres , en criant arrêtez Mario: 
mais fes cris ne les empêchent pas de fe battre, 
& Lélio eft bleffé. 

À l’arrivée de Pantalon & du Docteur’, Mario 
fe cache dans la premiere chambre qu’il trouve 
ouverte. Lélio leur dit que Mario vient de le 
blefler , & que Flaminia en eft témoin. Ils le 
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cherchent, & trouvent fous la table Arleduin, 
qu'ils prennent toujours pour Mario; le hafard 
fait que les lumieres s'éteignent encore, & dans 
Fobfcurité , Pantalon croyant donner Flaminix 
à Lélio, la remet entre les mains du véritablé 
Mario qui fe trouve auprès de lui , & donne 
Lucinde à Lélio, croyant la donner à Arlequin, 
puis il les renvoye avec leurs époufes ; Marié , 
& Lélio les emmenent. 

On rapporte de la lumiere, & Scapin qui 
arrive avec Coraline , fe moque d’Arlequin, 
qui a jufques là pañlé pour Mario , & le fait 
reconnoître pour ce qu'il eft, Pantalon veut 
fçavoit à qui il a donné Lucinde & Flaminia ; 
Lélio & Mario paroiffent avec les deux épou 
fes que chacun d'eux fouhaitoit , & la Comédie 
finit par le confentement forcé de Pantalon, 
Extrait Manufcrit i: 

POT-POURRI(Ie) PANTOMIME ; 
Opéra Comique en un aĝe , de M. Panard; 
repréfenté le Mercredi 13 Février 1732. pré: 
cédé d’un Prologue intitulé : P Afte pantomime; 
non imprimé. 
= En donnant l’Extrait du Prologue, on verrà 
de quelle façon cette piéce eft annoncée, & 
dont voici à peu près le fujer, pour l'intelli. 
gence des fcénes muettes jouées par lOrchefre 
& par les Acteurs, 

«Un Amant vient fe plaindre pendant la 
» nuit fous le balcon de fa Maîtrefle : on joue 
» l'air: Réveillez-vous , ec, Elle devient fenfi. 
» ble à Pamour du Cavalier, & defcend pour 
» l'entretenir & pour lui parler, de plus près ; 
» ils fe déclarent réciproquement leur pafñion , 
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» toujours avec les geftes convenables aux paro- 
» les dont la fymphonie joue les airs. 
» La fuivante de la mere furvient un moment 
» après pour annoncer à ces deux Amans fon 
» arrivée : cette mere les furprend enfemble , 
» querelle fa fille & l’emméne fans être tou- 
» chée des plaintés de fon Amant. Le Valet 
» du Cavalier trouve fon Maître défefpéré de 
» ce qui vient d'arriver ; celui ci ordonne à fon 
#valet de chercher quelque expédient pour 
» favorifer fes amours, &c. i 
`» La mere, la fille & la fuivante reviennent, 
» la fille fait de nouveaux efforts pour engager 
»fa mere à accepter pour gendre l’'Amant 
» qu’elle aime; elle eft infléxible , & annonce 
+ à fa fille un autre époux qu’elle lui a deftiné. 
» Cet un campagnard, grand nigaud, à peu 
» prèscomme M. Vivien de la Chaponardiere ; 
» qui arrive fur ces entrefaites , accompagné de 
» fon valet , qui eft aufi niais que fon Maître, 
» L'Amant idiot fait une déclaration à fa Mai- 
» treffe d'une maniere comique 3 elle la reçoit 
» avec mépris, ce qui oblige la mere de pren- 
» dre le parti du campagnard, & de l'emmener 
-» dans fa maifon , avec fa fille & la fuivante , 
» pour: y.cônclure le mariage, 
» L’Amant aimé revient, & en un moment 
» après fon rival foit de chez fa Maïtreffe. Le 
» premier veut obliger l’autre à mettre l'épée à 
.»la main ; le campagnard penfe mourir de 
_mfrayeur ;.la fuivante accourt au bruit, & 
.» empêche l’autre de pouffer plus loin la que- 
relle & fe retire, mais il revient bientôt ac- 
v compagné de la mere, quiet toujours biem 


~ 
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» réfolue de lui donner fa fille. Elle a fait venir 
» même un Notaire, Dans le temps qu’on eft 
» prêt à figner le Contrat, & que le campa- 
» gnard s’applaudit du bonheur dont il croît 
» bientôt jouir;  Amant aimé vient faire encore 
».une tentative auprès de la mere, & lui fait 
» voir une lettre, ( qui a été fuppofée ) pat - 
» laquelle on lui mande le gain d’un procés qui 
» le rend maître de biens confidérables ; il la 
» fupplie de lui accorder fa fille en mariage ; 
celle-ci fe joint aux inftances de l’Amant 
» aimé, fon Valet & la Soubrette fe jettent aufi 
» aux pieds de la mere, qui fe rend enfin à. 
» leurs prieres : le campagnard fe rétire pet 
» content de fon voyage. Les Valers de Amant 
»aimé & de l'autre fe difputent enfuite la 
» conquête de la Suivante: elle les met d’ac- 
» cord tous les deux fur le champ , en leur dé- 
» clarant qu’elle ne veut ni Pun ni l'autre, & 
» la piéce finit par un très joli divertiffement., 
» dont la Mufique eft de M. Gilliers ». Merc. 
de France, Février 1732. pag. 377-379. 

POULLAIN (Germain) DE SAINT-FOIX, 
voyez Saint-Foix , ( Germain Poullain de) au 
Dictionnaire , & Foix , ( Germain-Poullain de 
Saint) Errata, 

POUSSINS (les ) DE LÉDA, page 223, 
ligne 16. ajoutez : Cette piéce ,( les Pouffins de 
Léda ) ne fut point joué à lä muette avec des 
Ecriteaux ; comme c’étoit une Parodie de la 
Tragédie des Tyrdarider, elle fut faite en vers, 
& exécutée fuivant l’ufage de certe année, en 
efpéce de monologues , c’eft-à-dire que l’'Adteur 
après avoir déclamé les vers qu’il avoit à débis - 
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ter, fe retiroit dans la couliffe > & revenoit datis 
le moment fur la fcéne , où celui qui étoit refté 
parloit à fon tour. L'Auteur des Pouffins de 
Léda, de qui l'on tient ce fait , étoit jeune 
alors ; il n'avoir travaillé que pour s'amufer , & 
fit préfent du produit qui pouvoit lui revenir 
de-certe piéce à une jolie & célébre Danfeufe 
du Théatre de Dolet pour la corde lâche: on la 
nommoit communément la grande Catin , & le 
fouvenir de cette A&rice, ( car elle paroifloit 
auf fur la fcéne ) lui eft encore cher. De toute 
cette Parodie , il ne fe rappelle que deux vers, 
qu'avec raifon il convient aujourd'hui être mé- 
diocres : les voici 


Comment t’y prendras-tu dans un fi grand danger ? 
Tu rifque d'y périr : ru ne fçais point nâger, 
Et il fe fouvient feulement que Caftor & Pol- 
lux ne pouvant tous deux prétendre à l’immor- 
` talité, Mercure ( Pierrot ) defcendoit du ceincre 
dans un panier tel que ceux dont on fe fert 
dans les Eglifes pour houffer les araignées des 
voutes , & apportoit à Pollux une lettre de la 
part de Jupiter , qui lui Marquoit que comme 
le Deitin avoit décidé qu'ils ne pouvoient tous 
deux être admis au nombre des Dieux > il avoit 
jugé en fa faveur, & qu'il lui envoyoit fon 
brevet d'immortalité. L'Adteur . qui jouoit le 
role de Mercure, eut une querelle affez vive 
avec l'Auteur : un homme tel que lui , qui avoic 
brillé fur les Théatres de la Province, fe préten- 
doit deshonoré de paroître dans un panier 
d’ofier fur la fcéne : il vouloit , difoit-il, def- 
cendre du ciel dans une petite gloire. L’Auteur 
Sobftina au contraire, & fans un ordre de la 
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Police qui le menaçoit de la prifon , la piéce 
n'auroit pas été jouée le jour qu'elle avoit été 
affichée. M. Pierrot , malgré les applaudiffe- 
mens qu'ilavoit reçû , ayanttémoigné à P Au> 
teur quelque reffentiment ; ce dernier qui alots 
portoit l'épée, ‘ayant feulement enfoncé fon 
chapeau, & s'étant ganté comme pour mettre 
l'épée à la main , Acteur ne jugea pas à propos 
de fe battre; il lui demanda excufe , le pria de 
lui accorder fon amitié , & parut toujours de» 
puis dans le panier. More de M. Gueullette, ami 
de l Auteur. > ` 
POUVOIR (le) DE L'AMOUR ET DE 
LA RAISON voyez Provincial ( le) à Paris, 
Ce. Errata: 3 l 
PRÉ, ( N... du ) Danfeur au Théatre Tta- 
lien, y avoit paru cy-devant dans les Ballers 
avant que de s'engager dans la Province , où ila 
continué quelques années l'exercice de fon ta- 
lent. On l'a revû avec plaifir à çe même Théatre 
Italien, vers la fin de l’année 1754. ou commen- 
cement de l’année 175$. H seft entr'autres dif- 
tingué dans le Ballet des Tirolois, par an Pas de 
deux , avec Mlle Foulguier Vaînée , ( Catinon ) 
& continue d'y être bien reçu. Voyez Tirolois , 
(les) Ballet au Théatre Italien , Errata. d 
PRÉCAUTION {la } INUTILE , Comé- 
die de l'ancien Théatte. Italien , rtoisactes en 
profe. Françoife 5 il y a une fcéne Italienne & 
faire pour être joué à l'émpromptu , entre la 
quatriéme.& la cinquiéme du fecond acte: 
Nous croyons cette Comédie de M.de Fatou» 
ville, & V'Auteur de la Bibliothéque des Théa- 
tres la lui attribue aufi, mais celui des Tablet- 
F f iv 
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tes alphabétiques. © chronologiques des piéces 
de l'ancien Théatre Italien , Vote à ce mêmé 
M. de Fatouville, pour la donner avec Je Mar- 
chand dupé & la Fille Jeavante, deux Comé- 
dies du même Théatre’ (*) à un Anonyme qu’il 
ne défigne que par la lettre initiale D **x qui 
eft à la tête de toutes trois, auffi bien qu’à celle 
des ouvrages de M. de Fatonville , dans lé 
Théatre de Gherardi 3 nous tâcherons de nous 
procurer. des éclairciffemens à ce fujet , Sup- 
Plément, Quoi qu'il en foit La Précaution inutile 
a été repréfenrée le Mercredi $ Mars 1692, 
par l’ancienne Troupe Italienne > & par la 
nouvelle , le Dimanche :2 $ Août 1720. im> 
Primé dans le Théatre de Gherardi , Paris, 
Briaffon, (LS 
. PrécaurTioN (la) iNurize, Canevas Ita: 
lien en cinq a&tes, mis au Théatre par M. Véro» 
nefe, c'eft la Comédie dont il eft fait mention 
dans l'article précédent de PErrarz qu'il à 
diftibuée en cinq actes, à Jaquelle il a fait les 
changemens qu’il a jugés convenables , & dont - 
il a compofé un Canevas tout Italien quia été 
joué à l'imprompeu , & fuivi d'un divertiffement, 
Ainfi cette piéce n’exige point d'Exrrair , pif 
qu’elle eft route imprimée en François dans le 
Théatre de Ghérardi. (Voyez Précaution ( la ) 
inutile, Comédie , &c. Errata.) Premiere re- 
préfentation du Mardi 16 Février 1751. i 
PRÉVENTION , (la fauffe) voyez Fauffe 
(la) Prévention, Diélionnaire @ Errata, 


eee a —Ù— 
(*) La Bibliothéque des Théatres ne dit rien de l’ Auteur 
des deux dernieres, i 
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-: PREVOST , ( N.s... ) Auteur dramatique 
vivant, a donné au Théatre Italien , en fociété 
avec M. Cazanove : Si j 
Les THESSALIENNES , OU ÅRLEQUIN AU 
Sasat, Comédie en profe & en troisaéles, 
1752. 
Voyez l'article Theffaliennes , (les) où Arle- 
quin au Sabat, & principalement La note (*) 
au bas de la page 421, du cinquiéme volume. 
Cette note a rapport à l’article auquel nous 
venons de renvoyer. Remarquez qu’il fautlire 
Cazanove, & non Cazanauve dans tout ce 
même article. 
. PRINCE (le ) DE SALERNE, Canevas 
Italien , &c. Ajoutez apres la date : ce Canevas 
eft de la compoñition de M. Véronefe. , & a eu 
un fuccès prodigieux, lig. 2, de l Argument , à 
Mario , lifez fur Mario, pag. 231 ligne 9. 
apprend, lifez & apprend, pag. 232. lig. 15. 
lui donne, /ifez & lui donne, pag. 234.-lig, 3: 
du Programme du troifiéme aîle, étant, lifez 
parce que ce déguifemenr eft , ligne Juivante,, 
qu'il, lifez mais qu'il, ligne derniere de la même 
page, luia faite, lifez a faite à Mario, pag. 235. 
premiére des cinq dernieres lignes , Arlequin ne 
peut , lifez Arlequin qui ne peut, ligne ante- 
pénultiéme , maltraite , lifez & maltraite ; pag. 
236. ligne ante-pénultiéme , accufe , lifez & 
accufe , pag. 238. premiere des cinq dernieres 
lignes , avec , lifez & avec, ligne [nivante sjan 
lieu du point & virgule , il fautune virgule, 
page 239. lig, premiere , fait, lifez & fait, ligne 
8. promet , 'lifez & promet , firiffez l’article 
par ces mots, voyez Vendangeurs. (les Enfans ) 
FF v 
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© Prince (le) pe SurÊnes , Parodie... de 
la Tragédie du Duc de Surrey, &c. lifez de 
la Comédie héroïque intitulée le Duc de Sur- 
rey , &c. page 240. ligne 13. Parodie, lifex 
Parodifte. 

Prince ( le ) TRAVESTI , ou l'ILLUSTRE 
AVANTURIER , Comédie Françoife au Théa- 
tre Italien , trois actes en profe, par M. de 
Marivaux , premiere repréfentation du Same- 
di $ Février 1724. Paris, Briaffon. 

La Bibliothéque des Théatres prétend que 
cette piéce fut d’abord donnée en trois actes, 
puis étendue en cinq, puis enfin réduite en 
trois, telle qu’elle eft imprimée , & qu’on la 
repréfente maintenant, Cela n’eft point exact, 
& femble fuppofer des changemens dans Pou- 
vrage même , qui n’ont jamais été que dans la 
diftribution des actes ; on feroit le maître de le 
remettre en cinq actes, fans rien changer au 
Dialogue, ni à la conduire. Ce qui fuit dans 
louvrage que nous venons de citer , que la pre- 
miere repréfentation ne fut-pi annoncée ni 
affichée, & que c’eft la premiere qui ait ainfi 
été donnée miftérieufement, eft plus confor- 
me à la vérité £ ( æ ) nous ajoutons que la piéce 
eut le plus grand fuccès, 

PRISON (la ) DÉSIRÉE , voyez Arlequin 
au défefpoir de ne point aller en prifon ; ajoutez 
Difionnaire @ Errata.. 

“PRIX (le) DE LA BEAUTÉ ; où LE JU- 
GEMENT DE PARIS, Comédie Françoife 
au Théatre Italien , un acte en vers libres, par 


Pea 
1”) Ce détail nous vient de M, Marivaux lui-même, 
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M. de Muilhol ; cette: piéce a été applaudie ; 
premiere repréfentation du Jeudi 3 Juillet 
1755. C’eft une Comédie Ballet dont la danfe 
fait une partie effentielle ; mais qui outre celle 
qui lui et propre, (*) a été fuivie d'un autre 
Ballet qui y étroit coufu très-légérement, inti- 
tulé Ja Soirée Villageoife. Voyez Soirée (La) 
Viilageoïle , Errata. Toutes les danfes, tant 
de la piéce que du dernier divertiffement font 
de M. de Hefe, & la Mufique de M. des 
Broffes , Paris, Duchefne. 

Cette Comédie a paru trop tard pour qu’il 
nous ait été poflible d'en faire mention dans 
l'article Mailhol, (Gabriel) Errata , ni den 
placer le fecond titre dans la lettre Z. du même 
Errata. | 

Prix (le) pes TALENS, Parodie au Théatre 
Italien., du troifiéme acte de l'Opéra des Fêtes 
de l? Hymen & de l Amour , intitulé Arueris , 
ou les fes , un ae en Vaudevilles & airs 
parodiés , par Mefieurs Aarni & Sabine, pre- 
miere repréfentation du Mercredi 25 Septem= 
bre 1754. Cette Parodie éroit fuivie d’un Ballet 
nouveau lié au fujet , intitulé Le Prix du Saut, 
Errata , Paris, Duchefne. 

Prix (le) pu Saur , Ballet au Théatre 
Italien , donné à la fuite du Prix des Talens , 
Parodie , & lié au fujet ; la date eft par confé- 
quent la même ; voyez l’article précédent , 
Errata. Le Sieur Balletti cadet fe diftinguoic 
dans ce Ballet, & y étoit placé avantageufe: 


© —  ——— —————— 
(*) Il y en aune courte expofition dans la piéce impris 


mée, 
Ff vj 
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ment ; c'étoit lui. qui: remportoit Je Prix di 
Sant. nat: fé à ri ! tél 
Prix (le) pu Sizence, voyez Silence, (le 
Prix du) Dittionnaire & Errata. 
PROCÈS (le) DES THÉATRES, Co- 
médie Françoile, &c, page 248. troifiéme ligne 
avec des guilleméts , irritée., lifez irritées , nene 
viéme ligne toujours avec des guillemets ; que, 
lifez en forte que, page 249: lig. 16. qu'ap- 
partient, lifez qu'il appartient. F 3h 
PROCOPE ( N...) COUTAUT , Méde- 
cin, &c. lifez PROCOPE , ( N...) COU- 
TEAUX , Médecin , &c. Dans le Catalogue 
des ouvrages de cer Auteur donnés au Théatre 
kalien , en fociété avec M. Romagnef : | 
PyGmaLIoN , Comédie Françoife.…... 1741, 
non imp, ajoutez : cette piéce eft originaire- 
ment de M. Baurand, Auteur de La Servante 
Maitrefe , & du Maitre de Mufique, Parodies 
au Théatre Italien ; Meflieurs Procope & Ro- 
magneff trayaillerent de concert à la piéce dont 
il s'agit , & qui étoit le premier ouvrage de 
fon Auteur; nous avons’eu trop tard connoi£ 
fance de ce fait , pour qu'il nous ait été poffible 
d'en faire ufage dans l'article Baurand , ( Nass.) 
Errata. 
Ajoutez auffi après la date de la piéce que 
M. Procope à donnée au même Théatre, en 
Société avec M. Guyot de Merville, M. Procope 
elt mort depuis Fimprefion de fon article, le 
Lundi dernier Décembre 1753.11 1: 
PRODIGUE (le) PUNI; voyez Frere (le) 
ingrat , Errata ` + À 
Prozoçus pE LA Foire pes Poires, de 
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L'Iste pu Divorce, & dela SILPHIDE, trois 
piéces en profe , &c. page 254. ligne 7. qu'il, 
lifez il avoue qu'il. 
PROMENADES / les ) DU- COURS, 
Ballet repréfenté au Théatre de l'Opéra Co- 
mique, le . ... . Juillet 1753. à la fuite du 
Monde renverfé, jde la Mort de Goret , de la 
Vengeance de Me‘pomene ; & de la Coupe en- 
chantée. Annonces & Affiches. 
PROVENÇALE, (la) Ballet au Théatre 
Italien , par M. de Heffe , Mufique de M. Foul- 
guier , donné pour la premiere fois le Jeudi 
30 Novembre 1752. à la fuite du Jeu de l A- 
mour: © du Hafard, Comédie Françoife en 
profe & en trois actes, de la premiere-repré- 
fentation du Retour d Arlequin, Canevas Ita- 
lien en una&e , & d Alcefte , divertiflementen 
profe Françoife , orné de chants & de danfes , 
à l’occafion de la convalefcence de Monfei- 
gneur le Dauphin, Ce Ballet a été bien reçu du 
public. | 
PROVINCIAL (Je ) A PARIS , ou LE 
POUVOIR DE L'AMOUR ET DE LA 
RAISON , Comédie Françoife au Théatre 
Italien , trois actes en vers, par M. Moulier de 
Moiffi , premiere repréfentation du Lundi 4 
Mai 1750. Cette Comédie a eu un grand fuc- 
cès; elle: avoit été reçue à la Comédie Fran- 
çoife, mais Auteur s’impatienta de ce qu’on 
tardoit trop à la repréfenter ; il la retira, & la 
donna au Théatre Italien. Paris, Cailleau. 
PRUD'HOMME , (N... ) petite Dan- 
feufe a paru pendant quelque temps au Théa- 
tre Italien, & depuis à l'Opéra Comique , où 
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elle eft encore, & y eft fort applaudie. Supplém: 
PUITS (le) ENCHANTÉ, Canevas Ita- 
lien , &c. ajoutez , après le mot fans Extrait. 
Nous avons appris depuis l’imprefion de cet 
article que le Puits enchanté eft de la compofi- 
tion de M. Gandini. * 
PYGMALION , ou LES PETITS SCUL- 
PTEURS , Ballet Pantomime repréfenté au 
Théatre de POpéra Comique , le Samedi 18 
Mars 1752. Le Sieur Dourdé ef Auteur du 
Baller. z 
PycĪALron , Comédie Françoife , par Mef- 
fieurs Procope Coutaux & Romagnefi, repré- 
fentée pour la premiere fois le Jeudi 12 Jan- 
vier 1741. non imp. &c. lifez par Mefieurs 
Baurand , Romagnefi, & Procope Couteaux, 
(voyez l'article Procope, Errata. ) Repréfen. 
tée pour la premiere fois le Vendredi 13 Jan- 
vier 1741. non imp. &c. Page 281. lig, $. de 
lExtrait il lifez &. page 283. premiere des 
fix dernieres lignes , ne, lifez n’en , page 184. 
derniere ligne italique, frayeurs’, lifez frayeur , 
même page , ligne premiere du fixiéme couplet , 
ils pourroient , É/ez il pourroit, page 285. pre- 
mnie? des trois derniers couplets , nous , lifez 
vous , pag. 288. fecond couplet , ligne À ab $ 
formé, tifex formée, page 289. fecond couplet, 
au liewde la virgule , il faut un point, & an 
lieu du point , il faut des points , pour marquer 
un fens fufpendu , même page ; ligne feconde du 
dernier couplet, méritent bien fon fort , lifez, 
méritons bien notre fort , pag. 190. lig. 3, 4, 
© ş.du texte ordinaire, les a inftruits de tout 
ce qui vient de fe pañler chez Pygmalion par la. 


dah 
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puiffance de Vénus, lifez les a inftruits de la» 
mour fingulier de Pygmalion , & de la ven- 
geance de Vénus , pag. 291. lig. 13. au lieu de 
la virgule, il faut un point & nne virgule, 
même page , couplet 3. après le mot Vénus, il 
faut des points, pour marquer un fens fufpen- 
du , couplet $. ligne premiere , au lieu de la vir- 
, Bule, il faut un point d'interrogation , lig. fui- 
vante au lieu du point , il faut encore un point ` 
d'interrogation , page 292. ligne 9. du petit tex- 
te , irrité , lifez irritée , derniere ligne de la 
même page , au lieu du point & virgule , il faut 
une virgule , page 293. ligne 3. à la place de la 
premiere virgule, fl faut un point &une virgule, 
même page, premier des cinq derniers couplets , 
ligne 9. au lieu du point & virgule , il faut une 
virgule , ligne derniere de la même page , au lieu 
de la virgule , il faut un point & une virgule, 
page 194. couplet 6. ligne 2. peñléderai, lifez 
pofféderai , page 303. couplet 10. ligne dernie- 
re,couroit, lifez courois, pag. 304. ligne 10. 
du petit texte , un, lifez uné , pag. 305$. pre- 
mier couplet de la derniere fcéne , TIMANDRE 
à Agalmeris | je ne vous retiens plus perfide, 
lifez TIMANDRE à Pygmalion , je ne vous re> 
tiens plus, à Agalmeris, perfide! fecond cou- 
plet de la même féne , lig. 2. elle, lifez la tieri= 
ne , pag. 306, couplet fecond , ligne 6. mérite, 
lifez mérites , même page , couplet 4. lig. 8. au 
Jieu du point, il farit une virgule, 


th. lot 


QUATRE ( les) ARLEQUINS, (li quatro 
Arlichino , \ifez Arlichini. 

QUATRE ( les ) SEMBLABLES, Canevas 
Italien, &c. Voyez Semblables, (les Quatre) 
Cañevas Italien , &c. Errata, 

QUATRE ( les ) SEMBLABLES | Comédie 
Françoife , &c, page 320. lig. 19. de l'article, 
ce , lifez notre, page 322. derniere ligne , êtez 
le mot à, page 3216. lig. 18, fans compter les 
vers, qu'elle, lifez lorfqu'elle , demi vers pref: 
que au bas de la même page, apprend, lifez 
apprends , pag. 327. lig. 9.le , lifez il le, pag. 
328. lig. 19. au lieu de la premiere virgule, 
mettez un point & une virgule , € ôtez le mot 
& , lig. 22. êtez le mot Scapin , avec la virgule 

ui fuit ce mot , © le mot tous, lig, 30, donné, 
ifez donnés, pag. 332. derniere ligne de Par- 
ticle , par ou , lifez & c’eft par là. 

QUERELLE (la) DU TRAGIQUE ET 
DU COMIQUE , Parodie, &c. pag. 357. 
vers premier, vient , lifez viens, vers: 3. rés» 
pond, lifez réponds, pag. 339. à la fin du vers 
Second, au lien de la virgule , il faut un point & 
une virgule , vers 18. ranime , /ifez ranimes , 
page 340. vers 10, car Mahomet toujours , if. 
car il marche toujours ; pag, 341, à la fin du 
vers quatriéme , ôtez la virgule , @ mettez un 
point , vers Juivañt, au lieu du point & vir- 
gule , il faut une virgule , vers 11. Maximilien, 
difez Maximien , pag. 343. ligne ante-penultié- 
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me,ala, lifez à l'égard dela , pag. 344. ver 3. 
j'abhorre, /ifez jarbore, vers 30. interrompra , 
lifez interrompront , pag. 345. entre le vers gi 
© la fcéne fuivante, il faut des points pour 
marquer une interruption , pag. 346. apres le 
treixiéme vers , ScEnE XXX. CASSANDRE , 
Nassr, lifez Scéne XXX". & derniere, 
CASSANDRE , NASSI, GEORGETTE , pag. 347. 
prefqwen haut après le mot encor, SCÉNE 
DERNIERE, CASSANDRE, GEORGETTE, 
Nassi, il faut fupprimer ces cing mots. 


R. 
R A 


RAIMOND, l'article Ælbine, ( Nis Raie 
mond de fainte) Errata , renvoye ici mal-à- 
propos , & par faute d'impreffion , car il faut 
lire dans tout cet article & par tout, Rémond. 
Voyez Rémond ( Nas. ) de faime Albine, 
Errata. i 

RANCUNE, (la ) Parodie au Théatre Ita- 
lien, de la Tragédie de Philoëlete ; un acte en 
vers, par un Anonyme , premiere repréfenta: 
tion du Mercredi 7 Mai 1755. Paris, Delor- 
mel. 

RAUSINI, (Jacomo) originaire de Naples, 
Èc, lifez Ragu/ini , ( Jacomo ) ( Jacques ) ori- 
ginaire de Naples , &c. lifez de même Ra- 

“gufini dans tout Particle. Page 382. ligne 23, 
ajoutez. , Comme la Cour n’étoit pas plus con- 
tente que le public de Raguzini, M. Riccoboni 
reçut des ordres de Monfeigneur le Duc d'Or- 
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‘leans de faire venir de Naples ou d'ailleurs un 
bon Scaramouche qui put remplacer cet AGteur 
“que l'on devoit renvoyer : malheureufement 
dans ce même temps le Sieur Riccoboni donna 
une piéce Jralienne , où il employa Raguzini 
dans un role de femme ridicule, & cette Comé- 
die ayant été repréfentée devant Monfeigneur 
le Régent, & devant Madame fa mere, la 
. figure de cet A&eur leur plût beaucoup fous 
ce traveftiflement, & les fit tellement rire, que 
l'ordre de le renvoyer fut révoqué , & que 
Fon donna a M. Riccoboni celui de le faire 
paroître à la Cour le plus fouvent qu'il le pou- 
roit fous de pareils déguifemens, Je tiens cette 
petite anecdote du Sieur Riccoboni , lequel ma 
dit que Raguzini n’avoit jamais été informé de 
ces faits. Note de M. Gueullette. 
RAYMOND, (Mile }acommencé à danfer 
au Théatre italien pendant Phyver de 1747, 
ciie ef entrée à l'Opéra Comique en innée 
1753. Enfin elle a danfé quelque temps à l'O- 
péra , Supplément. A&uellement mariée ,:& 
retirée du Théatre. ? 
REBUT POUR REBUT....…. Canevas 
Italien , &c. pag. 305. ligne 25. lui écrivoient; 
lifez lui ont écrites, page 386. lig. 9. prefler; 
difez prier , pag. 387. lig. 2. à Lélio , ôtézices 
deux mots, dernier mot de la ligne fuivante , 
Lélio , lifez lui, lig. $. dit tout bas à Lélio, 
` Hifez dit tout bas à fon Maître, lig. 12. Lélio, 
bfez il, lig. 19. qu'on, lifez donton , lig, 27. 
ôtez le mot la , © le mot &. 
RECRÉATION (la) MILITAIRE , Pan- 
tomime repréfentée au Théaire des Danfeurs 
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de Corde, Saureurs & Voltigeurs de la Troupe 
yr Reftier , en Février 1753. Annonces & Affi- 
ches. 

REGNARD, (Jean-François ) néà Paris, 
&c. Ajoutez à la fin de cet article, M. Regnard 
a compofé feul , ou en fociété laline Mises 
pour l'ancien Théatre Italien , dont quelques- 
unes ont été repréfentées au nouveau, Supplé- 
ment. 

REIX , (N..…. ) jeune Danfeufe , a brillé 
pendant quelques années au Théatre Italien , 
actuellement à l'Opéra. Supplément. 

Rex, (IN... ) frere de la jeune Danfeufe 
dont il eft fait mention dans l’article précédent 
de l'Errata, a aufi danfé au Théatre Italien , 
en même temps que fa fœur ; actuellement en 
Province, j 

REMOND , ( Ninu: ) DE SAINTE AL, 
BINE, Auteur vivant , a donné dans fa pre- 
miere jeunefle , au Théatre Italien , en fociété 
avec M. dela Motte, un Canevas François qui 
aété repréfenté par les Aéteurs dans leur langue 
naturelle intitulé : 

L'AMANTE DIFFICILE, OU L'AMANT CONS- 
TANT, cinq actes , 1716. ; 

` REMPAILLEUR (le) DE CHAISES , Pas 
de deux Pantomime , danfé au Théatre Ita- 
lien par la Demoifelle Riviere & le Sieur Fe- 
rere , Danfeurs attachés au fervice du Roi de 
Pologne , Eleéteur de Saxe , dans le Ballet des 
Arlequins & Arlequines , en 1753. Voyez Bal. 
let (le) des Arlequins & Arlequines, Errata. 

RENAUD DE MONTAUBAN , ou LE 
SUJET FIDELLE...… Canevas Italien, &c. 
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Page 419. ligne 14. au lien du point & virgule, 
i y une virgule, 2 la fin de la ligne fuivante ; 
au lieu de la virgule > il faut un point, 

RENDEZ - VOUS (le) NOCTURNE z 
voyez Brouilleries, (les ) Errata, ; 

RENOUT, (N....... ) Auteur Dramatique 
vivant, a donné au Théatre François : 

ZÉLIDE, Comédie s un aéte en vers libres, 
1755. Hifl, du Th, Franç, année 175 fe 


Au Théatre Italien. 


Le BERGER TIMIDE s Ou Les COURONNES ș 
Parodie Paftorale en un acte & en T'’audevilles . 
& airs parodiés , de la derniere Entrée des 
Amours de Témpé, Paftorale lyrique au Théa- 
tre de l'Opéra , 1752 
_: REPAS CHAMPÈTRE, (le Mior, ou le) 
Ballet au Théatre Iralien , pat M. de Hefe, 
Mufique de différens Auteurs » donné pour la 
Premiere foisle Lundi 28 Juillet 175 $.à la fuite 
de la premiere repréfentation de la Bobémienne. 
traduction Françoife de l'interméde Italien du 
même nom , en Italien La Zingara , repréfenté 
au Théatre de l'Opéra en 1753. Voyez Bohé- 
mienne , (la) ( la Zingara ) Errata > après 
Particle Bohémiens , ( les ) car cet article auquel 
nous renvoyons eft un peu déplacé. La traduc- 
tion eft de M, Favart, & cette prétendue co- 
pie a le plus grand fuccès & eit bien au deffus 
de l'original ; elle eft ainfi que lui en deux 
actes, vers libres & Arriettes qui en font paro- 
dićes. Ajoutons qu'elle eft jouée fupérieure- 
ment , & que Madame Favart fur tout sy fur- 
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paffe elle-même. Paris , Delormel & Prault 
fils ; elle a paru trop tard pour qu'il nous ait 
été poflible d’en faire Particle dans P Errata de 
la lettre B. ni de placer le premier titre du 
Ballet Midi , (le) dans l Errata de la lettre M. 

~ Le Sieur Pierre Nieri , Danfeur de caractere, 
né à Florence , a débuté au Théatre Italien par 
un Pas de deux, Pantomime dun Moiffonneur & 
d’une Moiffonneufe, ajouté au Ballet du Midi, 
ou du Repas champêtre, le Lundi 11 Août 1755. 
Il a été fort bien reçu, & a partagé les applau- 
diffemens du Public avec Mlle Véronefe cadette 
( Camille ) Ce Ballet fur donné comme à Pordi- 
naire , à la fuite de la Bohémienne. | 

REPRÉSENTATION (la) PREMIERE, 
Prologue de la piéce intitulée les Mariages de 
Canada, par M. Le Sage, Mufique de M. Gil- 
liers , repréfentée à la Foire S. Laurent 1734, 
imp. tome IX. du Théatre de la:Foire. 
RETOUR (le ) D'ARLEQUIN , Canevas 

Italien en un aéte, par M. Véronefe, premiere 
repréfentation du Jeudi 30 Novembre 1752, 
Noustêcherons d'en obtenir la communication. 
Supplément. 

. Ce Canevas fut précédé la premiere fois dy 
Jeu dé l'Amour © du hafard , Comedie Fran- 
çoife en profe & entrois actes , d’ Alceffe diver- 
tiffement en profe Françoife, orné de chants & ` 
de danfes , à l’occafion de la convalefcence de 
Monfeigneur le Dauphin , & de la Provençale, 
Baller nouveau donné pour la premiere fois , 
auf bien que le Retour d'Arlequin. 

- RETOUR (le) DE FONTAINEBLEAU, Co- 
médie Françoife , &c,. lifez Rerour (le) px 
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FONTAINEBLEAU , ou Le Cocxe ROYAL; 
Comédie Françoife , &c. 

. Rerour (le) DE LA Foire, Piéce repré- 
fentée par les Acteurs de l'Opéra Comique 
Pantomime , au mois d’ Août 1748. précédée de 
la Gouvernante , & fuivie d'Arlequin heureux 
Jardinier. Affiches de Boudet. | 

Rerour (le) be LA Foire DE Bezows, 
Comédie de l’ancien Théatre Italien , un acte , 
en profe Françoife , avec fpectacle, & des agré- 
mens de chant & de danfe; cette piéce a été 
repréfentée par l’ancienne Troupe Italienne, le 
Samedi premier Octobre 1695. elle eft de 
M. Evarifle Gherardi ; à qui nous devons le 
Recueil de l'ancien Théatre Italien | & qui a 
rempli à ce Théatre l'emploi d'Arlequin. Elle 
contient une efpéce de critique de la Foire de 
Bezons , Comédie en profe & en un ae, de 
M. Dancourt , qu'on venoit de donner au 
Théatre François. Si l’on en croit une note que 
VAuteur au Ketour de la Foire de Bezons a fait 
imprimer à la fin de fa Comédie, la fcéne des Ta- 
batieres lui a été fournie par un homme illuftre 
dans la République des Lettres, quin’a pas jugé 
à propos de fe nommer. 

La Piéce qui fait le fujet de cet article a été 
jouée au nouveau Théatre Italien , le Lundi 4 
Septembre 1719. imp. dans le Théatre de Ghe- 
rardi , Paris, Briaflon. 

Rerour (le) pe LA TRAGÉDIE, Comédie 
Françoile, &c. page 447. deux premieres des 
Jept dernieres lignes , quand elle voit approcher 
fa fœur , lifez quand elle la voit approcher , 
page 448. ligne 4. à évaporer > ex d'évaporer, 
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RETOUR (le) pu Goûr , Comédie Fran- 
goife au Théatre Italien , un acte en vérs libres, 
ar M. Chevrier | premiere repréfentation du 
Pundi 25 Février 1754. Cette premiere repré- 
fentation fut précédée d'Arlequin toujours Ar- 
lequin , Comédie Françoife en profe & en un 
acte, avec un divertifiement , & des Amours 
de Baffien © Baffienne , Parodie aufi en un 
acte, en Vaudevilles &ïairs parodiés du petit 
Opéra intitulé Le Deviz de Village , & fuivie de 
la Mafcarade, Ballet remis au Théatre, avec 
quelques changemens; il avoit été donné pré- 
cédemment en 1753. à la fuite des Fêtes des 
environs de Paris , Parodie de l'Opéra des Fê- 
tes Grecques © Romaïnes , (voyez Fêtes (les) 
des environs de Paris, Errata,) fous le titre 
des Mafques de Bezons. On en trouve un Pro- 
gramme fort court, imprimé à la fuite du Retour - 
du Goñt , avec la plûpart des changemens dont 
nous venons de parler , & qu'a exigés la diffé- 
rence du cadre. Nous allons rendre compte 
de quelques-uns de ces changemens dont on n’a 
‘point fait mention dans le Programme. Comme 
la Comédie en queftion étoit faite pourlen criti- 
quer & parodier une autre qui venoit dêrre 
repréfentée au Théatre François, intitulée les 
Adieux du Goût, on effaia de rendre le Ballet 
relatif à ce bur principal. Des enfans portoient 
des lances au bout defquelles on voyoit des 
aîles de pigeons patus , par une allufiou au 
nom des deux Auteurs de la Comédie criti- 
‘quée ( *) qui ne fera peut être pas du goût de 


ennn 


(*) Meficurs Porte-lance& Pattu, 
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tout le monde , non plus que la maniere: de 
tourner en ridicule un très-joli Pas de deux s 
intitulé les Enfans Bucherons , & qui étoit dan- 
fé par le petit Pietro, & la petite Demoifelle 
Frédéric. ( Voyez Enfans ( les ) Bucherons, 
Errata.) Deux Danfeurs de taille avantageufe , 
Fun en petit garçon , l’autre en petite fille, tous 
deux en jaquette, en bavette, en bourlet , & 
le hochet à la main, figuroient enfemble pen- 

dant quelques mefures, fe heurtoient au front 
en danfant , & fe mertoient à pleurer. Le Sieur 
de Hefe & un autre Acteur ou Danfeur , habil- 
lés en Gouvernantes , accouroient à leurs cris , 
& les emportoient fous le bras, en leur don- 
nant le fouet. Quoi qu’il en foit , tout ce fpec- 
tacle fut bien reçu , fans nuire à l'ouvrage qui y 
étoit attaqué, & quoiqu'il eut été donné la 
premiere fois fans que l Annonce ni l’ Affiche en 
euffent averti, il fut jugé par une affemblée très- 
nombreufe le jour même du Lundi- gras. 

Paris, Duchefne. ` ; 
RETOUR , ( l'heureux ) ou Le RETOUR FA- 
VORABLE, Prologue de M. Fleury, repréfentée 

à l'ouverture de l'Opéra Comique , le Jeudi 3 
Février 1752. imp. in-8°, Paris, Duchefne, 
avec le compliment prononcé le Vendredi ‘24 
Mars de la même année pour la clôture du 
Théatre. Nous apprenons par l'avertiffement 
que ce Prologue a été exécuté avec les Amours 
de Nanterre , & un autre acte , devant un con- 
cours prodigieux de Speétateurs , que le réta- 
` blifement d'un Théatre chéri, & la réputation 
de l Entrepreneur avoient attiré, © qu'il fut 

reçu favorablement du Public. i 
L'Auteur 
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+L'Auteur du -Prologue left aufi du change- 
ment & des corrections faites à la piéce des 
Amours de Nanterre, de Mefieurs Le Sage, 
d'Orneval & Autreau. Pour fe conformer au 
goût du tems., il a crû devoir fupprimer la 
profe & une partie des vieux Vaudevilles, & 
afin de rajeunir le tout, il ya femé foixante 
& quelques couplets nouveaux , dé forte, 
(dit-on). que çet ouvrage ef aujourd’hui pref- 
queneuf, : ; LT 


trice chargée, du débit ayant été trahie par fa 
mémoire ; fut caufe que la fin 

K que | frufré des ap- 
Plaudiffemens wil enatte doit, iii A sotév 

` RÉVEIL (le) DE T. HALIÉ, Voyez Some 
Françoife , &c. page 461. ligne, 4. après le petit . 
texte ; dit, lifez prétend, page 467. vers pre- 
mot en. Pa Dee LETAT. 
| RENTE) PES THEATRES; Come- 
ile 


‘A l'égard du compliment on ajoute que l'Ac: 
cla fin n’a point été 
entendue, & que l'Auteur fut 
meil - le). dé balies ious Miavonasor il 
RÉUNION LS EORÈEE" Comédie 
fier »argoré, ifea, exporté, vers trais , drez, Le 


‘Amant à la mòde ; un aéte en 


dArlequin Hulla, auf en profe & 
ee des mémés Auteurs. 


ta FA 
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Fhancollé au Théatre Italien, par M. Chevrier , 
voyez Théatres. (la Revue des ) 

RICCOBONI, ( Louis ) connu au Théatre 
Italien fous le nom de Lélio , &c. page 471. lig. 
9. Baletti ,\ifez Balletti, ligne 11. au lieu du 
point & virgule ; 4] faut une virgule , ligne 12, 
après le point , ajoutez , voyez Ballerri, ( Hélé- 
ne) Dicfionnaire @* Errata. Ajoutez aul]i après 
le Catalogne despiéces que cet Aureur G Aiteur 
a données au Théatre Italien, M. Ricroboni eft 
mort depuis l'impréflion de fon article au Dic- 
tionnaire , lé Mercredi s Décembre 1753. & a 
été enterré à Saint Sauveur fa paroifle, ` 
-0 Riccosont , l Madame ) dire Flaminia , 
voyez Flaminia ,\féz voyez Balleri , ( Aéléie } 
Dithonnaire © Erratas a 

Riccoronk, ( François) fils de Lonis Ricco- 
Boni, &c, dans le Catalogue des piéces qu'il a 
données à lui feul au Fhéatre Italien : 

Les HEUREUSES TROMPERIES , Comédies 
Bc: lifez LES HEUREUSES FOURBERIES , Co- 
AESA Mel a B Aa 

-Dans le Catalogue des piéces qu'il a données 
au même Théatre , en Jociété avèc Mefieurs 
Dominique @ Romagnef , ‘apres les Comédiens 
Efelaves , © Arlequin toujours Arlequin, ` 

ARCAGAMBIS, Tragédie boufonne , un acte, 
1726, ajoutez, M, Riccoboni le pere avoit partà 
cette apte ie é : H 5 mig 

Ajoutez anfi res le Catalogue des piéces 
dia données ns même Thatte” en PAAA 
avec M, Rornagnefi, M. Riccoboni eft dereroùt | 
en France depuis Pimprefion de fón article 3u' 
Biftionnairg ; & y fair a@uellement fon féjour i 


RI ds: RRR 
(Juillet 175$.) mais il n'a pas reparu au T ha. 
tre, | 
Riccogonr, (Marie Laboras de Meïieres “ 
femme du Sieur François ) voyez Mezieres, 
( Marie Laboras de) Dittionnairé có Errat, 
RIEN , (l€) Parodie des Parodies de Titon: 
© l Aurore; pat M. Vadé » répréféntée au 
Théatre de l'Opéra Comique, le Mardi to 
Avrik 1753. in 89, Paris, Duchefne , avec lé 
compliment du même Auteur , Prononcé à Ia 
clôture du Théatre , le Samedi 14 Avril 1753, 
RIQUET , (N... ) jeune & jolie Danfeufe , 
a paru n'étant encore qu'un enfant au Théatre 
de l'Opéra Comique ; elle à enfuite danfé für 
celui de la Comédie Françoife, & y a été fort 
applaudie , depuis le’ mois de Septembre de 
l'année 1753. jufqu'à la clôture en. 175$: Elle 
y a aufi joué & danfé le role de lz Me dé lw 
Danfe, dans une Comédie nouvelle intitulé 
les Adiéux du Goûr ; AU commencement de 
Fannée 1754 & à été fort accueillie dans ce 
rolle ; elle n'a quitté le Théatre François que 
poungelui de l'Opéra, où elle ef actuellement . 
Son genre de dan£e eft le genre gracieux. Sup- 
plément. 24, RS HOSA 
RIVALE (la) CONFIDENTE , Comédie 
Françoife au Théatre Italien , trois actes cn 
profe , avec un divertiffémenr > pat Mile 
Saint Phalier , premiere repréfentation du Mars 
di 12 Décembre 1752, Paris : Merigot. 
RIVAUX (les deux) DUPÉS voyez Deux 
(les) Rivaux dupés, D'Hionnnire © Errata. 
RIVIERE (Charles) DU FRESNY > VOYEZ 
Frefuy,( Charles Riviere du ) Dictionnaire g 
Errata. PER A TENES, S 
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RIVIERE ah Naine ) jeune Danfeufe, Frañ- 
oife d'origine , mais née en Saxe, & attachée 
la Cour du Roi de Pulogne , Eleéteur de Saxe, 
vint à Paris pour fe former, après avoir obtenu 
in congé, pendant Pété de l’année 1750. elle 
étoit alors âgée d'environ dix ans. Elle prit des 
leçons du Sieur Maltaire , celui qui a compofé 
quelque temps les Ballets au Théatre de l'Opéra, 
à la fatisfaction, du Public, Elle.en-profita au 
point de. s’attirer les applaudiffemens de tout 
Paris , & d'en emporter les regrets, lorfqu'elle 
fut obligée un an après de retourner où fes €n- 
gagemens l’appelloient. Voyez l'article Bouque- 
ton, (Ni) Erratas, ali i buh 
< Mlle Riviere ayant obrenu un nouveau, 
congé, revint à Paris au commencement de: 
l'année 175 2..& n'eut pas moins de fuccès pen< ` 
dant ce voyage au Théatre kalien ; qu'elle n’en 
avoir eu le voyage précédent au Théatre Fran 
çois ;. voyez. les articles Ferere, (IN...) & 
Lu eun (le) -de chaifes, Errata; Un'des 
Balle can lequel.elle brilla le plus à ce Théa: 
ire, fat celui de } Amour piqué par une Abeille; 
na peiit un;baifer de Vihm 3! os ak 


+ 
RÊ RO  %h 
Riviere , ( Noei ) petite Danfeufe, 
fœur de celle qui fait le fujet de l’article précé- 
dent de l'Errata. ( Voyez Cet article) a paru 
avec fuccès au Théatre Italien, en même temps 
que fa fœurt , & sen eft retournée avec elle. 
Elle eft née en Saxe , duff bien que fon aînée. 
Riviere , (Jean - ! Pierre Bigot de la ) Dari- 
feur né à Paris, a paru pour la premiere fois au 
Théatre , le Mercredi 12 Oëtobre 1746. C’eft 
celui de la Comédie F rançoife qui a eu l’effai 
de fon talent ; il Pa quitté dans le coutäit 
du mois de Mai 1748. & a débuté au Théa- 
tre Italien le Samedi premier Juin de Ja 
même année Après s’y être fait beaucoup de 
réputation , jufqu’à la clôture avant Pâques 
1754. Il a reparu au Théatre François avec le 
même faccès , à l'ouverture des Spectacles, 
après les trois feinaines de la clôture ; sily eft 
chargé de la compoñition des Ballets , depuis 
‘l'ouverture du Théatre de l'année 1755. & en 
a déja compofé quelques-uns qui lui ort fait de 
la réputation , mais dont nous ne parlerons 
point ici , patce qu ’ils ont paru trop tard pour 
qu'il nous ait été poffible d'en faire Particle 
‘dans le Dictionnaire ni dans l Errata. Supplé- 
ment. Voyez en attendant Meñnier (le) 6. la 
Meñniere , Errata. Nous avons eu auffi trop 
tard connoiffance de fon nom de famille, pour 
avoir irdi portée de le placer. 
ROCHARD(N........ ) DE BOUILLAC, 
Acteur vivant , &c. derniere ligne de- Particle, 
s’en attirant , l ifez d'autant qu'il s’en attire, 
ajoutez. à la fr de ce même article , le Sieur 
Rochard avoit effayé fon talent pour le chant 
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au Théatre de l'Opéra , avant que de paroître 
‘à celui de la Comédie Italienne , & y avoit été 
-bien reçu du Public. Supplément. 
ROCHERS , (Nu. des )ancien fimpho- 
nite de la Comédie Iralienne , mort depuis 
quelques années , y jouoit de la Baffe dans Or- 
cheftre. Il a compofé pour ce Théatre la Mufi- 
que d’un Ballet donné à la fuite de la Comédie 
nommée le Sommeil, & après la premiere re- 
préfentation , le Réveil de Thalie ; le Ballet eft 
intitulé, 
Les BucHERONS , 1750. X 
ROCHETTE , ( Charles-Jacques-Louis- 
Augufte ) Chevalier DE LA MORLIERE, voyez 
Morliere , ( Charles - Jacques-Louis- Augufte 
Rochette , Chevalier dela) errata. 
ROMAGNESI , (Jean Antoine ) fils de 
Gaetan Romagnefi, &c. pag. 5 18. lig. 7. du, 
„difez auprès du, lig, 21. emporté, lifez em- 
portés, lignes derniere de la même page , € pre» 
„miere de la page fuivante , Yen faire fortit , 
` lifezen fortir, pag. $ 19. lig. 13. préfenta, lifez 
joignit, Jig. 15. venoit, if, vint , pag. 522. lig, 
premiere ; jufqu'en 1718. /ifez & demeura dans 
cette Troupe jufquen 1718, ligne $. enfnite , 
lifez il joua enfuite , ligne 22. joué , lifez joués, 
Catalogue des piéces données au Théaire Ita- 
lien par M. Romagnefi , © à lui feul ,pag. f 24. 
Le SuUPERSTITIEUX , Comédie , &c. On pré- 
tend que le plan & une partie du Dialogue... 
lui avoit été donné, /ifez lui avoient été don- 
nés. PYGMALION, Comédie, &c. ajoutez apres 
le mot mis par abbreviation, non imp. voyez 
l'article Procope, errata. Catalogue des piéces 


` 
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données au même. Théatre par M. Romagnéf, 
en fociété avec Mefieurs Dominique & Ricco- 
boni le fils, pag. 528. ARCAGAMBIS, Tragé- 
die burlefque , en un acte, ajoutez , M, Ricco- 

oni le pere avoit part à cette feconde piéce, 
même Catalogue ; La SUITE DES COMÉDIENS 
Escraves , Prologue en profe , non imprimé, 
ajoutez. , des trois piéces fuivantes. Dans quel- 
ques endroits des dernieres lettres du Diition- 
naire, ontrouve le nom de M. Romagnefi écrit 
ainfi, de Romagneff, il faut fupprimer Particle 
dé en tous ces endroits. 

ROMAN., (le) Comédie Françoife, &c. 
Voyez Bajfiles , (les deux) lifez voyez Baziles 
les deux) par un zy & Deux (les) Bafiles, 
par une f, Dikionnaire & Errata. 

ROME SAUVÉE, Tragédie de M. de Vol- 
taire , repréfentée le Jeudi 24 Février 1752. 
fuivie du Mariage forcé, & imp. in 12. Paris, 
Lambert. Hift. du Th, Fr. année 175 2. 

RONCERAY, (Marie-Juftine-Benoîte du) 
voyez Favart ,( Marie-Juffine-Benoîte du Ron. 
ceray , femme du Sieur ) Di, Errata, 

ROSALIE, ( Mlle ) voyez 4ftrodi. (Rofalie) 

ROSSIGNOL, ( le ) Opéra Comique en un 
acte, de M. * * x repréfenté le.s... Sepremtre 
1752. jufqu’à la clôture du Théatre du Faux- 
bourg S. Laurent ; & continué le Samedi 3 Fé- 
vrier 1753» par l'ouverture de la Foire S. Ger- 
main, in 12. 1753- 

L'avis au Lecteur qui précéde la piéce eft 
fair pour juftifier les Auteurs de l’accufarion 

d'avoir pris l'idée & même quelques morceaux 
d’une piéce du même nom , compofée par 
Gg iv 
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M. Bavieres, de Rouen , repréfentée en cette 
ville le Vendredi 8 Octobre 1751. imp. in-8°. 
Rouen ; Machuel, 1752. La lecture & la coni 
frontation des deux piéces peut aifément fairé 
connoître la vérité. a À j 

Rossienor , (le Y Divertiffement exécuté 
au jeu des Marionnettes de Bienfait , au mois 
de Février 1753. Afiches & Annonces. 
© ROY, ( Pierre- Charles ) Chevalier de l'Or- 
dre de Saint M:chel, &c. ajoutez au Catalogue 
de fes ouvrages: 


M. Roy a donné au Théatre Italien: 


Les ANONYMES , Comédie en un ae & 
en profe, avec un Divertiffement , précédée 
d’un Prologue auffi en profe , intitulé /es Dieux 
en Egypte, 1724. i 

RUGGIERI , ( N. N.) freres , &c: Ajoutez 
à la fin de cet article ; voyez Feu (le) d'artifice 

inois , errata. FLE 

RUPTURE (la) DU CARNAVAL ET 
DE LA FOLIE , Comédie Françoife , &e. 
pag. 541. lig. 25. Arlequin qui chante, lifez 
Arlequin, il chante, pag. 542. lig. 8. de Pex- 
trait de la feéne cinquiéme, defcalier, lifez, 
efcalier,pag. $ 44. lig. g. de l Extrait de La [cé- 
ne buitiéme , à qui (on eau eft bonne? quoi! 
bfez à quoi fon eau eft bonne ? comment ! pag. 
545. lig. 23 © 14. des enfeignes, lifez & des 
enfeignes. i 

RUPTURE ( la } EMBARRASSANTE , voyez 
Jaloufie (la) embarraflame , liez voyez Ja- 
loufie (la) fans amour: SOIT SAS 
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RUSE (la) D'AMOUR;, Comédie Fran- 
Çoife en profe & en un acte, au Théatre Ita- 
lien , &c. Cer article a été fait double par inad- 
vertence , avant l’article Rufe (la) inutile, & 
après l'article Rufes ( les ) d'Amour , voyez ces 
deux articles au Diélionnaire , le fecond qui eft 
un peu déplacé „eft le plus détaillé, & contient 
un extrait de la piéce. 

Russs (les) DE L'Amour ; ou LES REPEN- 
TIRS INUTILES , Paftorale en un acte, de M. 
Dufour , repréfentée par la grande Troupe des 

 Danfeurs de corde des menus plaifirs du Roi, 
fur le Théatre de la Foire S. Laurent , le Di- 
manche 12 Août 1753.in-8°, Paris, Barbou. | 

RUSTAING ( Louis) DE SAINT JOR- 
RY, voyez Jorry ,( N.…. Ruffaing de Saint) 
errata. Nous avons appris trop tard le nom de 
Baptême de cet Auteur , pour qu'il nous ait 
été poffble den faire ufage dans l’article auquel 
nous venons de renvoyer. 
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TOME CINQUIËME, 

| SA: 

~ SABADINI, (N.s) Danfeur Italiens 

parut pour la premiere fois à Paris | fur le 


Théatre de la Comédie HE alienne, le Samedi 
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17 Août 1754. Il y exécuta tous les jours fut 
vans, jufques & compris le Samedi 14 du même 
mois, avec la Demoifelle Sabadini fa fœur , 
deux Ballets Pantomimes de fa compofition, 
Mufique Italienne , fçavoir : 

Le SCULPTEUR. 

Łe Maître De Musrour. 

Voyez les articles de ces Ballets , errata. 
Retourné en Iralie avec fa fœur, à ce que nous 
croyons, Woyez l’article fuivant , errata, 

SABADINI , (IN... ) Danfeufe Italienne, 

& fœur du Sieur Sabadini dont nous venons de 
parler dans Particle précédent , errata , voyez 
cet article. Nous ajouterons feulement ici que 
cette Danfeufe ne foutint que foiblement les 
éloges qu'on lui avoit prodigués d'avance , 
qu'on lui trouva la jambe prodigieufement 
fournie, & plus de vigueur que de grace, & 
enfin ce qui décide en pareil cas, que les jours 
où la Servante Mañreffe w'attiroit point les 
.fpettareurs , les affemblées ne furent point 
nombreufes , à confidérer fur-tout le peu de 
. temps qu'on étoit prévenu qu'elle devoit dan- 
fer. Elle fut cependant applaudie , auf bien que 
fon frere. EN 

SABINE , (N....….) Auteur Dramatique 
vivant „a donné au Théatre Italien , en fociété 
avec M. Panard, 

Un DIVERTISSEMENT, mêlé de fcénes & de 
chants , à l’occafon de la naiffance d'un Duc 
d'Aquitaine , un acte , en profe, vers libres & 
Vaudevilles , 175: 

En [ociété avee M. Harni. 
Lx Paix nes TAzens, Parodie du dernier 


S-A | 797 
acte de-l'Opéra des Fêtes de l'Hymen € de 
T Amour , un acte en vaudeviiles & aits paro- 
-diés, 1754» fée 
` SABOTIERS, (les) Pas de deux Pantomi- 
me, danfé au Théatre de l'Opéra Comique , pen- 
dant lété de l’année 1752. Foire Saint Laurent, 
dans un Ballet de la compofition de M. Pierre 
_Sodi, Mufique de M. Sodi Painé , intitulé Ze 
Jardin des Fées , par la Demoifelle Bugiani & 
Je Sieur Maranefi. Ce Pas de deux a depuis été 
«exécuté par les mêmes Danfeurs , au Théatre 

François, pendant l'été de l'année 1753. Nous 
ignorons quel en elt l’'Auteut , aufi bien que 
. Celui de la Mufique , les Sieurs Sodi nous ayant . 
afluré qu’ils n’y ont aucune part ; quoi qu'il en 
foit; il fit fortune aux deux Théatres. Voyez 
Particle Sdi, (Pierre ytome V. note(* jau bas 
„des pages 180-181. 
SAINT - FOIX , ( Germain - Poullain de } 
“Gentilhomme Breton, &c. Ce nom propre eft 
orthographié Sairfoix dans quelques endroits 
“du Dictionnaire, lifez Saint-Foix , comme ici , 
-& voyez Foix, ( Germain-Poulläin de Saint } 
errata, Dans le Catalogue des piéces que cet 
“Auteur a données au Théatre Italién, fecond 
“titre de pièce , pag. 11. LE CONTRASTE DE 
L AMOUR ET DE L'HYMEN , lilez Le Con- 
TRASTE DE L'AMOUR ET DE L'HYMEN , note 
(*) au bas de la même page , date de la Comé- 
die des Hommes, Jeudi 28 Juin, lifez Mer- - 
credi 27 Juin, page fuivante, chiffre au hant 
de la page 2, lifez 11, note (*) au bas de le 
même page, date du divertiffiment intitulé At- 
„eche , Mardi 19 Septembre, lifez Mardi 12 
Septembre, ~ "GE vi 7 
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. SAINT -JORRY , ( Louis Ruftaing de) 
voyez Jorry ,(N....… Ruffaing de Jaint Yer- 
rata. Nous avons appris trop tard le nom de 
Baptême de cet Auteur, pour qu'il nous ait 
été pofñble de l'employer dans l'article auquel 
nous renvoyons, i 
_ SAINT- PHALIER , ( N.s... Françoife- 
Théréfe Aumerle de )à préfent Madame Dali- 
bard , a donné au Théatre Italien: = ` 
LAR1ivALE CONFIDENT E, Comédie 
trois actes en profe , avec un divertiflement ? 


1752. F ÿ 
SAINTE ALBINE ,( N... Raymond de) 
voyez Rémond , (NN...) de Sainte Albine» 
errata. ' 
SALERNE , (le Prince de} voyez Prince 
(le) de Salerne, ~ | 
SALERNE , (l'Ecole de } Divertiffement Pane 
tomime , &c. pag. 11. fcéne z. lig. 3. Vapperçoit, 
lifez qui Papperçoit , Jcéne 3. lige premiere, 
fatigué , lifez fatigué qu'il eft, fcéne 4. lig. 1. 
fon Maitre , lifez que fon Maitre lig. Juivance, 
n'avoir, lifez n'a, pag. 22. fcéne f. lig. 4, dif- 
férentes , lifez différens , pag. 23. derniere lig, 
exe, lifez fexe, ajoutez, à la fin de l'article , 
voyez Pédant ( le }errata. 
SAMSON , Tragi Comédie en vers Fran- 
çois.…… pat M. de Romagnefi , repréfentée 


pour la premiere fois le Mardi 28 Février 1720. 


ifez par M. Remagtff; repréfentée pour la 
remiere fois le Mard)28 Février 1730. 
SAPIENCE , { la Fontaine de ) Comédie 
Françoife , &c. lignes 4 © 5. "de Particle, fep- 
tiéme , lifez feptiéme fcéne, ajoutez à lafin dis 


- 
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-même article ; voyez au fujet de Auteur de 
certe piéce l’article Ariequin Mfantrope , erra- 
ta , & la note (*) qui y a rapport , au bas de 
: la page 378. du fixiéme voiume. 
< SARNI, (jean) Danfeur , né à Carcafonne, 
a débuté avec fuccès au Théatre François , le 
¿Samedi 18 Janvier 175$. dansun Ballet de fa 
. Compofition intitulé Le Poirier , Mufique de 
: M. Grenier, Muficien de Lyon ; en voici le fu- 
‘jet. 

Une jeune fille , (la Dile Camargo cadette ) 
monte à une échelle appuyée contre un poirier y 
& vole des poires; le Maître du Jardin , (le 
Sieur Sarni ) s'empare de fon panier & des poai- 

. Fes qui yi font déja, tandis qu'elie retourne à la 

«charge; il fe moque d'elle , lorfqu’elle vient 
pour le reprendre; puis s'appercevant qu'elleeit 
jolie ;' il s'atrendrit pour elle ; elle boude ;il 
lui fait préfent des poires ; ils font la paix, & 
danfent enfemble, i 

Au mois de Juillet de la même année, oma 

donné un autre joli Ballet. au même Théatre 5 
“intitulé Les Bergeries ; de la compoñition de M. 
uide la Riviere, Mufique de M. Ber:hault , dans 
-Jequel le Sieur Sarni s'eft diftingué ; il ya danfé 

avec l’Auteur du Ballet, avec la Demoifelle 
. Camargo cadette , & avec la Demoifeile Cor- 

hu, un Pas de quatre, d Amans qui fe brouil- 
sent par jaloufie , & finiffent par fe raccommo- 
«der, Le Ballet qui étoit: une peinture. d’occu- 
-pations champêtres, relatives au titre , le Pæs 
{de quatre, & Véxécution de l'enfemble, ont 
- fait beaucoup d'honneur à l’Auteur &.à tous 
¿eeux qui y ont danfé ; notamment dans le Pas 

de quaire ; mais nous n'avons pû placer Pastile 
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des Bergeries ; ni celui des deux Danfeufes pan 
Dictionnaire , ni dans l’errata , parce que tout 
cela a paru trop tard. : 

SARTI, (Jean )né en Italie , a débutéavec 
beaucoup de fuccès au Fhéatre Italien , le Mar- 
di 28 Janvier 175. par le role de Pantalon 
dans le Double Mariage d Arlequin , Caneyas 
Italien en trois actes, 11 4 continué fon début, 
avec la même réuflite, dans plufieurs autres 
piéces , entr'autres dans le Canevas intitülé, 

| Pantalon dupé , voyez Force( la y du Sang € 
de l’ Amitié , errata. 1] n'a point été reçu , & éft 

-retourné dans fa pattie. Voyez ies deux articles 
fuivans , errata: 4 

SATURNALES , (le débris des) Parodie , 
&c: pag. 44. derniere ligne du premier con- 
plet , à Afpañe, êrez. le mot à. 

SAVOYARDS , (le Ballec des } de la com- 
poñition de M. de Hejfe, &c. pag. 6o: deux dêr- 
niers vers du quatriéme couplet , allez, lifez 
allons, pag. 61. vers 3. apres le mot noirceurs y 
il faut un point & une virgule. Ajoutez à la 

fin de Parricle, a Mufique de ce Ballet eft de 

: M. Blaife, excepté la Ronde , qui eft un air 
ancien, & les deux Vaudevilles, dont la Mufi- 
que et de l Auteur des paroles. - 

SAUVY AGES, (les ) Parodie, &c, Page 72; 
-ligne 8. après le mot Tragédie , lifex entre deux 
-paramhéfes , (Criique bien injufte , & que 
- l'Auteur du Mercure auroit dû relever, en la 

rapportant , puifque kz Ville des Roix eft nom- 
: mée au commencement de la premiere fcéne } 
premiere ligne de la nore (*) au bas de la 
page 73. qu'une fois, lifez que deux ou trois 
is Mes! 
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SCAMANDRE, (le fleuve) Comédie s &c. 
lig. 10 © 11. de l'article, du faux Scamandre p 
lijez de Démoclès, page 77. la derniere ligne 
doit être en petit texte, page 78. deux premiers 
des fix derniers vers , à la fin de chacun de ces 
vers , il faut un point d'interrogation , au lieu 
de la virgule. 

SCAN DERBERG , (Arlequin } voyez 
Double( le) dénouement , ou Arlequin Scander- 
‘berg. Í 

SCAPIN VINDICATIF , voyez Arlequin 
condamné à mort par converfation , après l'ar- 
ticle Arlequin compétiteur de Lélio Matire dif- 
trait, où Lélio Amant diffrait , car celui au- 
quel nous renvoyons eft un peu déplacé aw 
Diéfionnaire, Voyez aufi Arlequin condamné à 
mort par conver[ation , errata. 

Scarin, (les nouveaux défis de Coraline, 
d'Arlequin & de } Canevas Italien, &e page 
88. ligne 7. du Canevas du fecond aile, rendre, 
lifez vendre, ligne avant-derniere de la même 
Page, lui, lifez & lui, lig: derniere ; au lieu 
-de la premiere virgule >il faut un point & une 
virgule, pag. 89. ligne premiere , le point qui eff 
après le mot enfuite, doit étre avant. 

SCHERLIH, ( Léopold )a débuté au Théatre 
Jtalien par le role de PÆmoureux , dans le 
Double Mariage d'Arlequin, Canevas Italie 
€n trois actes , le même jour que le Sieur Sarti 
quiy joua le role de Pantalon , ceft à-dire , le 
‘Mardi 18 Janvier 1755. voyez l'article Sarti, 
{Jean} Errata.LaDemoifelle Caroline fa feny- 
me, née en /talie, de même que lu, débura 
auffi le même jour & dans Ia même piéce , par 
le role de lAmoureufes le mari ni la femme 
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n'ont été reçus, & tous deux font retournés 
dans leur patrie. FE 
ScHerzt, (la Demoifelle Caroline , femme 
du Sieur) cette Actrice n’a pas été connue fous 
un autre nom à Paris, voyez l'article précé- 
dent , errata. s 
SCULPTEUR , (le) Ballet Pantomime au 
Théatre Italien, de la compofition du Sieur 
-Sabadini , par lequel, & par la Dile Sabadini fa 
fœur , il fur exécuré pour la premiere fois ; 
avec le Maitre de Mnfique , autre Ballet Pan- 
tomime de la compofition du même , & exécuté 
‘de même par le frere & la {œur , le Samedi 17 
-Août 1754.la Mufique de ces deux Ballers étoit 
Italienne. Les titres n'en parurent fur l'affiche 
que le Dimanche 18. On n'avoit promis pour 
le Samedi 17. que deux divertifiemens nou- 
veaux, fans même parler de ceux qui les des 
voient exécuter. Ils étoient précédés le premier 
jour de la feconde repréfentation de lz Cam- 
pagne , Comédie Françoife en vers libres & en 
un aéte , & de celle de la Servante Mattrefle, 
Parodie Françoife de la Serva Padrona , inter- 
méde Iralien, Voyez, Particle Maître (le) de 
Mufique Ballet Pantimime, Ke, errata, & les 
deux articles Subadini , ibidem. 
SCULPTEURS, (les } Ballet Pantomime 
exécuté par les Aéteurs du nouveau Spectacle 
Pantomime , à Pouverture de leur Théatre , le 
Dimanche 3 Juillet 1746. fuivi de la Cher- 
cheufe defprit y Pantomime , de la Guinguette 
d’intrigue , & de la Chafje galante. Affiches de 
Boudet. Voyez Sculpreurs au Dit. 
SEMBLABLES, (les quatre) Canevas Tra- 
lien en trois agesi, donné pour la premier 
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fois fous ce titre, le Vendredi 27 Septembre 
1754. Voyez Deux (les } Lélio- les deux 
Arlequins, même piéce fous un autre titre. 
-Voyez aufi Quatre (les) Semblables , Comé- 
die Françoife ; &c.:C’eft le même fujet, | 

SEMBLABLES , (les quatre } Comédie Fran- 
çoife, &c: Voyez Quatre (les) Semblables, 
Comédie Françoife , &c. H 

SERDEAU (le) DES THÉATRES, Pa- 
rodie..... repréfentée pour la premiere fois le 
Vendredi 19 Février 1743: fe le Mercredi 
‘17 Février 1723. 

SERPILLA ET BAJOCCO , Parodie, &ec. 
digne 2. de l'article, alien , lifez Italiens ; lig. 
14. du même article , de la Parodie , /ifez que 
ła Parodie. i 

SERVA (la) PADRONA... Piéce Ira- 
lienne; &c. pag, 132. lig. 23. ces, lifez les. 

SERVANDONI, (Jean-Nicolas } Cheva- 
lier. de l'Ordre de Chrift , &c. ajoutez an Cam 
talogue des fpectacles de décorations & machi- 
nes qu’il a donnés au Public, fur le grand Théa- 
tre des Thuilleries : 

Le TrioMPHE’DE L’AMour CONJUGAL; 


1755. 
SERVANTE (la) DE SA FILLE., Paro- 
die, &c. pag. 153. feéne XI lig. 2. s'il doit, 
lifez étant incertain sil doit, ajoutez, après 
l Extrait : cet article elt un peu déplacé an 
Dictionnaire , & devroit précéder Particle Ser- 
vante (la) juffifiée , au lieu de le fuivre. 
SERVANTE ( la) Maïrresse, Traduétion 
Françoife au Théatre Italien, de la Serva Pa- 
: drona , interméde Italien en deux actes, repté- 
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fenté au même Théatre en 1746. & à celui de 
l'Opéra en 1752. deux actes en vers libres & 
Arriettes parodiées du même interméde, par 
M. Baurand, premiere repréfentation du Mer- 
credi 14 Août 1754. à la fuite de la Campa? 
gne , Comédie en vers libres & en unacte, par 
M. Chevrier ; qui lui fervoit comme de Pro- 
logue. Le Ballet des Montagnards terminoit le 
fpectacle. Depuis les repréfentations des Amours 
de Baffien & Baffienne , & de la Servante 
Maïtreffe ; on regarde une Piéce comme tom- 
bée au Théatre Italien , quand elle weft jouée 
que trente ou quarante fois de fuite; le der- 
nier de ces deux ouvrages, & les talens de 
Madame Favart & de M. Rochard reconcilie- 
rent les François fenfés avec la Mufique Ita- 
lienne , dont il étroit à craindre que les mifé- 
rables Chantres qu’on venoit d'entendre aù 
Théatre de l'Opéra ne les cuffent dégoûtés pour 
toujours, ! 

Le Mercredi 9 Octobre de 11 même année 
1754. deux jours après la clôture du Théatre 
Italien pour le voyage de Fontainebleau , on y 
donna par extraordinaire, une repréfentation 
des Amours champêtres , des Amours de Baf- 
tien © Bafliennes, & de la Servante Mattreffe, 
au profit de Madame Favart, & des Sieurs de 
Hefe & Rochard.  n’étoit plus poffible de 
trouver de place à trois heures. 

SILENCE , (le Prix du } Comédie Fran- 
COLE le Vendredi 26 Février 1751. life 
le Jeudi 25 Février 1751. ajoutez à la fin de 
Particle, M. de Boiffi avoit déja employé au 
Théatre de l'Opéra Comique l'idée principale 
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du fujet de cette piéce , fous le titre de Margeo# 
© Karifé, ou le Muet par Amour , voyez Mar- 
geon © Katifé, ou le Muet par Amour , Dic- 
tionnaire © Errata. Un jeune Auteur en a fait 
depuis ufaze au Théatre François, dans unè 
petite piéce en vers & en un aéte, à l’occafon 
de la naiffance de Monfeigneux le Duc de Boura 
gogne, aufi intitulée , le Muet par Amour. 

SILVIA. Voyez Benozzi, ( Zanetta Rofa } 
ajoutez Dictionnaire & Errata. 

SIMEON , (Marie Agnès) voyez Vicentini, 
(Marie- Agnes Siméon , femme du Sieur Vin- 
cent) & lifez-y Vicentini , ( Marie- Agnès Si- 
méon , femme du Sieur Vincent-Jean ) 

SODI, (Pierre) Romain, &c. ligne 4. de 
Particle, Dourdet , lifez Dourdé ligne 7. da 
même article , Pique , lifez Pâques. Catalogue 
des Ballets , Ge, qu'il a compofés pour le Fhéa- 
tre Italien: 

Les Cnasseurs , ou Les ENFANS VEN- 
DANGEURS, Pantomime , dans le quatriéme 
(acte du Prince de Salerne , } lifez à la fin du 
cinquiéme, ; 0 

Ajoutez au Catalogue des Ballets qu'il a coma 
pofés pour le Théatre François: = 

Le Barrer Turc, à la fin d'une reprife du 
Port de mer , Comédie en profe & en un acte, 
1753. 

Ajoutez, auffi à la fin de l'article, M. Pierre 
Sodi a quitté le Théatre François à la clôture de 
Pâques 1754. & elt entré trois femaines après à 
celui de la Comédie Italienne , à l'ouverture 
des fpectacles de la même ‘année. Il y tient 
Pécole de danfe, ; 

Sopi , (Charles) Romain, &c. Catalogue 
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efes Ouvrages, Mufique du Divertifement de 
la Chafe , p. 185. a au lieu de in 
il faut un point & une virgule. Roade du même 
Divertifement , il faut faire deux vers de cha- 
que cinquiéme vers de cette Ronde ; en le cou 
pant par la moitié, à l'endroit indiqué par la 
rime, Ajoutez au mème Catalogue , M. Sodi 
l'aîné a aufi compofé la Mufique des Ballets 
fuivans: 
Au Théatre François: 
Lis AMUSEMENS CHAMPÊTRES, 1753. 
LA Noces , 1754 4 
Au Théatre Italien, en fociéré avec 
M. Foulquier. 


LA MATINÉE VILLAGEOISE , 1755s 
Au Théatre de l'Opéra Comique. 


Le Jarpin Des Fées, Foire Saint Laurent, 
1752. Voyez l'article Sodi , (Pierre ) Tome V. 
note (*) au bas des pages 180-181, 
SŒURS , ( les deux) Comédie Françoife au 
Théatre Italien , trois actes en vers libres , par 
M. Yon, premiere repréfentation du Jeudi 17 
Avril 1755. non imp. & fans extrait. h 
Sœurs (les deux} Rev AtEs , Canevas Ita- 
dien en cinqactes , avec des agrémens , la pre- 
miere repréfentation, &c. lifez Canevas lta» 
lien en cinq actes „avec des agrémens , par M. 
Véronefe, la premiere repréfentation, &c, li- 
gnes 6 7 de Particle, voyez Véroncfe, lifez 
voyez Véronefe , ( Jacoma Antonia Camilla ) 
deux dernieres lignes de la page 187. ( Pro- 
gramme imprimé. ), Voici l Extrait du, Pro- 
gramme, lifez , on en a imprimé un Program- 
me que voici, & finiffez ce même Programme 
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par ces mots : voyez le premier article Bal À 
(le) érrata. Programme imprimé. 
` SOIRÉE (la) VILLAGEOISE , Ballet au’ 
Théatre Italien , par M. de Hefe , Mufique de 
M: des Broffes , donné pour la premiere fois le 
Jeudi: 3 Juillet 1755: à la fuite de la premiere 
repréfentation de la Comédie Ballet , en uw 
acte &'en vers libres, intitulée’ /e Prix de Le 
Beauté, ou le Jugement de Paris. Ce Ballet a 
ču beaticonp de füccès , & n'apas toujours été 
précédé de la piéce dont nous venons dé parler. : 
SOLDAT (le) PAR VENGEANCE A 
voyez Flaminia veuve fidélle ; & Soldat par 
vengeance. Voyez aufi le Soldat par vengeance, 
ou Arlequin foldat en Candie, Hiff: de P ancien 
Théatre Italien , pa. 361. Patis > Lambert. > 
- SONGE (le) VERIFIE i.s Canevas Ita- 
lien, &c, pag. 200, dexx dernieres lignes, ce: 
fujet a' été donné par Madame de la Cpillerie a. 
& joué, &c! lifez) ; ce fujet a été donné par. 
Madame de la Caillerie , en fociéré avec MA 
Gandini; & \joué  &c. pag: zogi lig, 3, vu p 
lifez vue) Ajoutez, à la fin de Particle, voyez? 
les articles Caillerie ; {Madame de la) & Gan-) 
dini, (Nu, 2) errata, Ajoutez aufi, nous 
ne pouvons plus répondre de l'exactitude de la 
date de cette piéee , telle qüe nous l'âvons 
donnée dans fon article, depuis qu'une re 
cherche plus exacte nous'a inftruits de faits qui 
femblent la contredire ; ce qu'il y a de certain’ 
c'éft qu'on ne peut la placer que dans le cou- 
rant du mois d'Octobre 175r. iA 
SOT (le ) TOUJOURS SOT, ou LA FOR: 
CE DU SANG, Comédie, &c, lig. 13. de: 
Particle, la retoucha , & la fit agréer , ifez la 
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reroucha ; la mit.en vers & en cinq actes; & la. 
fit agréer , lignes20, 21 @ 22. du même article, 
que la premiere repréfentarion feroit donnée 
le même jour par les deux Troupes , que les 
perfonnes, &c. lifez que la premiere repré- 
fentation feroit donnée le même jour par les 
deux Troupes. ( Voyez l'article Beile-mere ; (la) 
& réformez en la dare fur celle. du Sot tou- 
jours Sot; ou la Force du Sang , ) que les per- 
fonnes, &c. pag. 119. lig, 9. € 10. que les 
mêmes Auteurs avoient donnée au Théatre 
François , lifez que les mêmes Auteurs avoient 
données apparemment en fociété au Théatre 
François, Ajoutez à la fin de l'article : ce qu'on 
a dit au fujer de la Comédie intitulée læ Force 
du Sang nou le Marquis Payfan , weft qu'une 
conjecture affez vraifemblable , mais contraire 
à l'opinion commune qu’on a füuivie dans l’ar- 
ticle précédent , & plufieurs autres endroits du 
Dictionnaire ; & qui donne cette piéce au feul 
M. Brueys On seft aufi conformé à cette 
même opinion dans l Hiftoire du Théatre Fran 
gis o tonte & page cités à la fin de l'article So 
{e) roujours Sot ; ou: la Force du Sang. j! 
. SOUBRETTE , ( la fauffe ) voyez Fanffe (la): 
Suivante, © Suivante. (la Fauffe ) 
. SOUFÇONNEUX, (le) Canevas Italien, 
&c. pag. 222. lig, 20. feule, lifez feule. | 
: SPINÉTTE LUTIN AMOUREUX ; 
voyez Lutin (le) Amoureux. | 
` STICOTI , (Antonio }fils de Fabio Sricotis 
&c. lifez dans cer-arricle.&par tout ailleurs ; 
Sricorti, & ajoutez à la fin de Farticle , voyez 
au fujet de la date du début du Sieur Antonio 
Sicotti, le Mercure de Mai 1729.p48: 992. 


ST SU 719 
STRATAGÈME, ( l’heureux) voyez l Heun- 
reux Stratagême.` 
. STRATAGÈMES { les) DE L'AMOUR, 
Canevas Italien , &t. Ajoutez à la fin de lar- 
ticle , le Canevas Italien des Stratagémes de 
l'Amour a été remis au Théatre en 1746. fous . 
le titre d'Arlequin Bohémierne. ( Voyez Arle- 
uin Bohémienne ; Diflionnaire © Errata ,) & 
e Mercredi 8 Mai 1748. fous celui des Nou- 
veaux Stratagêmes de. l'Amour, La. crainte 
qu'on ne le confondit avec une Comédie Fran- 
çoife donnée en 1739. fousle titre des Sira- 
tagêmes de l'Amour, (Voyez Stratagêmes (les) 
de l'Amour „Comédie Françoife , &c.) occa- 
fionna ces changemens de titres aux différentes 
reprifes de ce même )Canevas | depuis l'aritiée 
1739 : à V-:9#9 €; À 
STRATAGÈMES (les nouveaux) pe r’ A MOUR, 
voyez Siratagêmes (les y de l'Amour > Canevas 
Iralien , &c. Dictionnaire & Errata, 
- SUFFISANT , (le) Opéra Comique en un, 
acte ,, de M. Kadéy repréfenté-le Lundi 12: 
Mars. 1753, vin 8°, Paris, Duchefne, Cette 
piéce a eu beaucoup de fuccès, > 
n SUJET (ile) FIDELE; Voyez Renaud de 
Montauban, ou le Sujet fidéle. 
-SUITE DU DIABLE BOITEUX > VOyEz 
Diable (fuite du) Boiteux. 
SUIVANTE ; (là fauffe) (la Binta Came. 
riera) Interméde ltalien en deux a@es , Mufis, 
que de, M, -Ætilla , repréfenté au Théatre. de: 
l’Académie Royale de Mufique., à la fuite: des . 
Amours de Tempé, le Mardi ÿ Décembre 1752 
in 8°, Paris, Delorme: : | b 
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y rast ACTEURS, 
© Pancracé Vieillard!, pered E= 11.11; 1) TP 
, rofmine. Le Sieur Antoine Lazzari, 
Erofinine, promife à D. Ca- r 
difon , & Amante de Jo- 
conde., x , Mlle Anne Lazzari, 
Joconde , jeune homme Livour: EAA 
nois , Amant d’Erofmine, 
4 déguifé en : Suivante ekeni oA 
Pancrace , &, fous le nom. ; TE j 
s de Claudine, ` } -La Dille Jeanne Roff, 


i Babet `, \Jardiniere'sde Pan- N 
crace. `.. La Dlle Anne Tonelli, ti 


} : 

D. Califon , jeune Romain 
\ ns at-il EU ) 
\ riage à Erofmine Le Sieur Pierre Manellis 


`  Filinte, frere de Califon , & 
* Amant d’ Erofming. ` Le'Sienr Franç. Guerrieri, 
irio LUA 12663 nn 202. TT 


: SUPERSTITIEUX., (le ) Comédie Fran- 
oife , &c.note (*) au bas de ia page 2751 
_ bg. san lieu de la premiere virgule, śl faut un 
point & une virgule , lig. fuivante,, à, difez y; 
pag. 276. lignes 11 € 12, continuant. j A/ez. 
continuent , page : 282.) vers) 21. pentes; ifez 
pefés , pag. 294. vers 12, qu’à, lifex que „a la: 
findu vert 14. de la même page, ilfaut un 
point , pag. 296. VESET: la, life liis & ôtež] 
la virgule , à laifin de cè même mers. Vers fui- 
want, a, lifez de, pag. 298, vers ante-pénule. 
tiéme ; ratñehe , li/ez remene , pag: 304, Vers 
18. principe , lifez précepte. : wiii) fi 
SUPPOSE, Cle Mari) Canevas lralien, &c, 
derniere ligne de l'article, Extrait du Program: 
mé imprimé, \ifez Programme imprimé, Ajouter 
à la fin de cé même article : nous fommes:énfin | 
s à nous éclaircir fur la prétendue.con- 


parvenu 
tradition qui fe trouve au fujetde la date,entre . 
Particle 
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l'article Mari (le) fuppofé, & Particle Suppofé - 
( le Mari) voyez ke C. atalogue des Canevas mis 
au Théure Italien , avec des cChangemens & 
additions, par M. Gandini, note (g) relative 
au titre de la piéce dont il Sagit ici au bas de 
la page $41. du fixiéme volume, Errata. Voyez 
aufli cette même note , au fujet du role que rem- 
plifloit le Sieur Gandini dans ce Canevas àla 
derniere reprife. 

Surrosée , (lafeinte) Comédie Françoi£e .… 
repréfentée pour la premiere fois le Vendredi 
12 Juin 1750. lifez le Mercredi 10 Juin 1750. 
à la fuite du Rival favorable ; Comédie en 
vers & en trois actes, & Y Arlequin Hulla, 
Comédie en profe & en un ae , avec fes 
agrémens. 

SURPRISE , (l’heureufe ) voyez Heureufe 
(P) Surprife.....……. Canevas Italien , &c. 

SUZETTE , (Mlle) voyez Foulquier , (Su 
Janne) Errata. 


TA 


TAILLEURS , (les) Pantomime dans la- 
quelle Cofimo Maranefi & la Dile Bugiani ont 
danfé au Théatre de l'Opéra Comique , au 
mois d’Août 1751. précédée de la Servante 
jufifiée, du Miroir magique , & des Amours 
de Nanterre. 

TALENS (les) A LA MODE, Comédie 
Françoife, &c. Ajoutez à la fin de Particle x 
voyez Mufes (les ) Rivales , Ballet Pantomime, 

©; 
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TALENS, (les )pÉPzacés , Comédie Fran- 
çoife, &c. Ajoutez à la fin de Particle , Paris 
Granger. 

TARTARES, (les ) Ballet au Théatre Ita: 
lien, de la compofition de M. Pitrot cadet, 
Mufique de différens Auteurs; premiere repré- 
fentation du Jeudi 14 Août 175$. à la fuite des 
Mofcarades amoureufes ; de la Joie imprivue, 
& de l'Impromptudes Aüteurs , trois Comédies 
en un acte , la premiere en Vers , la feconde en 
profe, & la troifiéme en vers libres. Ce Dan- 
feur qui avoit quitté le Théatre Italien en 1749. 
pour aller s'exercer dans la Province, y a reparu 
ce jour-là dans un Pas de trois qui eft de fa 
compoñition , aufi bien que le refte du Ballet 
des Tartares , & qui eft danfé par la Demoifelle 
Foulquier Yaïnée (Catinon } le Sieur Billioni 
cadet, & lui. Ce Pas de trois a été fort applau- 
di, & le Ballet n’a pas eu moins de fuccès, 

TEMEÉ , (les Vendanges de ) voyez Ven- 
danges (les) de ‘Tempé, Dit, & Errata, 

TEMPLE (le) DU GOÛT , Comédie 
Françoife.s...es: la premiere repréfentation de 
cate piéce a été donnée le 11 Juillet 1733. 
lifez le Samedi 11 Juillet 1733. 

TENELIERES, (Euftache le Noble) voyez 
Noble( Euftache le ) Tenelicres , erratas 

. TERREURS ( les ) PANIQUES, voyez 
Momus exilé, ou les Terreurs jañiques. a 

THEATRES , (la Revue des) Comédie 
Françoife , &cc. lignes $ & 6. de l'article, elle 
étoit fuivie un divertiffement , & a été repré- 
tentée , &c. lifez elle étoit fuivie d’un divertifle- 
ment intitulé Acis © Galathée, (voyez Acis 


' À F 
© Galathée, Ballet au Théatre Italien, He 
& a été réprélentée, &c. derniere ligne de lz 
note (*) au bas de la Page 403. cette dernicre 
piéce , ( le Rerour du Goñt;) le Mardi 26 Fé- 
vrier 1754. lifez le Lundi 25 Février 1754 

voyez Kercur ( le ) du Goût; errata. , 
THESSALIENNES, (les) ou ARLEQUIN 
AU SABAT , Comédie. Françoife, &c, Le 
nom d'un des Auteurs de cerre piéce eft mal 
orthographié dans tout article, & l’on y doit 
fire Cazanove, au lieu de Cauzanauve. Page 
426. lig. avaut derniere ; propofe , fee di 
pole, pag. 433. lig.7. cherche, difez cherches, 
43-434: Lg.8 Dorine, lifez Dorinde 3P-435» 
ia 19. à une corne, lifez, a aufi apparem- 
ment UNE Corne ,p, 442. /. 20, qu’il, /if. qu'elle, 
Page 444. lig. 3.e lif. le pag. 446. ig, avanta 
derniere , un, lif: une, Pg. 450. dernier cou- 
plet du Vaudeville , vers 2. l'on, lif Tan : 
THETIS ET PELÉE DÉGUISÉS , Pato- 
die, &c. Ajoutez à lz fin de l'article ; la date 
que nous avons donnée à la premiere repréfene 
tation de cette Parodie eft conforme à celle 
qu'on lit à la tête de la Parodie même, impri- 
mée dans le Recueil des Parodies du Théatre 
Italien, (Paris, Briaffon , ) mais elle eit con. 
traire à celle que lui donne le Journal manuf- > 
crit de M. de la Rogue, ancien Auteur du Mer 
cure, & le Mercure mime , Janvier 1724. pag, 
120. Les deux Journaux en queftion placent 
cette premiere repréfentation unjour plus tard, 
THEVENEAU, ( Nu.) Parifien, &c. 
lig. $.de Particle , le Jeudi 28 Décembre, üf 
le Jeudi 28 Décembre 1730. lige 12, di même 

Hh ÿ 
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article, & , lif: mais, ajoutez à la fin, voyez 
aufi l'article Agnes de Chaillot, Parodie, &c. 
errata. 

TIMON LE MISANTROPE , Comédie 
Françoife , &c. lig. 2, de Particle toi, lifez 
trois. 

 TIRCIS ET DORISTÉE , Paftorale , Paro- 
die de l'Opéra d'Acis  Galathe, &c. lifez 
Parodie en un aĝe & en Vardevilles & airs 
parodiés de l'Opéra d' Acis © Galathée, &c. 

TIROLOIS , (les } Ballet au Théatre Italien, 
par M. de Heffe , Mufique Françoife , Italienne 
& Allemande, de différens Auteurs, premiere 
répréfentation du Dimanche 19 Janvier 175$. 
précédée d'Arlequin & Scapin voleurs par 
Amour , Eanévas Italien’ ,'coupé de fcénes 
Françoifes , & des Funérailles d Arlequin ;au* 
tre Canevas Italien , le premier en trois actes, 
& le fecond enun feul. Le nom de Tirolois 
fignifie des Montagnards habitans du Tirol. Le 
Sicur du Pré danfa dans ce Ballet un Pas de 
deux qui fut fort applaudi , avec la Demoifelle 
Foulquier Yaïnée, ( Catinon } le refte du Ballet 
n'eur pas moins de fuccès. 

TOMBEAU (le) DE MAÎTRE ANDRÉ, 
Comédie Françoife , &c. Ajoutez à la fin de 
l'article , voyez au fujet de l’Auteur de cette 
piéce , Arlequin Mifantrope , errata , © la 
pote (*) relative à l'article auquel nous ren- 
voyons , au bas de la pag. 378. du fixiéme vo- 


lume. 

TOTINET , Parodie en un aéte de la Pafto- 
rale héroïque de Tiron © l'Aurore , par Mef- 
fieurs Portelance & Poincinet , repréfentée au 


ni 
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Théatre de l'Opéra Comique, le Vendredi 23 
Février 175 3. précédée du Poirier , & fuivie du 
Miroir Magique, Paris , in-8°. Delormel & 
Prault fils, 
TOUCHES, (Philippe Néricault des) 
voyez Déflouches , ( Philippe Néricauk ) Ditt, 
errata. ; | 
TRAHISON ( la J PUNIE , voyez Traître 
(le) Amoureux, Ditt. @ Errata. 
Trarmison , ( l’heureufe ) voyez Heureufe 
(È) trabifon, n 
TRAÎTRE (le ) AMOUREUX , Canevas 
Italien repréfenté pour la premiere fois le Ven: 
dredi 20 Août 1751. &c:: if. TrRaîTRE (le) 
AMOUREUX, ou LA TRAHISON PUNIE , Cas 
nevas Italien, repréfenté pour la premiere fois 
le Vendredi 23 Juilet 1751. &c. Ajoutez à la 
fin de l'article, tout ce que nous avons appris 
de plus au fujet de ce Canevas, depuis l'impref- 
fion de la lettre Ss au Diéfionnaire Le réduit au 
double titre, à l’affärance qu’on nous a donnée 
que le titre fous lequel il avoit été joué d'a- 
bord( celui de la Trabhifon punie, ) n'ayant point 
été trouvé affez exat, on y avoit joint ou fub- 
flitué celui du Traître amoureux, & à la con- 
noiflance vraie ou fauffe du nom de l’Auteur ; 
on nous a dit qu'il eft de la compoñition de 
M. Véronele ; cependant il neft point compris 
dans le Catalogue de fes ouvrages, que nous 
tenons de lui-même. Voyez l'article Wéronefe, 
( Carlo ) 
TRANSILVANIE, ( le Dragon de ) voyez 
Arlequin per[écuté par le Bafilice del Bernagaf- 
Jo, &c. lif. voyez Arlequin perfécuté par le Ba: 
| Hhiÿ 
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Jure del Bernagalo, & lifez-y Berganaffo, 
c 


TRAVESTI , ( Œdipe ) Parodie, &c. Cet 
article a été fait double par inadveitance à Edipe 
travefii , & à Traveffi, ( Œdipe) & obmis à fa 
place naturelle ; fçavoir à Œdipe travuffi, voyez 
Edipe traveffi, & Traveffi (È dipe ) au Diflion- 
Haire: le fecond article eft le plus détaillé, 

TRÉSOR (le } CACHÉ , Comédie Fran- 
Goile , &c. pag. 508. lig. 3. du texte ordinaire, 
de Géronte, /f. de Lucidor. 

| Trésor (le)surrosé, Comédie Françoife, 
&c.lig. 3 € 4. de Particle, premiere fepréfene 
tation du Mercredi 7 Février 1730. Hiféz pre 
miere repréfentation du Mercredi 7 Février 
1720. 

TRIOMPHE (le) D'ARLEQUIN , &t. 
Cet article eft un peu déplacé au Dictionnaire , 
& devroit s’y trouver après Particle Triomphe 
(le) d'Amour , Pañorale, &c. voyez-le après 
Farticle Triomphe (le) Américain, ©. 
~ Trromrme (le) DE L'AMOUR CONJUGAL , 
Spectacle ‘en cinq aétes , orné de machines € 
animé d'AGeurs Pantomimes | & accompagné 
d'une Mufique de la compoñition du Sieur Æ/e- 
xandre, qui en exprimoit les différentes ac- - 
tions, donné fur le Théatre du Palais des Thuil- 
leries , par M. le Chevalier Servandoni , au 
mois de Mars 1755. pendant le temps de la 
clôture des autres Spectacles} celui-ci qui de- 
voit être exécuté pour la premiere fois le Di- 
manche 16 Mars, ne le fut que quelques jours 
après, & les travaux immenfes qu'il exigeoir, ne 
purent être terminés plutòt; on en donna'en- 
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core plufieurs repréfentations depuis le Diman- 
che de Ja Quafimodo de la même année, comme 
on avoit fait de la Forêt enchantée , Vannée 
précédente , & les deux dernieres furent la pre- 
miere au profit du Sieur Rouffelet , Acteur 

François & Forain tour à tour, & alors princi- 
pal Acteur Pantomime de ce Théatre muet; & 
la feconde au profit des Sieurs Ruggieri , Artifi= 

_ciers Italiens , dont les feux qui métoient pas 
d’abord entrés dans le plan de l'Auteur , y ajou- 
terent beaucoup d'agrément dàns la fuite d 
repréfentations ; on peut croire qu’ils nout 
rent rien pour “contenter le Public à la derni 

Comme ce Spectacle tiré de l'Opéra d 
ceffe qu’on peut confuirer, en a fuivi la marche 
alez exactement, & qu'il seft contenté d'ens 
chérir fur les décorations qui lvi étoient indi- 
quées nous ne ferons point ufage du Programe 
me imprimé , & nous contenterons d'avertir 
que le Triomphe de l Amour conjugal ouvre 
par la cérémonie du mariage d’Admete € d Al. 
ceffe dans le Temple de P Hymen , ce qu'on ne 
voit point dans l'Opéra ; le Théatre change 
enfuite, & repréfente les apprêts d'une Fête 
marine , &c. l 

TriomPxe (le) DE LA FOLIE , Comédie 
Françoife , &c. lignes 3, 4, @° 5. de l'article 3 
cette piéce....…. fut repréfentée pour la pre- 
miere fois le Samedi , &c. lifez cette piéce..... 
fut repréfentée pour la premiere fois fur le 
Théatre des Comédiens Italiens:, au Fauxbourg 
Saint Laurent, Ve Samedi, &c. lig. 12. du même 
article, cette Parodie , (celle de la Tragédie 
d'Inès de Caffre ,) et de M. le nee , lifez , 

iv 
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cette Parodie eft du même M. Dominique , en 
fociété avec M. le Grand, trois lignes fuivantes, 
voyez Bois (le) de Borlogne, & A gnes de Chail- 
lot ; voyez aufi le Vaudeville, &c. lif. voyez 
Bois ( le) de Boulogne , après l'article Boullay, 
(Michel du) & fubituez à Bois ( le ) de Boulo- 
logne , Boulogne, ( le Bois de) voyez aufi Agnas . 
de pi > Dittioanaire & Errata, & le Vau- 

ille, &c. 
OMPEUR ( le } TROMPÉ , où LA 

ONTRE IMPRÉVUE , Opéra Comt- 
iun acte, de M. Vadé, repréfenté Je Lun- 
Février 1754. in 8°, Paris , Duchefne. 
Extrait, Année littéraire , tome IL 716 72. 
» Tromreur (le) TROMPÉ , Canevas Italien 
en quatre actes , &c. lifez TROMPEUR (le} 
TROMPÉ, ou À FOURBE, FOURRE er DEMI; 
Carevas Iralien en quatre actes , &c. 

i TROMPEUR (le) TROMPÉ, voyez À Fourbe, 
Fourbe & demi, lifez TromrEuR (le) Trrom- 
PÉ , voyez A Fourbe, Fourbe © demi > Parodie, 
&c. : 

TROMPEUR (le ) TROMPE, ou Les PERDRIX, 
Canevas Italien en un aĝe > par M. Véronefe , 
Premiere repréfentation du Mercredi 32 No~. 
vembre 1752. fuivi d’une repréfentation de 
Tircis © Doriflée, Parodie auff en un acte & 
en Vaudevilles & airs parodiés de l'Opéra d4- 
cis © Galathée. Sans Extrait. 

Pantalon, ou le Docteur > il n'importe, en- 
voye par Arlequin deux perdrix X'un de fes 
amis; Lélio défefpéré des rigueurs de Coraline ’ 
fort de chez fa Maîtrefe; il arrête Arlequin , 
fe faifit d'une des deux Perdrix, & envie le. 
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bonheur de cet innocent animal ; il n’a jamais 
éprouvé les rigueurs de PAmour; ila paffé fa 
vie dans une douce liberté, ou dans d’heureu- 
fes chaînes, & la mort l'a bientôt affranchi de 
l'efclavage des humains ; à peine a-vil eu le 
temps de s'appercevoir qu'il y étoit tombé, &c. 
Jl fort , & emporte læ Perdrix dans fon tranf- 
port ; Arlequin demeure tout interdit, mais 
avant qu'il ait le temps de revenir à lui, Mario 
fort de chez Camille, & „men paroît pas plus 
content que Lélio ne Pa paru de Coraline ; il 
s'empare de la feconde perdrix , &c. C’eft une 
répétition de la fcéne précédente. Dès qu'il eft 
forti , le Maître d’Arlequin reparoïît , & lui 
demande compte de fa commifhon ; Arlequin 
pour toute réponfe lui répéte les belles mora- 
lités qu’il vient d'entendre , en contrefaifant de 
fon mieux le gete & leton de voix des. 4mou- 
reux comme la plaifanterie retombe: ordinai- 
rement fur les Acteurs chargés de ces roles, 
ceux qui tiennent l'emploi ne s’empreffent pas 
de remettre la piéce , quoiqu’elle foit en effet 
une des plus plaifantes du Théatre. Note cons= 
Mmuniquée. Sion 

TROQUEURS (les } Opéra Comique en: 
un acte , de M. Vadé, Mufique de M. € Auver- 
.gre , repréfenté le Lundi. 30 Juillet 1753. pré- 
cédée de la Coupe enchantée, & du Suffifant y 

in-8°, Paris, Duchefne, 
4 TUTEUR, (le ) TROMPÉ ,'Canevas. Ita: 
lien, &c. deux dernieres lignes dela note (* } 
au bas de la page $ 81. Voyez Amour (È ) ex- 
travagant, & Filles (les ) Amoureufes du Dia- 
ble, Supplément , lifez, voyez Filles (les ) Amou- 
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reufes du Diable, ou l Amour extravagant, 
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VALET- (ley EMBARRASSÉ , où LA 
VIEILLE AMOUREUSE , Comédie Fran. 
çoife, &c. lig. 3 © 4. de l’article, premiere 
repréfencation du Samedi 13 Mai 1742. lifez 
premiere repréfentation du Samedi 19 Mai 
1742. 3 J. Dis i 
VALET (leyÉTouRDI , Cänevas Italien, &c. 
pag. 5. lig ante-penultième . du quiproquo , Uif. 
des Quiproquo, lig, derniere, Quiproquo (le) 
lifez Quiproquo.(les) 
VALETS (les) Maîtres , Comédie Fran- 
-çoife, &c. pag. 20, vers 5. Je lui gagnai hier 
mille piftoles , lifez Hier, je lui gagnai plus de 
‘mille piftoles, Pagg. 21. lig. 14 O- 15:1a Cont 
-tefle , if. la Préfidente. 
VALETTE, (Nne de la)a donné au 
Théatre François : 
L'AMANTE EN TUTELLE, Comédie... pré- 
cédée d’un Prologue... en vers, non impri- 
mée’, lifez précédée d’un Prologue... en vers, 
1735.nonimprimée. °°: 
VALOIS (N... ) D'OR VILLE, Parifien , 
&c, lignes 4 O 5. de l'article. L'Ateur qui fait 
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le fujet de cet article a compofé, lifez Y Anteur 
qui fait le fujet de cet article eft, vivant, & a 
compofé, Dans le Catalogue de fes Ouvrages , 
apres le titre de la piéce qwila donnée au Théatre 
François , en fociété avec M. du Bois , ajoutez : 


Au Théatre Italien. 


ARLEQUIN THÉSÉE, Parodie de la Tragédie 
lyrique intitulée Thé/ée ;un aéte, profe & Vaun- 
devilles ,1745.nonimp. 


Catalogue es piéces qu'il a données au Théatre 
de l'Opéra Comique , à lui feul , pag. 32. 


L'Écore prs Veuves , un ae, &c. life 
L'Ecors pes VEUvES, ou Les VeuyEs, un 
acte , &c. 


`- Catalogue des Piéces qu'il a données au même 
Théatre , en fociété avec M. l'Afichard , 
troifiéme titre de Piéce, 


` L'ÉPREUVE AMOUREUSF, un ate > 1737. not 
imprimé, KG un a&e , Mardi 23 Juillet 1737. 
hon imp. © ajoutez , il faut réformer für cettè 
darte celle qu'on a donnée dans l’article de la 
Piéce , voyez Epreuve (P ) Amouréufe, Opéra 
Comique, &c. 
 Prefque au bas de la même page 32. ` 
En fociété avec M, Favart, 
. Les VALETS , un acte 1741. non imp 
si . s 5e n i { 
-s Tout ceci doit être fupprimé , car on nous 
a allüré que M. Valois d'Orville n'avoir aucune 
part à cette Piéce. Pap | 
LEONE Fe IR Y 1 


Nr( 
VIU: LR 


32 V:A 
Catalogue des piéces qw'il a données aux Ma- 
rionnettes, premier titre de piéce, L'IMPROMPTU 
DE POLICHINELLE , lifez L'IMPROMPTU DE 
PoLiCHINEL. j 

VANIERS, (les) Ballet au Théatre Fran- 
çois, par M. de la Riviere ; nous croyons la 
Mufique de M. Girault , ila eté donné pour la 
premiére fois avec beaucoup de fuccès , le Di- 
manche 7 Septembre 175$. 

Des Vanniers travaillent à des ouvrages de 
leur profeffion ; ils font adoffés à,de grands 
paniers qui ne font point encore achevés par 
en haut; de jeunes filles viennent les troubler 
dans leur ouvrage ; ils ne peuvent tenir à leurs 
agaceries, & fe levent, pour danfer avec elles: 
Le Ballet commence par une Cntredanfe qui 
eft interrompue par l'approche du Maître (le 
Sieur de la Riviere , } qu’ou voit venir de loin; 
tous les ouvriers courent précipitamment. fe 
remettre à l'ouvrage , & les filles fe cachent 
fous les mannequins ;. d’abord le Maître fe met 
à travailler , fans s'appercevoir de rien. Mais 

elles ne peuvent sempêcher de paffer leurs 
mains par le haut des manequins , & les jeunes 
gens peuvent encore moins s'empêcher de ca- 
refer là main qu’on leur tend. Le Maître s’ap- 
perçoit de ce manége ; il leve les mannequins & 
témoigne beancoup de colere ; les filles le ca- 
reffent pour Pappaifer ; deux fur tout , (les 
Diles Camargo cadette & Cornu y. réufliffent 
mieux que les autres sil danfe un pes de trois 
avec elle ; une feconde. Contredanfe ou Baller 
général des filles & ouvriers fuccéde aux pas de 
sreis , & le Ballet finit pat us par de quatre fur 
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Fair de la feconde Contredanfe ; le Sieur Sarat 
fe joint dans le Pas de quatre au Danfeur & aux 
deux Danfeufes qui ont exécuté le Pas de trois, 

VASSEUR , (le) Entrepreneur de Marion- 
nettes , &c. Ajoutez à la fin de l'article ; au 
tefte nous ne prétendons point avancer que cet 
Entrepreneur ait été le premier qui ait donné 
le nom de Comédiens Praticiens à fes Marion- 
nettes , mais fimplement qu'il eft un de ceux 
qui les ont nommées ainfi. 

VENDANGES , (les) Ballet Pantomime , 
&c. pag. 5 s.neuviéme Entrée , ligne premiere, 
produit, lifez , produite. 

VENDANGES (les) DE TEMPE , Pantomime, 
&c. note (* } au bas de la page 78. lig, 2: du 
raifin & des cerifes, &c. lifez du raifin, dans 

es Vendanges de Tempé, & des ceriles , &cc. 
note (*) au bas de la page 82. lignes 2 © 3. 
voyez la note qui a rapport, lifez voyez la 
note (*) qui arapport, deux dernieres lignes 
de la même note , au bas de la page 74 ajouter 
de ce volume. 

= VENDANGES (les ) FROUBLÉES , voyez Vene 
danges,( les) Ballet Pantomime , &c. 

VENDANGEURS, ( les Enfans ) Ballet 
Pantomime , &c. note (**) au bas de la pag. 
84. lig. premiere , fourni , lifez fournie. 

VENGEANCE (la) D'ARLEQUIN , Ca- 
nevastalien, &c. pag. 93. parmi les noms des 
Aëteurs , LE DOCTEUR , pere de Flaminia , 
p ne paroît point dans la piéce, lifez Le Doc- 
rur , pere de Flaminia , laquelle ne paroît 
point dans la piéce. Note (*) au bas de la 
pag. Lot. lig» 4. note au bas de la page, rela- 
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tive, &c. lifez note (*) ay bas de la page 110. 
de ce volume, relative, &c. 

VENGEANCES (les) D'ARLEQUIN ET 

DE SCAPIN , Canevas Italien en 4 actes, 
repréfenté pour la premiere fois le Vendredi 
16 Mai 1755. Ce Canevas a été apporté par le 
Sieur Scherli, qui a débuté au mois de Jan- 
vier de la même année, & au même Théatre, 
par les roles d' Amoureux , mais dont le début 
étoit fini depuis longtemps , quand cette piéce 
a été mife au Théatre , voyez l’article Scherli, 
( Léopold) Errata. Sans Extrait. | 

VÉNITIENS, (les Gondoliers ) Ballet , &c. 
page 130. ligne 10. nous ne pouvons nous rap- 
peller le jour , lifez il ne nous a pas été poffible 
dé nous affürer du jour. 

VÉRITÉ (la) FABULISTE , Comédie 
Françoife...... un acte , mêlé de Fables en vers 
libres , par M. de Launai , lifez un a&e mêlé 
de fables, en vers libres, ainfi que la piéce 
par M. de Launay, ajoutez à la fin de Particle, 
Paris , Joffe. 

VÉRONESE , ( Carlo ) originaire de Veni- 
Je, &c. Catalogue des Canevas de fa compofi- 
tion, & qu’il a donnés au Théatre Italien : 

Les HEUREUX Escraves, &c. lifez 1'Heu- 
REUX ESCLAVE , &c. 

Les DOUBLES ENGAGEMENTS, 4 acés, &c. 
lifez LE DOUBLE ENGAGEMENT, cinq actes, 
&c. : Fa 

ARLEQUIN GÉNIE , cinq afes , &cc: lifez 
ARLEQUIN GÉNIE , quatre actes, &c. y 

Les Eroux ReconciLiËés.…… 1753. lifez 
1752, 
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Les DÉGUISEMENS AMOUREUX... 175 4 
kfez 1753. 
Ajoutez à ce même Catalogue. 


LES DEUX ARLEQUINS ET LES DEUX SCA 
PINS , Canevas Italien en cinq actes, premiere 
repréfentation du Mercredi 20 Août 1755. Ce 
Canevas qui a été fort bien reçu , a paru trop 
tard pour qu'il nous ait été poflible den faire 
l’article à fa place naturelle au Diéfionnaire ,ni 
dans l Errata. Nous râcherons d’en obtenir la 
communication. Supplément. 


Catalogue des Canevas qu'il a mis au Théatre 
Tialien , avec des changemens & additions, 
troiliéme titre de piéce. 

ARLEQUIN CABARETIER, &c. lifez ARLE- 
‘QUIN CABARETIER JALOUX, &c. ; 
VÉRO NESE, (Jacoma-Antonia Camilla ) 
feconde fille du Sieur Carlo Véronefe..…..… parut 
pour la premiere fois, comme Danfeufe au 
Théatre Italien... le Samedi 16 Mars 1744. 
lifez le Jeudi 21 Mai 1744. 
VÉRONESE, ( Marine ) troifiéme fille du 
Sieur Carlo Véronee, &c. ajoutez à la fin de 
Particle : cette jeune Danfeufe qui a commencé 
“par figurer , a depuis danfé plufieurs fois feule, 
ou un Pas de deux, &c. & le Public a ap- 
plaudi à fes progrès. 
VERRIERE , ( Jule Claude Grandwoinet , 
_Sieur de) originaire dé Franche: Comté , né à 
-Paris en 1710. mort en cette même ville le pre- 
mier ou le deux Juin 1745. âgé de 36 ans, a 
compofé F UA 
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L'Amour ET L'INNOCENCE ; Ballet em un 
acte , mêlé de Vaudevilles & de fcénes , repré- 
fenté au Théatre de l'Opéra Comique, le 4 Oc- 
tobre 1736. f 

Outre plufieurs ouvrages tant en vers qu'en 
- profe, dont quelques-uns ont été imprimés, 
M. de Verriere avoit encore compofé une 
Tragédie intitulée Démétrius , qui pour des 
raifons particulieres ne fut point repréfentée , 
& dont PAuteur a fupprimé le Manuferir peu 
de jours avant fa mort. ; 

VEUVE (la) A LA MODE , Comédie 
Françoife, &c. pag. 160. premiere des quatre 
dernieres lignes , quitté, lifez quittée, pag. 16r. 
Premiere des cing dernieres lignes, Dorimon , 
lifez Dorimene. j 

VEUVES (les }RIVALES:, Comédie Fran- 
oife, &c. ajoutez, à la fin de cet article , les 
cgiftres de la Comédie Italienne que nous 
avons été nouvellement à portée de confulter , 
nous ont appris qu'il faut sen tenir fur la 
date de cette piéce, à celle que donne le Mer- 
‘enre , c'eft-à dire au Lundi 21 Août 1747. 

VEUVAGE , (le fâcheux Opéra Comique 
en trois actes, &c. ajoutez : On nous a adrefé 
depuis l’impreffion de cet article, un Mémoire 
` dont nous croyons devoir faire part. Les Ama- 
teurs du Spectacle de l'Opéra Comique y trou- 
veront des faits curieux & inftructifs qui peu- 
vent fervir d'exemple. - CET 

« Voici l'état de la queftion, ( c’eft FAuteur 
» qui parle ) L’on m’eft venu prier de compofer 
#un Divertiflement pour l'Opéra Comique , 
# pour le prix ordinaire de fò livres par repré- 
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»fentation : Je men fuis acquitté avec bien de 
» la peine & du travail. On l'adonné au publie 
» huit fois, J'ai reçu 100 livres, je demande 300 
» livres qui me font dues pour les fix dernieres 
» repréfentations. À 
» Rien weft plus fimpleni plus jufte, & tou- 
» te la fuite de ce Mémoire ne contient que des 
» raifons furabondantes dont on peut s'épar: 
» gner la leéture , comme je pourrois n'en 
» épargner l'éralage. 
» L'on fe retranche fur le mauvais fuccès de 
» ma piéce pour men difputer le payement. La 
» chute ou la réufite ne fait rien à Paffaire , & 
» fuppofant le contraire un inftant , & que ma 
» piéce eut eu un fuccès déterminé , ce feroit 
» moins à moi qu'il faudroit s’en prendre , qu’à 
» nombre d'inconvéniens que je n'ai pů prévoir 
» ni parer : l’on peur donc en accufer : 
» 19, La gueuferie des habillemens , & Ia 
» mal adreffe des décorateurs. 2°. L'inhabileté 
» groffiere de plufieurs Aéteurs. 3°. La malignis 
» té du principal d’entr'eux, nommé Hamoche, 
» qui pour des raifons particulieres de mécon- 
» rentement , au vû & fçu de tout le monde, a 
»décrié par-tout la piéce avant qu'on la jouât. 
» 4°, La négligence affeétée du même Acteur, 
» dans l’exécution des roles principaux dont on 
» l'avoit malheureufement chargé. 5°. Le mal- 
» heur public qui fe déclara plus qu’en tout au- 
» tre rems pendant les huit jours qu'on a repré- 
» fenté le Fâcheux Veuvage. 6°. La Mariamne, 
» fuivie d'une Comédie nouvelle ( a ) du fameux 


(a) L'Indiférer, Comédie de M, de Voltaire, le Samedi 
18 Août 1725 px 


733 o; VE 
» Voltaire, & une autre nouveauté (a) don- 
» nées alternativement chez les François & les 
» Italiens juftement pendant ces huit jours là, 
» Et enfin la pluye orageufe qu'il fit toujours 
» pofitivement à l'heure où l’on pouvoit fe met: 
» tre en chemin. Ajoutons encore que la recette 
» n'a pas été fi mince qu’on l'a dit , comme il eft 
» aifé de vérifier à Ja vue des feuilles du 16 au 
» 23 Août. (b ) Tout cela joint enfemble mé- 
» rite bien qu’on fufpende un peu fon jugement 
» fur le véritable mérite & la jufte deftinée 
» qu'eût pô avoir cette piéce en d’autres lieux 
» & en d'autres tems. 

# Mais ce détail eft fuperfu : je ne dois point 
» me juftifier d'une accufation auff inutile dans 
» le fonds, qu’injufte dans la forme, 

» Premiérement la proportion des falaires 
» d'un Auteur , avec le fuccès de la piéce, ef 


= 


aun privilége des Théarres réglés, où les dé- 


» cences du Théatre, le choix & les talens des 
» A@eurs mettent un Auteur difgracié du 
» Parterre hors de replique. En fecond lieu f 
» cette proportion peut encore s’obferver dans 
» ces fortes de Théatres, qui ayant un crédit 
» bien établi fur un grand fonds de piéces & 
» d'ouvrages immortels, ne viennent point 
» prier un Auteur de s’en mêler a & ce profit 
» cafuel convient à des Ecrivains afpirans d’ail- 
» leurs à briller fur le premier Théatre de Fran- 


————_—_— an 
(a) Les deux Sauvages danfans au Théatre Italien. Voyez 
leur articleau Diétionnaire. 
(b) Ce paffage nous apprend la date précife & le nombre 
des repréfentations de la piéce , depuis le Jeudi 16, juues & 
compris le Jeudi23 Août 1725. 
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ce, mais non pas à nous autres qui facri- 
» fions notre tems aux inftantes follicitations 
» des Entrepreneurs d’un Spectacle. méprifé À 
»décrié, deftitué de tout ce qui peut contri- 
»buer au fuccès d’une piéce : influant mal, 
» (même en cas de réuffite ) fur la réputation 
» d'un homme de lettres, & pourtant plus pé- 
» nible que tout autre dans fa ridicule efpéce. 
» Nous ne furmontons notre répugnance , & 
» ces obftacles , qui dans la vue d’un gain für , 
» dont nous convenons avec ces Entrepreneurs. 
» Ceit leur affaire de fe bien adreffer , & faufà 
» eux , toujours commeils ont fair, de quitter le 
» plûtôt qu'ils peuvent une piéce où ils ne trou- 
» vent pas aflez de profit pour tirer fo livres 
. » par jour à l’Auteur, -_ 

» Troifiéme raifon. Dès que.mon honoraire 
» neft point proportionné au gain, pourquoi le 
» fera-til à la perte? Une piéce vaut 1500 liv. 
» par repréfentation , les Entrepreneurs nous 
» en donr.ent-ils un fol d'avantage? Me gratifie- 
»rent-ils d'un gain proportionnel à mon Ca- 
»price, qui fappotta l'an paffé trente bonnes 
» repréfentations ? Non; & je fubirois perte 
» ou diminution fur huit malheureux j jours pré- 
» cédés de quatre mois de travail affidu ! ce fe- 
» roit renverfer en faveur du frelon & au dom- 
# mage de l'abeille la Loi naturelle. Quem fe- 
»quuntur commoda , eundem @ fequuntur in- 
» commoda , © contra. 

» Revenons donc à Pinvincible & premiere 
» raifon , c’eft quen un mot le marché weft 
» point conditionnel; ceft un marché abfolu , 
» fait à rout événement ; marché conclu avee 
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» M. Le Sage & avec M. Fufelier , comme avee 
» moi, depuis le commencément de Pentrepri- 
» fe : marché tenu avec eux dans des circonftan- 
» ces bien plus onéreufes. Pourquoi la premiere 
# exception faite à mes dépens? Ainfi , fans me 
» vouloir récrier fur les quatre mois que j'ai mis 
».à travailler le Fcheux Veuvage , comme il y 
» paroît bien de l'aveu même des gens déclarés 
» contre moi, fans vouloir foutenir que la piéce 
» un peu mieux jouée , jouée fous de meilleurs 
#aufpices , & donnée comme je l'avois deman- 
» dée après le départ des Comédiens du Roi, 
» eut eu tout un autre fort , fans attefter ici les 
» gens du métier , qui ont dit tout haut que 
» cette Comédie aux Italiens eut eu un fuccès 
» merveilleux , fans reprocher à l’entreprife les 
» remifes confidérables que j'ai faites les foires 
» pañlées : Que la premiere repréfentation a 
» valu 8oo livres , & la derniere plus qu’on ne 
» devoit raifonnablement efpérer d’un tems 
» plus fâcheux encore ce jour-là que les fept 
» autres; j'en reviens toujours à dire que je 
» n'ai compofé qu’à condition du prix fait de 
» $o livres par repréfentation, qu'il y en a eu 
» huit, que je n'ai reçu que 100 livres, & qu'il 
» m'en eft dû 3oolivres , que la malice des Ac- 
» teurs ou Entrepreneurs veut me faire perdre. 
» Je wai point de marché par écrit, mais tes 
» Entrepreneurs ne me dédiront pas d’un mot 
» là deffus. Si jofois dire que j'en doute, ils 
» feroient en droit de me demander réparation 
» d'honneur. En tout cas, il eft bon de dire que 
» nos honoraires comparables en quelques fa- 
+ çons à ceux des Médecins & des Avocats, doi- 
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» vent en faivfe le fort. L'on ne fait point de 
» marché par écrit pout leurs veilles & pour 
» leurs vifites : en ontils moins action pour 
#leur payement, & (ce qu'il eft à propos de 
» remarquer ) même après la mort du malade , 
» & la perte du procès? 
» Je fupplie donc très-humblement Monfei- 
» gneur le Lieutenant de Police de me vouloir 
» bien accorder un ordre pour être payé fur la 
» recette journaliere , & de vouloir bien confi- 
» dérer que ces efpéces de débiteurs-ci n’ont 
» d’autres reflources que l'écoulement du tems, 
» & qu'on a toujours éprouvé l'impunité de 
» leur mauvaife foi, quand ils ont pů atteindre 
» la derniere femaine fans payer ». 
VICENTINI , (Thomafo Antonio) né à 
Vicenfe , &c. ajoutez à la fin de cer article: 
après tout ce que nous avons dit du fameux 
Thomaffin , on ne fera peut - être pas fâché 
d'apprendre un fait fingulier qui le regarde, & 
que nous tenons de M. Sicoti , Auteur drama- ` 
tique , & Acteur aétuellement vivant , au Théa- 
tre Italien; c'eft que ce perfonnage fi comique 
avoit joué le tragique avec fuccès , dans fa prè- 
miere jeunefle, & ce qui eft encore plus fur< 
prenant , comme en conviendront tous ceux 
qui l'ont vû à vifage découvert, c'eft que fon 
emploi étoit celui des jeunes Princefjes , (cé étoit 
à Rome, où les femmes ne paroiflent jamais 
fur le Théatre) qu’il n’y eut que des circonftan- 
‘ces particulieres, & le befoin de fa Troupe qui 
le jetterent dans les roles d'Arlequin, & que 
les applaudiffemens du public l'y fixerent ; ce- 
pendant cette furprife diminuera, fi Pon veur 
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faire attention qu’il eft poffible qu’un homme 
fait qui weft pas beau , ait été d'une figure pal- 
fable dans les temps les plus prochains de fon 
enfance , & quele patétique , qualité qui le dif- 
tinguoit fi avantageufement, & d’une maniere 
fi rare, dans fon emploi d’Arlequin , avoit dû 
le rendre propre à l'emploi tragique, puifqu'un 
Acteur qui le pofféde mef jamais abfolument 
mauvais dans ce genre. 

ViceNTINI, ( Vincent-Jean ) Aéteur vivant, 
&c. Ajoutez à La fin de l'article , depuis Pim- 
preffion de la lettre V. au Dictionnaire , le Sieur 
Vincent-Jean Vicentini seft retiré du Théatre à 
la clôture de Pâques 1755. Les Comédiens Ita- 
liens viennent de donner à fon profit le Jeudi 4 
Septembre 175 f. une repréfentation de la Ser- 
vante Maitrefje , Parodie dela Serva Padrona, 
interméde Italien précédée de la Fête d'Amour, 
Comédie en un acte & en vers libres mêlés de 
chant, par Madame Favart ; ce Spe“tacleétoit 
coupé de trois divertifflemens dont le dernier 
donné ce jour-là pour la feconde fois , a pris à 
Ja troifiéme le titre des Villagecis. Voyez Villa- 
gecis ; (les ) Errata, L'afiemblée a été fort 
nombreufe. 

ViceNTINI, (Françoife Sidonie ) troifiéme 
fille du Sieur Thomafo- Antonio Vicenrini, &c. 
pag. 180 lig. 14. dont nous venons de parler, 
& , lifez dont nous venons de parler, qu’eile 
chantoit à la fin de la même Parodie, &. 

VicenTiNi, ( Marie Agnès-Siméon, femme 
du Sieur Vincent) lifez VICENTINI , ( Marie- 
Agnès Siméon , femme du Sieur Vincent-Jean.) 

VICENTINI , ( Guillaume- Adrien ) fils du 
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Sieur Vincent Vicentini, &c. lifez fils du Sieur 
Vincent-Jean Vicentini, &c. pag. 183. lignes 7 
© 8. © la note (a) lifez & la note (*) 

VIE (la) EST UN SONGE, Tragi Co- 
médie Françoife , &c. zote (b) relative à cette 
piéce , au bas de la page 184. Etrennes ; (les) 
lifez Etrennes , ( les ) ou la Bagatelle, 

VIEILLARDS (les) AMOUREUX $ 
Canevas Italien , &c. note (* ) au bas de la pag. 
180. lig. 9. Dorine, (La ) lifez Dorina , (la) 
pag. 191. lig. 11.en,kfez s’en. 

VIEILLARDs (les) DUPES DE L’ ÅMOUR. sses 
ou Les Deux ARLEQUINS ET LEs Deux AR- 
LEQUINES , Canevas Italien , &c. pag. 204. lig. 
6. fe préfente , & lifez fe préfente fous la fe- 
nêtre du Docteur ; &c. 

VIEUX (le) MONDE , ou ARLEQUIN 
SOMNAMBUÜLE , Comédie Françoife, &c. 
pag. 217. lig. 26. naufrage, lifez déluge. 

VILLAGEOIS , ( les) Ballet au Théatre Ita. 
lien, par M. de Hefe, Mufique de différens 
Auteurs ; ce Ballet a été donné pour la premiere 
fois fans titre , le Mercredi 3 Septembre 17$$. 
à la fuite du Maitre de Mufique , Parodie de 
l'interméde Italien de ce nom, & des Amours 
de Baffien © Baflienne, Parodie du petit Opéra 
du Devin de Village; le titre de ce Ballet qui a 
été fort bien reçu , n'a patu fur l'affiche qu’à la 
troifiéme repréfentation , le Samedi 6 du même 
mois ; il fut exécuté à la fuite du Maitre de 
Mufigue , Parodie , &c. précédée de l'Ile des 
Efclaves , Comédie en profe & en un aĝe, 
Voyez au fujet de la feconde répréfenration , 
l'article Vicentini, (Vinçent-Jean ) Errata, 
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-VILLAGEOISE , (la fête ) Ballet Pantomi- 

me, &c. pag. 250. premiere des trois dernieres 

lignes , Riviere, lifez de la Riviere. 

VILLE , (la) äg. 3. de Particle, précédent, 
lifez Village , ( le) ou l'Amour au Village. 

VINCENT, (le Sieur ) voyez Vicentini. 
(Vincent. Jean.) ` 
= VINGT-SIX (les ) INFORTUNES D'AR- 
LEQUIN, Canevas Italien, &c. lignes 3 € 4. 
de l'article, premiere repréfentation du Mer- 
credi 3 Septembre 1751. lifez premiere repré- 
fentation du Vendredi 3 Septembre 1751. 

VITRES { les) CASSÉES, Ballet Pantomi- 
me , au Théatre François, par le Sieur Dourdé, 
nous croyons la Mufique du Sieur Girault. Ce 
Ballet dans lequel la petite Demoifelle Gorion 
étoit fort applaudie , a été donné pendant hy- 
ver, fin de l’année 1754. & commencement 
de l'année 175$, is | 

VIVANT , (le Mort ) Canevas Italien, &c. 
lifez Vivant, (le Mort) il Morto vivo, Ca- 
nevas Italien , &c. 

VOISIN , ( N.s. ) Maître de Ballet au 
Théatre Italien , en l’année 1719. voyez lar- 
ticle Arlequin Pluton , Errata. Nous igno- 
rons fi le Sieur Vvifin eft le premier Maître 
de Ballet qui ait trayaillé pour le Théatre Ita- 
lien, & ne fommes pas micux inftruits du temps 
auquel il a ceflé d'y être employé, mais nous 
fommes fûrs quil y a bien des années qu'il eft 
mort, quoique fa veuve, depuis femme en fe- - 
condes noces, & aujourd’hui veuve d’un Parfu- 
meur nommé le Sieur Paris, rue Comtefe d Ar- 
tois, foit encore vivante, 

VOLEURS, 
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VOŁEURS, ( Arlequin & Scaramouche ) 
Canevas Italien , &c, pag. 27 3; fig. 2I n ia t 
portent, lifez porte , pag. 274. lig. 20. a- 
pus lui e de fa tabatiere , /i/ez & chacun lui 
crie , Monfieur ! Monfieur ! la tabariere? gjon- 
tez a la fin de Particle, comme M. (Gandini ne 
s'explique pas aifémenten François, nousavons 
mal compris avant l’impreffion dela lettre Kau 
Dictionnaire , ce qu'il nous avoit dit fur-la part 
qu'il reclame à ce Canevas, qu'il à feulement 
remis au Théatre avec des changemens & addi- 
tions, fous le titre & au temps marqué dans 
l'article, & qui contient en effer, comme il y 
eft dit , des fcénes qui fe trouvent dans prefque 
tous les Canevas Italiens où Pon introduit des 
voleurs, C’eft lui-même qui a ainfi réformé Par- 
ticle dont il s’agitici, mais cer éclairoiffement 
eft venu trop tard pour qu'il ait été poñible 
d'en faire ufage ailleurs que dans Perrgta, 
Vozeurs( Arlequin & Scapin) PAR AMOUR, 
Oü Lers FRAGMENS , Canevas, &c. Ajoutez à 
Lafin de la note(*) au bas de la page 279..Ce 
calcul ne vient néanmoins qu'après que Mario 
s’eft apperçu du mécompre, & quand LT 
veut râcher de léblouir , pag. 283. dig.7.le, 
lifez & le, ligne derniere de la note (*) au bas 
le la page 288. pag. 112. © Juivantes, lifez 
pages 111,112. Juivantes, 
RAS mt ( MERE 6 Italien, &c. 
ag. 297. lig. 3. demanda , /ifez demande, pag, 
pr lg. Age liata Au ROME De 
` bes , lilez fourbés,, pag. 300. pag. 302. premię- 
re des cinq dernieres lignes > de fe retirer ,Jifez 
de fe retirer pour un moment, — = 
FomeVL ao SA | 
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VULCAIN, (la Baguette de) Comédie 
Françoife....……. mêlée de profe & de vers li-: 
bres ; & ornée de chants & dé danfes, repré- 
fentée à ancien Théatre Iralien, le... & au 
nouveau’, le Dimanche 28 O&obre 1718, Hfez 
Comédie Françoife..…. mêlée de profe & de 
vers libres, avec fpectacle, & ornée de chants 
& de danfes, repréfentée à l’ancien Théatre 
Italien; le... & au nouveau le Dimanche 28 
Août 1718. pag. 307. lig. 14: & finifloit, lifez 


& il finifloit, 
; ypa | 
«# XIMËNEZ , (Augufte-Louis Marquis de) 
# d'origine Efpagnole , ( non de la famille de ce 
» Cardinal Miniftre qui fut fi utile à l'Efpagne 
» & à fon Roi, mais d’une ancienne Maifon 
» d'Arragon , établie depuis en Catalogne, & 
» aujourd'hui en France ) petit-fils de Jofeph de 
» Ximenez , qui paffa le premier au fervice de 
» Sa Majefté Très-Chrétienne , avec un Régi- 
» ment de quatre mille hommes, fut Lieutes 
» nant Général de fes Armées, Commandant 
» entre Sambre & Meufe, & Gouverneur de 
» Maubeuge, fils du Marquis de Ximenez , 
» fucceflivement Cornette des Chevaux-légers 
» de Berry , Colonel-Lieutenant du Régiment 
» Royal Rouffillon , Infanterie , Maréchal des 
3» Logis , Maréchal des Camps & Armées du 
» Roi, mort à fon fervice au Camp devant 
æ Prague, se 
http://rcin.org.pl 
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» Nâquit à Paris le 28 Février 1726. fut 
» reçu en 1741. dans Ja premiere Compagnie 
» des Moufquetaires de Sa Maienté en, 1743. 
» Guidon de Gendarmerie l'année fuivante, 
» Meftre de Camp de Cavalerie, & Sous‘Lieu-’ 
tenant de la Compagnie d'Hommes d'Armes 
» des Ordonnances de Sa Majefté qui eft fous 
»ile titre de Flandres ; cen en cette qualité” 
» qu'il eut le bonheur de fervir utilement à la’ 
»mémorable journée'de Fontenoï OÙ il eut 
» un cheval tué fous lui , & qu'il fit Tés campa- 
» gnes fuivantes.; jufqu'à ce que. l’afoibliffe- 
» ment de fa vue & de fa fortune l’obligea de 
. » demander au Roi en 1747. la permifion de. 
» vendre fa charge : il l'obtint & parut depuis. 
» fe liver tout entier à l'étude &:aux Lettres. 
» Son coup d’effai en ce genre ne fur point heu- 
» reux. Epicaris , Tragédie jouée au Théatre 
» François le 2 Janvier 175 3. fut jouée fans in- 
» dulgence & fans retour. Le Parterre trouva le 
» role de Néron trop fort, & les autres trop 
» foibles. L'Auteur, fur de l'avis du Parterre; & 
» voua la piéce à l'oubli: elle neft point impri- 
» mée; KAEN SAS ; 
_» Amalazonte parut à Paris le 3 May de Pan- 
» née fuivante ;-&-le, 12 Novembre, à Fontai- 
» hebleau. Elle. et imprimée chez. Sébaftien, 
» Jorry. Nous avons lieu de croire que les re~- 
» préfentations de certe Tragédie auroient été 
» nombreufes & brillantes., fi une Actrice prin- 
» cipale n’en eut interrompu le fuccès après la, 
» fixiéme repréfentation i, &:fi, d'autres cir- ; 
aconftances n’en euffent empêché la réprife », 
Ii ij 
J: ÐI 
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YON, (N...a... ) Auteur Dramatique vi- 
vant, a donné au Théatre François: 

La MérempsicHose, Comédie, trois actes $ 
précédée d'un Prologue en vers libres, ainfi que. 
la piéce, Les trois actes ont été depuis réduits en 
un feul, & le Prologue fupprimé ; 1752. 

. L'Amour ET LA For , Comédie , un acte 
en vers libres »17$4. 
Au Théatre Italien, 

Les Diyx Sœuks, Comédie , trois actes en 
vers libres, avec un divertiflément, 1755. non 
imprimée, í | 

YVROGNE, (le pas de P) voyéz Noct, 

. (la) Ballet , errata. KE 


1 ZE 

“ZÉLOÏDE, Tragédie en un ate & en profe 
Françoife, au Théatre Italien... repréfentée 
pour la premiere fois le Lundi 29 Mars 1747.“ 
` difez le Lundi 29 Mai 1747. 

ZÉPHYRE ET FLEURETTE , Parodie , 
&C. pag. 322, lip, 2. afférifques , lifez affé- 
riques. igit ) 

ZÉPHYRE et FroRe , Paftorale héroïque, 
&c. pag. 328. lig. 16. pour écouter , lifez ; 
pour voir & écouter , pag. 330. lig. 15. la ` 
jaloufie , [ex la Nymphe. f N. 
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MOV ANUAT AA cp 
ARTICLES. 
Omis ou déplacés au Dicäonnaire | 
| dans l'Érratas 00 


at 


AL, AM AR, 
A LLIOT, (N:..) Auteur vivant, a donné 
ÆTAau Théatré François uci fio go out 
. : Le MUET PAR AMOUR.; Comédie en vers 
en .unaéte,, à l'occafron de la naiflance de More 
feigneur Le, Duc de, Bourgogne y 1751s) =; ul) 
AMANT(1) A LA MODE , Comédie Fran- 
çoife, &c: on lit.dans la lettre M, du -Diċtion- 
naire que cerre piécecht en prole, mais elle eft 
en vers. ; vi SI) 
+ , AMAZONES, (les) Baer au Théatre Frari- 
çois,, par M. de ke. Riviere. Nous croyons la 
Tam de M. Giraulr. Ce Ballet a été donné 
‘en 1755. & a été forrapplaudi, lies SV 
. AMOUR SECOND, Comédie Françoife, 
&c. on a omis, à l’article de cetre Piéce dans la 
lettre 4. du Diéhionnaire; defaire mention d'un 
prologue dont elle éroir précédée; il eften pro- 
Aes quoique la piéce foit en vers libres. ; i A2 
ARLEQUIN FEINT MAGICIEN , Cane- 
was-Iralien, Un Catalogue manuferit de M; Fua 
Lelier place la repréfentarion de ce Canevas, 
qui nous eft d’ailleurs totalement inconnu, au 
même jour auquel M, de la Roque, ancien Aus 


750 AR AU AY 
teur. du. Mercure. place celie-des.Tuteurs 
trompés , ( voyez Tuteurs (les) trompés ; peut- 
être s’agit il d’un double titre de lamême Piéce, 
occafonné pat quelque fcéne omife dans PEx- 
trait de certe Piéce , empruntée de l'Hiftoire. de 
l'ancien Théatre lealiens "4 09 0 
ARLEQUIN PARVENU ,:Canéyas Italien en 
trois actes, mis au Théatre par M. Gurrini, 
qui y a joué ke solle du Doékeur y- 8 -fa femme 
celui d'un Jumeau & d’une Jumelle, tantôt en 
habit d'homme, - & tantôt en habit de femme. 
Cette même Machine eft employée dans un 
auütféCanevas Iralien repréfenté en 1717. Mais 
l'intrigue en eft fort différente. Voyez Jumeaux, 
{165) Canevas Italien, aw Dictionnaire. La 
premiere repréfentation d Arlequin parvenu eft 
du vendredi premier Août 1755. Cette Piéce a 
‘été fort applaudie. 
ArrEQUINS (les deux) ET LES DEUXSCAPINS; 
Canevas Italien | ‘voyez l'article Véronefe, 
(Carlo) Errata. 4 
. AUBERVAL, (N..: 4’) jeune Danfeur , a 
paru au Théatre François âgé d'environ qua 
torze ans à larentrée de Pâques 175526 ya 
danfé environ deux mois, avec le plus grand 
fuccès. Le Caprice de M. Rebel eft un des mor- 
“ceaux où il aTe plus brillé; il eft parfaitement 
Bien fait & d'une rrès-johie figure. 17 
'AUMERLE”( Françoïfe Thérèfe ) DE 
SAINT?PHALIER voyez SaintPhalier , 
“Errèras DAM THI se FUQHAJH 
` AYGUEBERE, (Jean du Mas d') mort 
pendant limpreffion de l'Errata à Tonloufe 
fa patrie , au miojs dé Juin 1755 7 
PRAES OOR CODY ALIA dé 130p 
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BALLET (le) CHINOIS ET TURC, au 
Théatre Italien par M. de Hejje; ce Ballet a été 
donné à la fuite d’une reprife du Naufrage du 
Port à l Anglois , le jeudi 12 Juin 1755. La 
Mufique en eft prife en partie de lancienne qui 
‘avoit été compôfée par M. Mouret, pour les 
divertiflemens de la Piéce, & en païtie de 
différens Auteurs. 

BERGERIES, (les) Ballet au Théatre Fran- 
ois, par M. de la Riviere; voyez l'article Srni, 
Jean) Errata. ! 

BIGOT (Jean-Pierre) DE LA RIVIERE, 
voyez Riviere ; ( Jean-Pierre Bigot de la) Er- 
Tata, . és 07 j 

BOHÉMIENNE, (la) ‘tradüétion Fran- 
çoife au Théatre Italien de /a Zingara; voyez 
Particle Repas Champètre, (le Midi on le ) Er: 


Tata. 
KA 


CAMARGO (N...) cadette, fœur de la 
‘‘fameufe Danfeufe du même nom, a paru pour 
la danfe au Théatre François, à la rentrée de 
“Pâques 1755. elle revenoit d'Angleterre. Le 
” Public la voir encore avec plaifir au même 
“Théatre en 17$6.° - © 11° PU i 

~ CARACTERES (les petits) DE LA 
DANSE; ‘donnés fous ce titre le jeudi g 
Octobre 1755. & la veille pour la premiere 
fois, mais fans titre au Théatre Italien, c'éroient 


les Caraiteres de la Danfe de M. Rebel qu’on 


752 oaCbaCOz. ag 
ahrionçoit, fousle nom des petits Caraëteres 
de la Dane, parce qu'ils éroient exécutés par 
une petite Danfeufe appellée Mademoifelle 
Guimard., éleve du fieur Hiacinte du But 
Danfeur de l'Opéra, & frere des fieurs Pre- 
Ville & Chanville. Cet enfant danfa. quel- 
que temps avec beaucoup de: fuccès. 
CLARICI (N....) Peintre, Architecte, & 

‘Décorateur » a compofé en 1727 au Théatre 
‘alien une décoration finguliere repréfentant 
le Temple d Apollon, pour une Comédie in- 
titulée, Je Berger d'Ampbrie. Cette décoration 
fut väe avec plaifir ; c’eft tout ce que nousayons 
‘pa découvrir de cet Arcifte ; ;. voyez l'article 
Berger ( le) d'Amphrie. après l Extrait, de la 
Piéce, & l'endroit du Mercureauquel cet article 
renvoie. 
_. CORNU, (N...) jeune Danfeufe dans les 
Ballers au Théatre François en 1755: Le Public 
Ty voit encore avec plaifir en 1756. Son jalen 
la tirée du nombre des Figurantes, 


DA : DE DI 


' DALIBARD í X Sere EDR voyez Sarn- 
PAHALIER, Errata. 

; DERVICHE, (le) Comédie Françoife au 
héñtre Jralien , fuivie d’un divertiffement 
“en un acte en prole par M. de Saint-Foix, pre- 
miere | repréfenration « du landi 1 ji Septembre 
‘175 5» non imprimée. Cette. Piéce a été fort bien 
reçue. : 

DIEU (le) DU SILENCE A LA FOIRE, 
Voyez ORACLES (les) D'HLARPOCONTE | 


tt: //rr 


nu FRENCATEE 1. MRE 

‘DOCTEUR ; (le) AVOCAT POUR E 
CONTRE, Canevas Italien en trois ates mis 
au Theatre Italien par le fieur Guyrini,. qui y 
a joué Je rolle du Docteur , & fa femme celui 
de l'Æmoureux , dans le cours de leur début.. 
Certé Piéce qui fut fort applandie, avoit d’abord 
été annoncée fous le titre du Docreur Juck 
DE SON ENNEMI; premiere repréfentation du 
mardi 24 Juin 175$. Onnous à fait, depuis 
peu, préfent du Canevas dont il eft ici queftion. 
ECOLE (r) DE LA MAGIE, Canevas 
Italien en trois actes} avec Spectacle, & trois 
divertiffemens, par M, Gurrini; ily a joué le 
rolle du Docteur , & fa femme celui de lA- 
moureufe ; les deux premiers Ballets ont été 
compofés pour la Piéce par M. de Hefe ; Mu- 
fique de différens Auteurs.La SoiréeVillageoife, 
auffi de M, de Hefe qu'on y a placée, a fervi de 
troifiémé divertifiément, (voyez Soirée (la } 
VILLAGEOISE, Errata,)premiererepréfentation 
dü dimanche 13 Juillet 1755. 


FA 


FAGAN DE LUGNY, (Chriftophe-Barthe. 
lemi) de Paris, mort le 28 Avril 1755. dans 
lacinquante-troifiéme année de fon âge. j 

FAYANCIER , (le) Baller Pantomime au 
Théatre Iralien. Le Pas-de-Deux qui donne 
fon nom au Ballet eft danfé par le fieur Nieri, 
& la Demoifelle Foulquier V'ainée; ( Catinon }. 
il eft de la compoñition du premier ; le corps 
du Ballet eft de M. de Hefe; Mufique de 
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diftérens Auteurs; premiere repréfentation du 
Dimanche 19 Odobre 1755. 
EMME (la) JALOUSE ou LE MAUVAIS 
MENAGE, Parodie Pantomime de la Tra- 
gédie lyrique intitulée Médée @ Jadon. Cerme 
Parodie eft de M. Valois d'Orville, &,a été 
repréfentée par la Troupe Pantomime , fur le 
Théatre de l'Opéra Comique à la Foire Saint- 

ermain 1749. 

FILS (le) DÉSAVOUÉ, Canevas Italien 
entrois actes , pour la premiere fois le vendredi 
29 Août 1755. Cette Piéce a été jugée fort 
bonne, & jouée fupérieurement en particulier 
par Mademoifelle Silvia, pour le rolle.de t.4- 
moureufe, & par le fieur Gurrini, pour celui, 
du Doileur., 


GU 


GURRINI (Mauro) Maur , de Boulogne. 
a débuté au Théatre Italien pat le rolle du, 
Dotteur dans le Canevas Italien intitulé , Les 
deux Anneaux Magiques, le jeudi 19 Juin 
1755. il a eu beaucoup de fuccès; fa femme 
nommée Rofa Figlie, ( Rofe) a débuté par le 
rolle de lAmoureufe le même jour , & dans la 
même piéce ; tous deux font reçus à penfon, 
M. Gurrini a donné, depuis qu'il eft à Paris , 
un Canevas Italien de fa compoñition intitulé, 
L'Écors pe LA MAGIE , en trois Aétes, avec 
Spcétacle , & trois divertiffemens, les deux 
` premiers faits pour la Piéce, & le troifiéme qui 
‘avoit déja paru fous le nom de Ja Soirée Villa- 
geoife 1755% . a NS lis ub 


HÔNJAN 355 

HO 
HOTELLERIE (la) SUPPOSÉE , Canevas 
Italien entrois actes, mis au Théatre’par M. 
Ciavarelli ; le Geur Gurrini , encore alors dans 
fon début ; y a joué lerolle du Doëteur, & fa 
femme celui de l'Amoureufe; premiere repré- 


fentation du Vendredi 4 Juillet 1755. Cette 
Piéce a été fort applaudie. 


JALU 


JALOUSE (la) DÉSABUSÉE, Parodie Pan: 
tomime du Ballet de Platée , voyez-dans la lettre 
J. du Diélionnaire V'aitle de cette Parodie y 
voyez. auf, au fujet de l'Auteur, la note (*) aw 
bas de la page 33. du V. volume du même Dic-. 
ser rc >» dans l'article Valois (Nosni) d'Or= 
ville. LT NUS al SAN Es - 

JARDINIERS, (les) Ballet au Théatre Ita- 
lien, par M. de Hefe, Mufique de différens 
Auteurs, donné pour la premiere fois fans titre. 
lejeudi 18 Seprémbre 175 5. le titre n’a paru fur 

. l'affiche que le dimanche 21 du même mois, à 
la feconde repréfentation ; ce Ballet a été bien: 
reçu; le fieur Nieri y a danfé , avec la Demoi- 
felle Véronefe cadette, ( Camille) le même Pas» 
de-Deux d'un Moifonneur & d'une Moiffonneu= 
Je, qui avoitété ajouté environ un mois aupa< 
ravant, au Ballet intitulé le Midi ou le Repas 
Champètre, voyez Repas CHAMPETRE, (le 
Midi ou le) Errata. | 
Lefieur Nieris’étant bleffé, avoit été obligé 
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d'interrompre le Pas de- Deux & fon début; il 
reprit l'un & l’autre avec Beaucoup de fuccès, 
dans le Ballet des Jardiniers , dont nous venons 
de:rendie compte:l Us (sO 18 ITA TON 

. MARQUIS (le ) SUPPOSÉ, -Canevas Ita-1 
lien en deux ates par M. Wéroncfes il y a appa:: 
rence que c'eft la même chofe ique leFaux 
Marquis , Canevas Iralien ; auffli en deux ates; 
du: même Auteur. Premiere repréfentation ; 
feul titre du Marquis fuppofé, le lundi 6O&o- 
bre 1755. #1 

MIDI (le) ou LE REPAS CHAMPÊTRE, 

Ballet au Théatre Italien , voyez Repas Champé- 
tre, (le Midi où le) Etratai 7 10 01 

 MUET (le } PAR AMOUR } Comédie en: 
vers & en un acte, à l’occafon de la naiffance 
de Monfeigneur le Duc de Bourgogne, par M. 
Alliot , repréfentée le mercredi 20  Oétobre 
1751. précédée de: l'Ecole des Femmes, Hiffoire. 
du Théatre François , année 1751. ? 


IPANGE M ssa 


PASQUIN ET MARFORIO MÉDECINŠ 

- DES MŒURS, Comédie en trois aétes & en 
Vaudevilles par M. Dominique, reptéfentée à 
L: Foire Szirt-Laurent 1713: c'eft la Comédie 
de l'ancien Théatre du même nom mife en Vau» 
devilles, non imprimée. On pourra , dans-la 
fuite, en extraire quelques uns des couplets les 
plus heureux , voyez Pafquin © Marforio 
Médecins des Mœurs ; Comédie de l'ancien 
Théatre Italien | repréfentée au nouveau , Er- 
ata.On en a confervé, dans la Piéce de M. 
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Dominique, ce qui étoit déja en Vandevuies. 
‘PLAIDEURS , ( les ) Comédie en trois 
Actes, & en Vers de M. Racine, repréfentée 
fur le Théâtre de l'Hôtel de Bourgogne, au 
mois de Novembre 1668 , imprimée dans les 
Œuvres de l'Auteur. Æiffuire du Théatre Fran: 
çois , année 1668. 
POIRIER , (le) Ballet au théatre François; 
voyez l'article Sarni, ( Jean) Errata. 


SI 


SILVIE, Tragédie Bourgeoife en profe & en 
un acte , précédée d’un prologue aufi en profe, 
par MM... repréfehtée le Jeudi 17 Août 
1741. (non imprimée } fuivie de /æ Belle Or- 
gucilleufe ou l'Enfant gâré, Comédie en vers & 
en un acte de M. des Touches, & du Bal đe 
Paffi, ou les Mafques , Comédie en profe & 
en un acte, avec un divertiflement, par M. 
Parmentier, Hiffoire du Théatre François, 
année 1741, t 


FIN. 


DEEE ER, 


APPROBATION. 


J ’A1 lů par l'ordre de Monfeigneur le Chancelier 

le Difionnaire des Théatres de Paris, & j'ai cru 

que l'impreffion en feroit agréable au Public. A 
aris ce 14 Novembre 1749. 


Signé, TRUBLET, 


PRIVILEGE DU ROF. 


L OUÏSPARLAGRACEDE Dieu, ROI DE 

: / FRANCE Et DE NAVARRE :'A nos amés & féaux 
Confeillers ; les Gens renans ños Cours de Parlement, 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel 

., Grand-Confeil , Prevôt de Paris, Baillis , Sénéchaux >» 

leurs Lieutenans Civils > & autres nos Jufticiers qu'il 
appattiéndra , SA£UT : notre amé PIERRE -GILLES 
LE Meréter , Imprimeur - Libraire à Paris, ancien 
Adjoint de fa Communauté , Nous a fait expofer 
qu'il defireroit imprimer & donner au Public des 
Ouvrages qui ont pourtitre: Difionnaire des Théa= 
tres deParis, Penfées de Sénéque traduites en Fran= 


çois ; S'il nous plaifoit fui accorder nos Lettres de 


Privilege pour ce néceffaires. A CES CAUSES > vou- 
lant favorablement traiter l'Expofant , Nous lui 
avons permis & permettons par ces Préfentes d'im- 
primer le[dits Ouvrages en un owplufeurs volumes , 
& autant de fois que bon lui femblera , & de les 
‘vèndre , faire vendre & débirer par tout notre Royau- 
me ; pendant le rems de fix années-confécutives , à 
pe du jour de la date des Préfentes. Faifons dé- 
fenfes à tous Tnprimeurs , Libraires & autfes al 
nés, de quelque qualité & SR me np foient , 
d'en introduire d’impreffion étrangere dans aucun lieu 
de‘notre obéiffance: comme aufi d'imprimer, ou fai- 
te imprimer , vendre, faire vendre ; débiter , ni con- 


ærefaire lefdits ouvrages , ni d'en faire aucunsextraits,; 


EE RAS, ERNEST 
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fous quelque prétexte que ce foit d'augmentation, 
correction ; changement où autres , fans la permiffion 
exprefle & par écrit dudit expofant , ou de ceux qui 
autont droit dé lui; à peine de confifcation des 
exemplaires contrefaits , de trois mille livres d'amen- 
de contre chatun des contrevenans, dont un tiers à 
Nous, un tiers à l'Hôrel-Dieu de Paris, & l’autre 
tiers audit expofant ou à celui qui aura droit de lui, 
& de rous dépens, dommages & intérêts ; à la charge 
que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long fur 
le Regiftre de la. Communauté des Imprimeurs & 
Libraires de Paris , dans trois mois de la date d'icelles 5 
que l'Imprefliondefdits Ouvrages fera faite dans notre” 
Royaume , & non ailleurs, en bon papier & beaux - 
caractéres ; conformément à la feuille imprimée . & 
attachée pour modéle fous le contrefcel des Préfentes, : 
ue l'Impécrant fe conformera en tout aux Réglemens 
d: la Librairie , & notamment à celui du 10 Avril 
1725. Qu'avant de les expoler en vente, les Manut- 
crics qui auront fervi de copie à l’Impreflion defdits; 


Ouvrages, feront remis dans le même état où l'Ap-: - 
probation y aura été donnée, ès mains de notre très. 
cher & féal Chevalier le Sieur. DAGugssEAU , Chan- 
celier de France ,. Commandeur de nos Ordres, &. 
qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires de cha-, 
cun, dans notre Bibliothéque publique ; un- en celle, 


de notre Château du Louvre , & un en celle de rio~ 


tre très-cher &féal Chevalier le Sieur DAGUESSEAU,, « 


Chancelier de France; le tout à. peine de nullité def- 


dites Préfentes : Du contenu delquelles: vous man- 
dons. & enjoignons. de faire jouir ledit Expofant.& 
fes ayans, caufe, paiement &; paifiblement, fans 


fouffrir qu'il leur 


Oit fait aucun trouble ou empêche, 


ment : Voulons que la Copie des Préfentes, qui fera? 


imprimée tout,au long au commencement ou à la fin. 


defdits Ouvrages, foit tenue pour: dûement figni- 
fiée; &. qu'aux frRples collationnées par l’un de nosi 


amés & féaux Confeillers-Secréraires.; foi {oit ajon- 
tée comme à l'Original,  Commandons au premier 
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notre Huiffier ou Sergent fur ce requis, de faire pour 
l'exécution d'icelles , toùs Actes requis & néceflaires, 
fans demander autre permiffion , & nonobftant cla. 
meur de Haro , Charte Noxmande & Lettres à ce 
contraires : CAR tel eft katte Fee Donne’ à Paris, 
le dix-neuviéme jour du mois de Décembre , l'an de 
pe mil fept cent quarante-neuf, & de notre Regne 
€ trente-cinquiéme. Par le Roi en fon Confeil. 


Signé, TESSIER. 


Regifiré fur le Regifire XII. de la Chambre Royale 
des Libraires & Imprimeurs de Paris, N°, 375. Fol. 
254. conformément aux anciens mi confirmés 
par celui du 18 Février 1713. A] aris , ce 31 Dés, 


cembre 1749, À à 
Signé, LE GR AS, Syndic. 
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